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NOUVELLE 


DESCRIPTION 

DE 

LA  FRANCE 
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/ 

TROISIEME  PARTIE. 


C HAPITRE  • I. 

Defcription  de  la  Picardie. 

U o i qjü  e le  nom  de  Picar- 
die loit  moderne , les  Etvmo- 
logiftes  n’en  font  pas  plus  d’ac- 
cord fur  fon  origine.  Les  uns 
le  font  venir  de  ce  que  fes  habitans  inven- 
tèrent les  piques  & s’en  fervirent  les  pre- 
miers \ d’autres  du  Grec , par  allufion  à la 
valeur  & au  courage  de  ceux  qui  l’habi- 
tent ; d’autres  enfin  le  dérivent  du  natu- 
Tomtlll . * A 
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t Nou  v.  DESC  R I P T I O N 
rel  & du  genie  de  fes  peuples  qui  font 
prompts  & vifs,  & ces  derniers  aflurent 
que  Picard  en  vieux  François  fignifie 
Quereleur  & Pétulant. 

La  Picardie  s’étend  en  long  fur  les  fron- 
tières du  Pais  bas , & efl  bornée  au  Sep- 
tentrion par  le  Hainaut,  l’Artois  & le 
Pas  de  Calais  ; au  Levant  par  la  Cham- 
pagne, au  Midy  par  l’ifle  de  France,  & 
au  Couchant  par  la  Normandie  & la 
Manche.  Elle compren oit  dix  petits  Pais, 
l’ Amennois , le  Boulenois  , le  Pcnthieu , le 
B an  terre  , le  Vcrmandois , U Thierache , le 
P du  reconquis , le  Beauvoijts  , h Noyonnois3 
& le  Laonnois.  Ces  trois  derniers  ont  été 
demembrez  de  la  Picardie,  & font  depuis 
quelque  tems  du  Gouvernement  de  l’Me 
de  France. , mais  on  a depuis  ajouté 
le  Comté  d'Artois  au  Gouvernement  de 
Picardie. 

La  Picardie  ayant  été  conquifè  par 
Clodion , tomba  fous  la  domination  des 
Rois  de  France.  Ce  Prince  établit  à 
Amiens  fon  Siégé  Royal.  Merovée  luy 
lucceda  , & Childeric  Ion  fils  la  regarda 
auffi  comme  la  capitale  de  fon  Empire. 
Grégoire  de  Tours  luy  donne  pour  Suc- 
cefl’eur  Chararic  à qui  Clovis  fit  tran- 
cher la  tête,  de  même  qu’à  fon  fils  ; 
ainfi  la  Picardie  tomba  en  partage  à Cio. 
taire  fils  de  ce  premier  Roy  Chrétien , 


. - , % 

dela  Picardie.  3 

& fut  fous  la  Domination  de  nos  Roys 
jufqu’à  Louis  le  Débonaire  qui  y éta- 
blit des  Comtes  en  8x3.  qui  devinrent 
fi  puiflants  qu’ils  étoient  prefque  Sou- 
verains. Philippe  d’^face  Comte  de 
Flandre  apiès  la  mort  ae  fa  femme  Eli- 
fabeth  Comtefle  de  Vermandois  de  la- 
quelle il  n’avoit  point  d’enfans,  retint 
le  Comté  d’Amiens  qu’elle  lui  avoit 
* apporté  en  mariage ..  & refufa  de  le  ren- 
dre à Alienor  de  Vermandois  Comtefle 
de  faint  Quentin , Leur  cadette  d’Eli- 
jfàbeth , étant  filles  i’unè  & l’autre  de 
Raoul  premier  furnommé  le  vaillant 
Comte  de  Vermandois;  Ôc  d’Alix  fille 
de  Guillaume  X.  Duc  de  Guyenne. 
Philippe  Augufte  déclara  la  guerre  à 
Philippe  d’Allâce;  & par  le  traité  qu’ils 
conclurent , il  fut  convenu  que  Philip- 
pe d’Alface  & Alienor  joüiroient  fuc- 
ceffivement  de  cette  Province , & qu’a- 
près  leur  mort  elle  appartiendroit  au 
Roy.  L’an  1437.  Charles  VU.  engagea 
toutes  les  Villes  fituées  fur  la  riviere  de 
Somme  au  Duc  de  Bourgogne  pour 
quatre  cent  mille  écus  Louis  Xl  les 
retira  en  1463.  & depuis  ce  tems-là  la 
Picardie  n’a  plus  été  aliénée. 

Les  principales  Rivières  qui  arrofent 
cette  Province  font  la  Somme»  l’Oyfè., 
!a  Cauche,  & TAuthie. 

A ij 
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La  Somme  Somon*  , Samara , prend  fa 
foyrce  à Fon-fornme  dans  le  Verman-  , 
dois,  à deux  lieues  8c  demie  audeflus 
de  faint  Quentin.  Elle  a tout  fon  cours 
çn  Picardie  8c  dans  la  feule  Généralité 
d’Amiens , & cginmence  à porter  bateau 
a Bray.  Après  avoir  reçeu  les  petites  ri- 
vières d Ancre  8c  d’Elce  au-deflous  de 
Corbie , celle  d’ Au  régné  au  defliis  d’A- 
miens, elle  fè  divife  en  ix.  'petits  Ca- 
naux qui  fè  répandent  dans  cette  Ville 
2c  fe  rejoignent  dans  un  baffin  où  abor- 
dent de  grands  bateaux  qui  apportent 
d’Abbeville  & de  faint  Vgllery  toutes  les 
marchandées  qui  viennent  de  Hollande 
& d’Angleterrç.  La  rivière  de  Somme 
eft  très  profonde  & n’eft  gueable  qu’en- 
tre Abbeville  8c  faint  Vallery  dans  un 
endroit  appelle  Blanquetacjut  où  Edouard 
Roy  d’Angleterre  fit  paffer  fon  Arméç 
au  mois  d’Aoqt  de  l’an  1^46.  en  pré- 
fènee  de  celle  de  Philippe  de  Valois, 
& alla  campçr  au  Bourg  de  Crecy  , 04 
fe  donna  la  Bataille  de  ce  nom.  La  Som- 
me fe  jette  dans  la  Manche  entre  faint 
yaHcry  8c  le  Crotoy. 

L’Oife  Otfia,  Oijia , Ifara , a fa  fource 
en  Picardie  aux  Confins  du  Haynaup 
dans  un  endrçit  appellé  le  Fourneau  de 
Sologne.  Elle  a fon  cours  dans  les  Géné- 
ralités 4e  Solfions  de  Paris , reçoit  I9 
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de  la  Picardie  f 
Verre,  la  Delette,  l’Aifne,  leTerrrio. 
l’Aronde  & plufieurs  autres  perites  ri- 
vières , commence  à être  navigable  à la 
Fére,  & le  jette  dans  la  Seine  un  peu 
au  délTous  de  Conflans-fainte- Honorine, 
à une  lieue  & demie  de  Poifly. 

La  Canche  , Caneius , Quentia  , a là 
lôurce  en  Artois,  lix  lieues  au-deflusde 
Hefdin.  Cette  riviere  fej>are  le  Boulon- 
nois  d’avec  la  Généralité  d’Amiens.  Elle 
eft  navigable  à Montreuil , & le  jette 
dans  la  Mer  au-defl’ous  d’Eftaples.  11  y 
a environ  gy.  ans  qu’on  fit  des  travaux 
confiderables  pour  rendre  cette  riviere 
navigable  depuis  la  Mer  julqu’à  Hefdin  , 
mais  ils  furent  fi  mal  conduits  qu’ils  ne 
reüilîèrent  point.  ' ^ ’ 

L’Authie  , Antlala, , lÆtilia , a là  lôur- 
ce aux  confins  de  la  Picardie  & de  l’Ar- 
tois , à Coignin , un  peu  au-deflus  du 
château  d’Authie.  Elle  fe  jette  dans  1a 
Mer  au  pont  de  Colines  dans  un  lieu  ap« 
pellé  le  Pas  d’Authie , entre  l’Ëmbou- 
cheure  de  la  Somme  & celle  de  la  Can- 
che. 

La  Lis,  Legïa,  a là  fource  à un  vil- 
lage d’Artois  appelle  Lysbourg.  Elle 
commence  à porter  bateau  à Vindres 
proche  d’Aire , baigne  cette  Ville  & S. 
Venant  -,  de-là  prend  fon  cours  par  le 
Comté  de  Flandres , pafie  à Merville . 

A uj 
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Armentieres,  Menin,  Courtray,  Dein- 
fe,  & fe  jette  dans  l’Efcaud  à Gand.  Je 
ne  dois  pas  prfler  icy  fous  filence  un  trait 
d’hiftoire  naturelle  qui  eft  rapporté  dans 
un  des  journaux  de  Trévoux.  * On  y 
voit  que  la  fource  de  cette  rivière  ferc 
de  Baromètre  aux  habitans  du  village 
de  Lysbourg.  Lorfqu’il  doit  pleuvoir, 
l’eau  qui  fort  du  fein  de  la  terre , cha- 
ric  avec  fes  bouillons  un  petit  fable  qui 
la  trouille  entièrement , & plus  elle  eft 
broui.Ee , plus  le  tems  doit  être  pluvieux. 
Lorfqu’au  contraire  le  fable  retombe  dans 
le  fonds  de  la  (burce  & que  l’eau  fe  pu- 
rifie , c’eft  un  ligne  de  beau  tems. 

La  petite  riviered’Aa  prend  là  fource 
au  demis  de  Rumilly  -le- Comte  près  de. 
Therouanne  où  elle  psjflc,  de  même  qu’à 
faint  Orner.  Elle  fe  lepare  enfuite  en 
deux  branches  qui  fe  réunifient  près  de 
Gravelinc  pour  le  rendre  dans  la  Man- 
, che.  Elle  a pris  le  nom  d’Aa  qui  ligni- 
fie amas  dt  diverfes  eaux  , & devient  navi- 
gable à faint  Orner  par  le  moyen  des  éclu- 
les. 

La  Scarpe , Searpa  , a fa  fource  prés 
d’Aubigny  à quatre  lieues  au  deflus  d’Ar- 
ras, où  elle  commence  à porter  bateau  * 
& a Ion  cours  par  l’Artois  & la  Flandre. 
Elle  fe  jette  dans  l’Efcaud  près  de  Mor- 

' • . ~ } * ' y 
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tagnc  à deux  lieues  au  deflusde  Tournay. 

La  Deuleétoic  autrefois  un  petit  ruif- 
feau  dont  on  a fait  une  Riviere  de  con- 
fequence  par  le  moyen  des  canaux  8c  des 
éclufcs  qu’on  y a pratiqués  pour  commu- 
niquer de  Lens  à Lille , & de  Douay  à 
la  Deule , pour  fe  rendre  enfuite  à Lille. 
On  appelle  la  haute  Deule  celle  qui  fert 
à ces  communications , & la  baffe  Deule 
celle  qui  coule  au-deffous  de  Lille  jufqu’à 
la  Lys.  Toutes  ces  rivières  ont  peu  d’eaii, 
&*  la  navigation  ne  s’y  lôûtient  que  par 
le  moyen  des  éclufês.  Files  font  fujettes 
à fe  remplir  de  limon  & de  boue  , par- 
ticulièrement la  Scarpe , & le  Canal  de 
Betliune.  On  a propofé  plufieurs  fois 
de  faire  communiquer  la  Lis  avec  la  ri- 
viere d’Aa  , d’Aire  à faint  Orner  , par 
le  moyen  du  Canal  que  l’on  nomme  le 
neuf  Folle,  qui  eft  un  ancien  retranche- 
ment fait  par  Baudoin  Comte  de  Flan- 
dre en  10 6z.  M.  de  Louvois  fit  exami- 
ner les  niveaux  en  1686.  & l’entreprife 
fut  jugée  d’une  facile  execution  6c  d’une 
très  grande  utilité.  Toutes  ces  rivières 
& pluficurs  autres  moins  confiderables 
forment  en  le  jettant  dans  la  Mer  plu- 
fieurs petits  ports  qui  font  d’une  grande  > 
utilité  St  contribuent  beaucoup  au  com- 
merce de  cette  Province.  Je  ne  feray  icy 
que  les  indiquer,  me  refervant  à en  faire 
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la  defcription  dans  la  fuite.  Saint  Valé- 
ry, Eftaples,  Boulogne,  Ambleteufe, 
Calais , &c. 

Il  relie  encore  à remarquer  dans  ce 
Gouvernement  trois  chofes  fingulieres 
par  rapport  à l’Hiftoire  naturelle.  Ce 
. font  deux  Fontaines  minérales , & les 
1 Ifles  flotantes  d’auprès  de  faint  Orner. 

La  fontaine  de  Verberie  près  de  Com- 
piegne , donne  une  eau  froide  & infipi- 
de,  qui  participe  d’un  fel  femblable  au 
fel  commun.  Celle  de  Boulogne  eft' à 
deux  ou  trois  cent  pas  de  cette  Ville  fur 
le  chemin  de  Calais.  On  l’appelle  U Fon- 
taine de  fer.  Le  mérité  n’en  eft  connu  * 
que  depuis  peu  d’années.  L’eau  en  eft 
claire , fort  legere , & pafle  fort  vite  fans 
laifler  aux  buveurs  d’autre  goût  que  ce- 
lui de  fer.  Elle  coule  toujours  égale- 
ment par  un  feul  petit  jet  qui  n’eft  pas 
plus  gros  que  le  robinet  d’un  tonneau. 
Cette  eau  eft  fi  claire  & fi  limpide  que 
rien  ne  peut  la  rendre  trouble , pas  mê- 
me les  plus  grandes  pluyes.  Parmi  les 
principes  dont  elle  eft  compolee , on  ne 
peut  pas  douter  qu’il  n'y  ait  du  fer.  Les 
plus  grofliers  s’en  apperçoivcnt , & on 
en  trouve  dans  toutes  les  évaporations  : 
l’alun  & le  fouffre  n’y  font  pas  û dc- 
velopés,  ni  fi  fenfibies  La  noix  de  galle 
ne  la  change  gueres  davantage  que  la 
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Royale  de  Forges.  Ces  eaux  font  boa- 
nés  contre  les  maladies  d’obflru&ion, 
& font  capables  d’emoufler  les  pointes 
d’un  acide  très  a&if. 

Les  Mes  dotantes  qui  font  entre  la 
ville  de  faint  Orner , & l’Abbaye  de 
Clairmarets , font  dignes  de  la  curiofité 
des  Voyageurs.  Ce  font  des  Iües  qui 
dotent  fur  le  Marais,  & que  l’on  fait  al- 
ler de  côté  8c  d’autre  à peu  près  de  la 
même  maniéré  que  l’on  conduit  un  ba- 
teau. Comme  il  y a dans  ces  Ides  des 
pâturages  excellents , ceux  du  Pais  y mè- 
nent paitre  les  beftiaux. 

La  Picardie  en  general  eft  un  Pais 
plain  & afles  uni.  il  n’y  croit  point  de 
vin , mais  elle  produit  en  recompenfe 
beaucoup  de  grains  f des  fruits  de  toute 
efpece , & beaucoup  de  foin  , fur  tout 
le  long  de  la  riviere  d’Oyfe.  La  foreft 
de  Crecy  eft  la  plus  grande  qu’il  y ait 
du  côté  d’Amiens.  Le  bois  eft  rare  8c 
cher  dans  ce  canton , 5c  les  gens  moins 
ailes  n’y  brûlent  que  des  tourbes.  C’eft 
une  efpece  de  terre  noire  qui  fe  forme 
dans  les  Marais  , où  l’on  la  trouve  à 
trois  pieds  en  terre.  On  la  tire  avec  une 
bêche  pointue , fermée  de  maniéré  que 
chaque  tourbe  prend  en  même  tems  les 
dimenfions  qu’elle  doit  avoir.  Elles  ont 
h forme  d’une  brique  , neuf  pouces  de 
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long  fur  trois  pieds  de  large , ôç  un  pou- 
ce & demi  d’épaifleur.L  Lé  feu  qu’on, 
fait  avec  ces  tourbes  eifc  puant  & pâlit  le 
vifage.  On  trouve  dans  le  Boulenois  deux 
mines  de  charbon  de  terre , mais  il  n’ell 
pas  à beaucoup  près  aufli  ardent  que  ce- 
lui d’Angleterre.  On  y trouve  aufli  des 
carrières  de  pierre  de  ftinkal.  Cette  pier- 
re: cft  dure  & de  pluficurs  couleurs.  Elle 
ell  d’un  très  bon  ufage  St  très  propre 
pour  les  revêtemens  des  places  & orne- 
mens  d’architeéture. , 

Les  Picards  confcrvent  encore  aujour- 
d’huy  la  valeur  & le  courage  que  Célân 
éprouva  dans  les  Belges.  Ils  préfèrent  le 
lèrvice  de  la  Cavalerie  à celui  de  l'in- 
fanterie pour  lequel  ÿs  ont  moins  de  goût. 
Généralement  parlant  les  Picards  font 
parcflèux  par  tempérament , & labo- 
rieux par  neceflîté.  Ils  demeurent  vo- 
lontiers dans . l’état,  où  ils  fe  trouvent , 
& l’on  en  voit  peu  qui  fortent  de  leur 
fltuation.  Ils  ne  font  ni  allés  patients , ni 
allés  fouples  pour  faire  fortune.  Leur, 
économie  leur  en  tient  lieu.  Ils  font  fin- 
ceres , libres , brufqucs attachés  à leurs 
opinions  & fermes  dans  leurs  réfolutions. 
La  bonté  de  leur  coeur  ne  doit  pas  pré- 
venir contre  la  folidité  ni  contre  la  beau- 
té de  leur  efprit.  La  Picardie  a produit  - 
des  Ecrivains  qui  fe  font  diftingués  par  ~ 
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les  progrès  qu’ils  ont  fait  dans  les  fcien- 
ces,  8t  par  la  délicatefle  de  leur  génie. 

Article  I. 

Le  Gouvernement  Bcclefaftique  de 
• la  Picardie. 

ON  compte  quatre  Evêchés  dans  le 
Gouvernement  de  Picardie  tel  qu’il 
eft  aujourd’huy.  Amiens  & Boulogne 
font  fuffragants  de  l’Archevêché  de 
Rheims , Arras  & faint  Orner , en  Ar- 
tois , font  lous  la  Métropole  de  Cambray; 

EVECHE’  D’AMIENS. 

L'Evêché  d'Amiens  reconnoît  faint  Fir- 
min  pour  fon  Fondateur,  & font 
premier  Evêque.  11  étoit  de  Pampelu- 
ne,  d’où  il  vint  fur  la  fin  du  troifiéme 
fiécle,  & annonça  le  premier  la  Foy  de 
Jefus  Chrift  dans  la  ville  d’Amiens. 

Il  y a dans  ce  Diocefe , outre  l’Egli- 
fè  Cathédrale,  douze  Collegiales , vingt 
Abbayes  d’hommes , fix  de  filles  , cin- 
quante-cinq Prieurés,  fept  cent  quatre 
vingt  Cures,  cent  trois  Annexes,  vingt 
fix  Communautés  d’hommes , vingt  ■ deux 
de  filles,  fix  Colleges,  deux  Hôpitaux 
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generaux , dix  Hôtels-Dieu  pour  les  ma- 
lades , & une  Mailôn  de  Repenties , ou 
Filles  pénitentes. 

L’Evêché  d’Amiens  vaut  environ 
vingt  mille  livres  de  rente , & a un  ti- 
tre d’honneur  qui  mérité  d’être  remar- 
qué.- Les  Comtes  d’Amiens  relevoient 
immé  iatement  par  foy  & hommage  de 
I Evêque  de  cette  ville.  Cette  mouvan- 
ce fut  reconnue  en  1185,  ainfi  qu’il  pa- 
roît  par  une  charte  de  Philippe  Au- 
gufte  , mais  l’origine  en  eft  ignorée.  Ce 
Roy  pour  fe  libérer  de  la  foy  & ho- 
mage  dus  à l’kvêque  d’Amiens  a caufe 
de  ce  Comté  qu’il  venoit  d’unir  à la 
Couronne,  remit  à 1 Evêque  le  droit  de 
Procuration  qui  n’étoir  autre  choie  que  le 
droit  qu’avoient  les  Roysde  France  d’ê- 
tre dcfiayés  par  les  Evêques  d’Amiens 
lors  qu’ils  étoient  dans  cette  ville.  Par 
cette  même  charte  il  cil  porté  qu’au  cas 
que  le  Comté  d’Amiens  fut  defuni  de 
la  Couronne  , le  Roy  reprendroit  fon 
droit  de  Procuration  & i’Evêque  celui 
d’exiger  la  foy  & homage  des  Com- 
tes. 

L’Eglife  d’Amiens  a eu  foixante  & 
dix-fe,*t  Evêques  depuis  faint  Firmin 
julqu’à  Pierre  Sabbatier  qui  en  remplit 
auiourd'huy  ( 1 715*  ) le  Siège  Ep- (copal. 
Parmi  ces  Evêques  il  y en  a lept  qui 
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font  reconnus  pour  Saints  , & lèpt  qui 
ont  été  Cardinaux.  Jean  de  la  Grange  , 
appellé  le  Cardinal  d’Amiens,  fut  pre- 
mier Miniltre  & Sur-intendant  des  Fi-* 
nances  fous  Charles  V. 

11  y a dans  cette  Eglife  neuf  Dignités 
le  Doyen  , le  Prévoit,  le  Chancelier, 
l’Archidiacre  d*Amiens , l’Archidiacre  de 
Ponthieu,  le  Préchantrc,  le  Chantre, 
l’Ecolaftre  , & le  Pénitencier.  11  y a 
auffi  quarante  - trois  Chanoines  pré- 
bendés,  deux  Chanoines  vicariaux,  deux 
Chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin 
dont  les  Prébendes  furent  unies  l’une  à 
l’Abbaye  de  faint  Acheul  l’an  1095.  & 
l’autre  à l’Abbaye  de  faint  Martin  en 
1148,  iôixante  & douze  Chapelains,  & 
dix  enfans  de  Chœur.  Le  Doyen  eft 
élu  par  le  Chapitre , & confirmé  par 
l’Archevêque  de  Reims  L’Evêque  don- 
ne toutes  les  autres  Dignités , tous  les 
Canonicats  prébendés , la  moitié  des  Cha- 
pelles. Le  Chapitre  donne  tout  le  refte. 
Le  revenu  des  Canoni&ts,  année  com< 
mune , eft  de  800.  livres. 

Le  Chapitre  a Jurifdiétion  fur  les  Ec- 
clefiaftiques  & Bénéficias  de  là  dépen- 
dance Cttte  Jurifdiétion  s’exerce  par  un 
Chanoine  i & les  appellations  de  fes  juge- 
mens  font  portées  à l’OfEcialité  Metn> 
politaine  de  Reims. 
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L’Eglifê  collegiale  de  faint  Firmin  eft 
dans  la  ville  d’Amiens.  Elle  fat  fondée, 
à ce  q uon  croit , dans  le  feptiéme  fiécle 
par  faint  Salve.  Son  Chapitre  eft  compo- 
ié  de  fix  Chanoines , & de  fix  Chape- 
lains. Cette  Eglifc  fert  de  Parroiffe  à un 
grand  quartier  de  la  ville  8t  la  Cure  vaut 
environ  neuf  cent  livres. 

Le  Chapitre  de  faint  Nicolas  eft  auflî 
dans  la  ville  Sc  fut  fondé  en  1078.  par 
deux  Evêques  de  Terouenne  pour  huit 
Chanoines  & autant  de  Chapelains. 

L’Abbaye  de  faint  Acheul  eft  pofle- 
dée  par  des  Chanoines  réguliers  de  faint 
Auguftin  de  la  Congrégation  de  fainte 
Geneviève.  Elle  eft  horsdes  portes  & au- 
de-là  du  Fauxbourg.  C’étoit  autrefois 
l’Eglife  Cathédrale  avant  qu’elle  eut  été 
transférée  dans  la  ville  par  faint  Salve  E- 
vêque,  dans  le  feptiéme  fiécle.  L/Evê- 
que  Thierry  y établit  une  Communau- 
té de  Clercs  l’an  1145.  à la  prière  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale , qui  donna  à 
cette  Eglife  la  Meilleure  partie  des  biens 
qu’elle  poffedd’,  auffi  eft  elle  de  la  Ju- 
rifdiétion  fpintuelle  & temporelle  de  ce 
Chapitre. 

L’Abbaye  de  faint  Martin  aux  Ju- 
meaux eft  du  même  Ordre  que  la  pré- 
cédente , mais  elle  eft  dans  la  ville.  Se- 
lon Grégoire  de  Tours  ce  n’étoit  qu’u* 
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ne  petite  Chapelle  qu’on  avoit  bâtie  » 
l’endroit  où  fâint  Martin  donna  la  moi- 
tié de  fon  manteau  à un  pauvre.  Des  Re- 
ligieulès  s’y  établirent  St  puis  en  Ibrti- 
rent.  Guy  , Evêque  d’Amiens  y érigea 
une  Communauté  de  Clercs  à laquelle 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale  donna  des 
biens  confiderables  en  1073.  & c c^  en 
vertu  de  cette  donation  qu’il  jouit  de  la 
Jurifdiétion  fpirituelle  St  temporelle  fur 
cette  maifon.  Ces  Clercs  par  une  fer- 
veur extraordinaire  fe*  firent  de  fecu- 
liers  qu’ils  étoient , réguliers  de  l’Ordre 
de  faint  Auguftin  l’an  1109.  St  leur 
Communauté  fut  érigée  en  Abbaye  en 
ri45’.  par  Thierry  Evêque  d’Amiens, 
Elle  fut  unie  à 1 Evêché  l’an  lyéy.  en 
faveur  du  Cardinal  de  Crequy  pour  lors 
Evêque  d’Amiens,  St  la  maifon  des  Re- 
ligieux fut  donnée  aux  Celeftins  en  1 635*. 

< JLa  troifiéme  Abbaye  qui  elt  dans  A- 
miens  eft  celle  de  faint  Jean  fondée  par 
Guy  Châtelain  d’Amiens  l’an  1125.  Les 
Religieux  font  de  l’Ordre  de  Prémontré 
de  l’ancienne  Obfervance. 

il  y a dix  Paroifles  dans  Amiens , une 
dans  le  Fauxbourg  St  trois  dans  la  Ban- 
lieue qui  font  cenfées  de  la  ville.  Un. 
Séminaire  par  les  Prêtres  de  la  Million 
de  faint  - Lazare.  Un  College  poflêdé 
par  les  Jefuitesqui  y enfeignent  lesHu- 
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manités,  la  Philofophie  & la  Theolo^ 
gie.  PluGeurs  Couvents  d’hommes  ôC 
de  filles.  L'Abbaye  du  Paraclet  de  l’Or- 
dre de  Citeaux  eft  de  ces  derniers.  El- 
le fut  fondée  à deux  lieues  d’Amiens  en 
xn 8.  par  Enguerand  de  Boues,  8c  fut 
transférée  dans  la  ville , il  y a environ 
foixante  8c  dix  ans.  Un  Hôpital  gene- 
ral , gouverné  par  foize  Adminiftrateurs 
donc  deux  font  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale , un  Curé  de  la  ville , un  Officier 
du  Préfidial,  un* Avocat , 8c  les  autres 
font  choifis  entre  les  plus  notables  Bour- 
geois. Cette  Maifon  n’a  pas  douze  mil- 
le livres  de  revenu  & la  depenfe  monte 
ordinairement  jufqu’à  vingt  quatre 
mille  livres,  ce  qui  prouve  que  la  chari- 
té n’eft  pas  encore  entièrement  refroi- 
die. Un  Hôtel-Dieu  qui  eft  fous  l’infi* 
peétion  immédiate  de  l’Evêque  , qui  clt 
fervi  par  trente  cinq  Religieufes  del’Or- 
dre  de  iàint  Auguftin,  8c  a dix  huit 
mille  livres  de  revenu. 

Le  Clergé  d’Abbeville  eft  nombreux.. 
On  y trouve  une  Eglife  collegiale  dé- 
diée à Iàint  Wlphran  8c  fondée  par 
Guillaume  de  Talvas,  Comte  de  Pon- 
thieu,  8c  par  Jean  , fon  fils.  Le  premier 
y établit  douze  Chapelains  en  1 1 1 1,  8c 
l’autre  vingt  Prébendes  en  iizi.  Ce 
Chapitre  eft  aujourd’hui  compofé  d’un 
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Doyen,  d’un  Chantre,  d’un  Tréforier, 

& de  xx.  Chanoines.  Tous  les  Bénéfi- 
ces font  à la  nomination  du  Roy  par 
la  réunion  du  Comté  de  Ponthieu  à la 
Couronne.  Le  Prieuré  conventuel  de 
fàint  Pierre  & Paint  Paul,  fondé  en  noo. 
par  Gui  II.  Comte  de  Ponthieu.  11  efl 
de  l’Ordre  de  fàint  Benoît  de  la  Con- 
grégation de  Clugny,  & vaut  huit  mille 
livres  de  rente  pour  le  Prieur  & quatre 
pour  les  Religieux  Quatorze  Paroiflès, 
pluGeurs  Maifons  Religieufes  de  l’un 
& de  l’autre  fexe.  Parmi  les  Commu- 
nautés de  filles  il  y a deux  Abbayes  de  ^ 
l’Ordre  de  Citeaux.  L’une  appelléed’Ef- 
pagne,  fondée  en  1 150.  par  Enguerand 
de  Fontaine,  & l’autre  de  Villencourt. 

Un  College  compofé  d’un  Principal  8C 
de  deux  Régents  qui  enfeignent  les  Hu- 
manités. Un  Hôtel-Dieu  qui  a neuf  mil- 
le livres  de  revenu  , & elt  fervi  par  des 
Religieufes  hofpitalieres.  Un  Hôpital 
pour  les  Orphelins , appellé  l’Hôpital  de 
fàint  Jofeph.  Un  Bureau  des  Pauvres 
admimftre  par  des  Ecclefiaftiques  & par 
de  notables  Bourgeois. 

A Montdidier  on  remarque  le  Prieu- 
ré de  Nôtre  Dame, qui  fut  uni  à l’Ordre 
de  Clugny  en  1150,  & où  la  Conventua- 
lité  s’eft  confervée  jufqu’à  aujourd’hui. 

Il  vaut  4400  livres  au  Prieur , & 2200 
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livres  aux  Religieux.  Cinq  Paroiflès^ 
plufieurs  Couvents,  un  Hôtel-Dieu  qui 
a fix  mille  livres  de  revenu , un  Hôpi- 
tal général , & un  College  qui  n’a  qu’un 
lèul  Régent 

Dans  la  ville  de  Roye  il  y a une  Col- 
legiale fous  l’invocation  de  faine  Florent, 
Solitaire  qui  vivoit  du  tems  de  teint 
Martin , par  qui  il  fut  ordonné  Prêtre  à 
Tours.  Elle  fut  fondée  par  Herbert 
Comte  de  Vermandois,  & Hildebrande 
te  femme  qui  fe  referverent  le  droit  de 
nommer  aux  Prébendes.  Ce  droit  a paf- 
0 fé  au  Roy  par  l’union  du  Vermandois 
à la  Couronne  l’an  n8q.  Ce  Chapitre 
eft  compote  d’un  Doyen , & de  dix-fept 
Chanoines  , fans  compter  une  Prébende 
qui  eft  unie  au  College.  Le  Doyen  eft 
élu  par  le  Chapitre  & confirmé  par  l’E- 
vêque d’Amiens.  Ce  Chapitre  a un  pre- 
mier degré  de  Jurifdi&ion  fpirituelle. 
Le  Doyen  & deux  Chanoines  nommés 
par  le  Chapitre  exercent  l'Officialité  & 
eonnoiffent  de  toutes  les  caufes  Eccle- 
fiaftiques  qui  regardent  le  Clergé  & les 
Habitans  de  la  ville  de  Roye , excepté 
de  celles  où  il  s’agit  de  crimes  ou  de  di- 
vorce. Les  appellations  des  jugemens 
rendus  dans  ce  Tribunal  reflortifiênt  à 
l’Officialité  d’Amiens.  Outre  ceChapi-, 
tre  il  y a trois  Paroiflès  dans  cette  ville  y 


Digitized  byXIoqgUà 


Ide  la  Picardie. 
un  College  où  il  n’y  a qu’un  Régent,  Se 
un  Hôpital  de  la  Charité  où  il  y a dix 
lits. 

L’Abbaye  de  faint  Pierre , dans  la  vil- 
le de  Corbie  , eft  une  des  plus  riches 
qu’il  y ait  en  France.  Elle  fut  fondée 
Tan  66t..  par  lâinte  Batdde  & par  fon 
fils  Clotaire  III , Roy  de  France.  Cette 
Abbaye  eft  occupée  par  des  Benediétins 
de  la  Congrégation  de  làint  Maur  , 
& dépend  immédiatement  du  làint  Siégé 
par  l’exemption  que  Berthefride  Evêque 
d’Amiens  lui  accorda  l’an  669.  L’Aobé 
eft  Comte  de  Corbie  8c  a environ  qua- 
rante- cinq  mille  livres  de  rente.  La  Man- 
fe  des  Religieux  en  a pour  le  moins  au- 
tant. Il  y a cinq  Paroifîes  dans  cette  Vil* 
le  & un  Hôtel-Dieu  de  huit  lits. 

Dans  la  ville  de  Dourlens  eft  l’Abbaye 
de  faint  Michel  occupée  par  des  fille* 
de  l’Ordre  de  làint  Benoît.  Il  y a aufli 
dans  cette  petite  Ville  trois  Paroifles , un 
Hôtel-Dieu  de  huit  lits , &c. 

A Montreuil  il  y a le  Chapitre  de 
faint  Firmin  eopipole  de  fept  Chanoi- 
nes à la  collation  de  l’Evêque , huit  Pa- 
rojftès , plufieurs  couvents  de  Religieux 
& de  Religieufes,  & deux  Abbayes  de 
l’Ordre  de  làint  Benoît,  l’une  d’hom- 
mes & l’autre  de  filles.  La  première  por- 
te le  nom  de  faint  Salve,  mais  elle  eft 


Digitized  by  GoogI 


io*  Noüy.  Description 
plus  ancienne  que  le  tems  auquel  a vécu 
ce  Saint.  Le  revenu  de  l’Abbe  n’cft  que 
de  deux  mille  livres  ou  environ.  L’Ab* 
baye  de  teint  Auftreberte  fut  dabord  fon- 
dée p res  d’Hefdin  en  Artois  l’an  992  par 
Auftreberte  eu  l’honneur  de  fa  Patronne. 
Elle  a été  transférée  depuis  à Montreuil. 

L’Abbaye  de  laine  Valéry  fut  fondée 
Pan  6 1 3 par  le  Roy  Clotaire.  Elle  jouïf- 
foit  d’une  Jurifdiéfcion  proépifcopale  dans 
la  Ville,  mais  elle  en  a été  évincée  par 
arreft  du  Parlement  de  Paris  du  8.  de 
Février  1664.  Elfe  cft  occupée  par  de» 
..  Benedi&ins  de  la  Congrégation  de  faine 
Maur  qui  jouïffent  de  neuf  mille  cinq 
cent  livres  de  revenu , & l'Abbé  de  trciic 
mille  livres. 

L’Abbaye  de  faint  Riquier  de  POr* 
* dre  de  faint  Benoît , de  la  Congrégation 
de  faint  Maur,  fut  fondée  par  faint  Ri- 
quier  l’an  630.  Les  guerres  & le  tems 
avoient  prefque  détruit  les  lieux  régu- 
liers Scl’Eglifè,  mais  Charles  d’Aligre» 
qui  en  étoit  Abbé,  & qui  cft  mort  Con- 
fedler  d’btat  en  1695  » y a fait  de  fi 
grandes  dépenfes  que  cette  Eglife  cft  au- 
jourd’hui la  plus  magnifique  qu’il  y ait 
dans  le  Diocele  d’Amiens.  Cette  Ab- 
baye vaut  vingt- deux  mille  livres  de  re- 
venu pour  l’Aobé. 

~ A Picquiny  il  y a l’Eglife  collégiale  de 
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S.  Martin  qui  eft  compofée  d’un  Doyen, 
d’un  Tréforier  & de  dix  Chanoines  qui 
font  tous  à la  collation  du  Seigneur. 

A Vinacourt  à quatre  lieues  d’Amiens , 
eft  l'Eglife  collégiale  de  fàint  Firmi’n 
cojmpofée  d’un  Doyen  & de  douze  Cha- 
noines. 

Le  Chapitre  de  Longpré  à quatre 
lieues  d’Abbeville  eft  compofé  d’un 
Doyen  & de  douze  Chanoines , & à la 
collaÿon  du  Seigneur  du  lieu. 

Le  Chapitre  de  Noyelles  fur  le  bord 
de  la  Mer,  eft  compolc  d’un  Doyen  qui 
eft  élu  par  le  Chapitre  & confirmé  par 
l’Evêque  d’Amiens,  & de  douze  Cha- 
noines. 

L’Eghïè  collégiale  de  Dourier  eft  com- 
pofée  d’un  Doyen  & de  fept  Chanoi- 
nes. 

Celle  de  Gamachcs  n’a  que  fix  Cha* 
noines,  qui  font  à la  collation  du  Seig» 
neur. 

Celle  de  Sarcus  eft  de  quatre  Chanoi- 
nes, qui  font  à la  collation  du  Seigneur 
du  pieu. 

Celle  de  làint  Martin  de  Fouilloy  au- 
près de  Corbie,  a un  Doyen  qui  lk  éljj 
par  le  Chapitre,  & iept  Chanoines  qui 
font  à la  nomination  dç  l’Evêque  d’A- 
miens. 

Celle  de  Rollot , près  de  Montdidier 
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n’a  que  trois  Chanoines,  qui  font  à la 
préfentation  du  Seigneur  du  lieu. 

L’Abbaye  de  faint  André  , à deux 
lieues  de  Montreuil , eft  de  l’Ordre  de 
Prémontré  6c  Régulière.  Elle  fut 
fondée  Pan  Hj6  par  Guillaume  de  faint 
Orner.  Lors  de  vacance  les  Religieux 
prefontent.trois  Sujets  au  Roy  6t  Sa  Ma- 
jefté  en  nomme  un. 

Bertaucourt  eft  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noît & fut  fondée  l’an  1 095  pour  desülles. 

Cercamp  en  Artois,  eft  de  l’Ordre  de 
Citeaux,  6c  fut  fondée  Pan  1140.  Elle 
eft  en  commande  6c  vaut  dix  huit  mille 
livrés  à l’Abbé. 

Clairfay  eft  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin  6c  vaut  deux  mille  livres  de  reve- 
nu à l’Àbbc. 

Domartin , Ordre  de  Prémontré , fut 
fondée  par  Guillaume  Talvas  Comte  de 
Ponthieu,  l’an  1 120.  Elle  eft  en  Réglé. 

Foreft-Montier , de  l’Ordre  de  latnt 
Benoît  fut  fondée  en  640  par  faint  Ri- 
quier.  Elle  eft  fituée  à l’entree  de  la  Fo- 
reft  de  Crecy.  Elle  vaut  trois  mille  li- 
vres de  revenu  à l’Abbé.  C’eft  dans  cet- 
te Abbaye  que  mourut  Charles  de  Fran- 
ce , Duc  d’Orléans , fécond  fils  de  Fran- 
çois premier , Roy  de  France,  au  retour 
du  fiege  de  Boulogne  le  8.  de  Septembre 
àc  l’an  15^. 
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' Saint  Fufeien  au  Bois , à deux  lieues 
d’Amiens , de  l’Ordre  de  fàint  Benoît  » 
Congrégation  de  faine  Maur , fut  fondée 
l’an  11  o?  par  Enguerand  Comte  d’A- 
miens. Elle  vaut  quatre  mille  livres  de 
revenu. 

Le  Gard,  fur  Somme,  Ordre  de  Co- 
teaux, fut  fondée  l’an  059  par  Girard £ 
Vidame  d’Amiens.  Elle  vaut  à l’Abbé 
dix- huit  mille  livres  de  revenu. 


Saint  Joffe , à deux  lieues  de  Mon- 
treuil , Ordre  de  faint  Benoît , Congréga- 
tion  de  laint  Maur,  fut  fondée  par  Char- 
lemagne l’an  793.  Elle  vaut  cinq  mille 
livres  de  revenu. 

Le  Lieu-Dieu  , Ordre  de  Citeaux , fur 
la  riviere  de  Senarpont  , & fur  les  con- 
fins du  Diocefe  de  Rouen  , fut  fondée  . 


l’an  1191.  par  Bernard  Seigneur  de  faint 
Valéry.  Elle  vaut  trois  mille  cinq  cent 
livres  de  revenu  à l’Abbé. 


Moreuil,  Ordre  de  faint  Benoît,  & 
en  R.egle,  fut  fondée  en  1109  Par  Ben- 
nard  Seigneur  de  Moreuil.  Elle  eft  à 
quatre  lieues  d’Amiens,  & c’étoit  l’an- 
cienne fepulture  de  la  Maifon  de  Cre- 
qjjy.  Le  caveau  de  ces  illuftres  SeigT 
neurs  a été  pillé  par  de  malheureux  Moi- 
nes qui  y étoient  avant  que  la  Reforme 
de  faint  Maur  y fut  introduite,  llsavoient 
di/perfé  les  os  de  leurs  principaux  Bien- 
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faiteurs  pour  vendre  jufqu’au  plomb  de 
leurs  cerceuils.  ils  ont  été  punis  de  ce 
crime  par  un  fanglant  Arrcft  du  Parle* 
ment  de  Paris  donné  au  mois  de  Fé- 
vrier de  Pan  1711. 

Saint  Pierre  lez  Sélincourt,  Ordre 
de  Prémontré  fut  fondée  en  1121  par 
Gautier  Tirel  Seigneur  de  Paix  , & vaut 
quatre  mille  cinq  cent  livres  de  reyenu  a 
l’Abbé. 

Sens,  de  l’Ordre  de  Prémontré  lur  la 
riviere  de  Scnarpont,  fut  fondée  en  nzi, 
vaut  cinq  mille  livres  de  revenu  à 
l’Abbé. 

Valloire  , Ordre  de  Citeaux  , près 
d’Hefdin , a été  fondée  l’an  1138  par 
Guillaume  Talvas  Comte  de  Ponthieu, 
Elle  vaut  dix  mille  livres  à l’Abbé.  Les 
perfonnes  les  plus  qualifiées  qui  mouru- 
rent à la  bataille  de  Crecy  en  1346  fu- 
rent enterrées  dans  cette  Abbaye , entre 
autres  Jean  Roy  de  Boheünej  qui  étant 
aveugle  fit  attacher  le  mord  de  ion  che- 
val à ceux  des  chevaux  de  deux  braves 
Chevaliers  qui  le  conduifircnt  dans  lç 
combat. 

, > 
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EVECHE’  DE  BOULOGNÈ. 

L'Evêché  de  Boulogne  s’étend  non  feu- 
lement dans  lesGouvernemens  du 
Boulonnois,  de  Calais  & d’Ardres , mais 
encore  dans  celui  d'Artois.  Les  Bénéfi- 
ces qui  font  dans  l’A  fois  ne  payent  point 
de  Décimés.  Ce  Dioctlêeft  Jiviféendix- 
fêpt  Doyennez,  & comprend  deux  cent 
foixante  8c  dix-fept  Cures  , & cent  qua- 
rante - fept  Secours  ou  Ànej&es,  dont 
cent  trente  trois  Cures  8c  cinquante- 
huit  Secours  font  dans  les  gouvernemens 
de  Boulogne , de  Calais  8c  d’Ardres , 8c 
cent  quarante  quatre  Cures  8c  quatre 
vingt  neuf  Secours  dans  l’Artois. 

L’Eglife  Cathédrale  de  Boulogne  efl  v 
dans  la  haute  Ville  8c  fous  l’invocation 
de  la  iàinte  Vierge.  L’InfeoJation  que 
fit  Louis  XI.  en  1478.  du  Comté  de 
Boulogne  à cette  Eglile,  eft  fort  iingu- 
iiere-  Il  eft  dit  dans  les  Lettres  Patentes 
que  lui  8c  les  Rois  lès  Succefîeurs  tien- 
dront à l’avenir  le  Comté  de  Boulogne 
immédiatement  de  la  fainte  Vierge,  par 
un  Homage  d’un  Cœur  d'or  , à leur  ave- 
nement  à la  Couronne.  Louis  le  Grand 
a donné  douze  mille  livres  pour  fon  ave- 
xiement , 8c  celui  de  Louis  XIII.  foa 
pere. 

Tom  UJjk  • & 
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Le  Chapitie  delà  Cathédrale  eft  com- 
pote de  vingt  8c  une  Prébendes  qui  feint 
à la  nomina  ion  de  l’Evêque  , à l’ex- 
ception du  Doyen  qui  elt  éle&if,  des 
deux  Archidiacres  , du  grand  Chantre, 
& du  Trcforier. 

11  y a dans  Boulogne  plufieurs  Mai- 
Ions  Religieules  de  l’un  6c  de  l’autre 
fexe.  Une  Maifon  de  Prêtres  de  l’Ora- 
toire qui  enfeignent  les  Humanités  & la 
philolophie.  Un  Séminaire,  dirigé  par 
les  Prêtres  de  la  Million  de  faint  Lazare, 
& un  Hôpital  magnifiquement  bâti  par 
les  foins  8c  les  libéralités  de  la  Maifon 
d’Aumont. 

L’Abbaye  de  lâint  Wilmer  de  Bou- 
logne, fut  fondée  par  Euftache  Comte 
de  Boulogne  , & pere  du  fameux  Gode- 
froy de  Bouillon  Elle  eft  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin  , 6c  vaut  trois  mille  li- 
vres de  revenu  à l’Abbé. 

Celle  de  Samer  aux  Bois  eft  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur,  & fut  fondée  en  1608. 

Celle  de  Longvilliers , Ordre  de  Ci- 
teaux,  fut  fondeeen  i 137  par  Etienne 
Comte  de  Boulogne , qui  fut  depuis  Roy 
d’Angleterre. 

Ce  de  de  Beaulieu , de  l’Ordre  de  S. 
Auguftin  fut  fondée  dans  le  onzième  fié- 
de  par  Euftache  de  Fienne  à fon  retout 
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3e  la  Terre  Sainte.  Elle  a été  brûlée  par 
les  Anglois  & n’a  point  été  rebâtie.  Il* 
n’y  a que  deux  Prêtres  entretenus  par 
l’Abbé  pour  dire  la  Mefle.  Elle  vaut 
trois  mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  Doudauville  , de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin , fondée  en  1099  , & rui« 
née  par  les  guerres  , vaut  deux  mille 
cinq  cent  livres  à l’Abbé  II  n’y  a ni 
Religieux , ni  Lieux  réguliers. 

Celle  de  faint  André  dans  le  Gouver- 
nement d’ArJres , eft  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît , & fut  fondée  par  Baudoin  Com- 
te  de  Boulogne , & de  Guines  en  1084. 
Elle  vaut  deux  mille  livres  de  revenu  à 
l’Abbé. 

Celle  de  Ciques , de  l’Ordre  de  Pré- 
montré , fut  fondée  en  1 1 3 1 . par  Robert 
Comte  de  Boulogne. 

Celle  de  Blangts,  en  Artois , eft  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît , & en  Réglé. 
Elle  vaut  dix  huit  mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  Ruiflèauville  eft  de  l’Ordre 
de  liant  Auguftin  , & en  Réglé.  Elle 
fut  Fondée  par  Hamelin  de  Crequi  en 
1099  , & jouit  de  fept  mille  livres  de  re- 
venu. 

Celle  d’Auchi  - les  - Moines , proche 
Heldin,  eft  de  l’Ordre  de  faint  Benoîr, 
& en  Réglé.  Elle  vaut  huit  mille  livres 

rente.  Quoyquc  les  villes  de  faint , 

? y 
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Quentin  6c  de  Peronne  6c  plufieurs  Afy- 
hayes  6c  Paroifiês  qui  font  aux  environs 
foient  de  la  Province  & du  Gouveme- 
piem  de  Picardie , elles  font  neanmoins 
eu  Diocefe  de  Noyon.  Nous  avons  pay- 
lé  des  Abbayes  à l’Article  de  cct  Evêr 
ché , il  ne  nous  relie  qu’à  dire  iey  quel- 
qnc.chofe  du  Clergé  de  ce  s <^eux  Villes. 

JL.’Egiife  Royale  6c  Collegiale  defaint 
Quentin  eft  très  confiderable.  Treize  E- 
vcuut  s de  Vermandois  y ont  tenu  leur 
$iége  jufqu’en  Pan  yqi.  que  Paint  Mé- 
dard  le  transfera  dans  la  ville  de  Noyon. 
Depuis  ce  xems-là  l’Eglife  de  Paint  Quen- 
iin  a jctiï  des  mêmes  droits  dont  iouïÉ- 
fenr  les  Lglifës  cathédrales  pendant  la 
Vacance  dn  Siégé  Epifcopal.  Elle  a été 
fondée  par  Içs  Rois  de  France  6c  les  Çoija- 
tes  de  Vermandois.  Son  Chapitre  e£fc 
eompo’é  d’un  Doyen  & de  cinquante  lîx 
Chanoines.  Le  Roy  en  eft  premier  Cha- 
noine, 6c  conféré  toutes  les  Prébende?. 
Jl  y avoit  autrefois  foixante  6c  douze  Ca- 
non icats,  mai?,  on  en  amortit  feize  tant 
pour  l’augmentation  dp  revenu  du 
Doyen,  que  peur  la  Fabrique,  6c  l’cn- 
ticiicn  de  la  Mufique  , 6c  du  Collegç 
de  iâint  Quentin.  Lç  revenjj  de  chaque 
Tféhende  eft  année  pommune  de  mille 
Ivres;  ma  s celui  du  Doyenné  eft  de  fix 
jP.ijlé/  Qutrç  ces  Canonicats  il  y a en^ 
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fore  quatre  vingt  trois  Chapelains  qui 
font  à la  collation  des  Chanoines. 

Dans  la  même  Ville  il  y a une  autre 
Collégiale  dans  l’EgUlè  Paroiffiale  de 
fainte  Perinne.  Elle  eft  compofée  de 
douze  Prébendes  qui  font  à la  collation 
des  Chanoines  de  la  Collégiale  Royale. 
Ces  Canonicats  valent  environ  cent 
ioixante  livres  de  revenu. 

L.’Eglife  collégiale  de  Perorrne  à été 
bâtie  & dotée  par  Hercenald  , Maire  du 
Palais  fous  Clovis  II.  Elle  eft  fous  l' In- 
vocation de  faint  Fleury  Seigneur  Irlan- 
dois , dont  le  corps  repofe  dans  un  châiTe 
placée  fur  le  Maitre  Autel  de  cette  E- 
g’ife.  Hercenald  rfy  aVoit  établi  que 
quelques  Prêtres  qui  furent  érigés  en 
Chanoines  par  Louis  XI.  Ce  Chapitre 
eft  de  63.  Prébendes- , mais  il  y en  a 
cinq  qui  ont  été  amorties  pour  l’entre- 
tien des  Enfans  de  Choeur  , & trois  pour 
la  Fabrique.  Les  Prébendes  valent  en- 
viron fept  cent  livres  de  revenu , 8c  font 
toutes  à la  Nomination  du  Roy. 

11  y a encore  dans  cette  Province  plu- 
fieurs  Abbayes  8t  foixante  & huit  Pa- 
rodies qui  font  du  Diocefe  de  Beau- 
vais, 
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EVECHE’  D’A  RR  AS. 

L 9 Evêché  d’slrra'  reconnoît  faint  Waft 
pour  Ton  premier  Evêque.  11  mourut 
en  5^0.  Cet  Evêché  fut  enfuite  uni  à 
celui  de  Cambray  , puis  fut  rétabli  par 
Urbain  II.  en  109$  : & lorfque  Cam- 
bray fut  érigé  en  Métropole , l’Evêché 
d’Arras  devint  un  de  lès  Suffragants. 
Cet  Evêque  eft  Seigneur  fpirituel  6c 
temporel  d’Arra?,  Preiident  né  des  Etats 
d’Artois , ôt  Ion  revenu  année  commune, 
cfl  de  dix- huit  mille  livres.  Le  Roy  ne 
non:  me  point  à cet  Evêché  en  vertu  du 
Concordat , mais  par  un  Induit  particu- 
lier du  Pape  Clément  IX-  du  9.  Avril 
i( C 8.  Le  Diocefe  d’Arras  comprend  qua- 
tie  cent  Parodiés,  partagées  en  douze 
Doyennés  ruraux  qui  dépendent  des  Ar- 
chivât onés  d’Arras  , & d’Oltervant  , 
pîufeurs  Chapitres  6c  dix- huit  Abbayes. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  un 
des  plus  illuftres  & des  plus  diftingués , 
mais  les  revenus  ne  font  pas  fort  confi- 
derables.  A la  tête  de  ce  College  il  y a 
fîx  D gnités  , le  Prévoit  , le  Doyen^ 
deux  Archidiacres  , le  Trelorier , & le 
Pénitencit  r.  Les  Chanoines  font  au  nom- 
. brc  de  quarante.  Comme  leur  revenu 
confifte  en  grains , le  prix  réglé  la  valeur 
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des  Canonicats.  Outre  cela  il  y a enco- 
re quarante  huit  Chapelains , fans  pirlcr 
du  bas  Chœur  & de  la  Mufique.  L’iLvc- 
que  conféré  les  Canonicats  , le  Roy 
nomme  à la  Prévofté  , 8c  le  Chapitre 
élit  le  Doyen  6c  le  Chantre. 

On  compte  onze  Paroiflès  dans  Ar- 
ras , 8c  on  y trouve  outre  ces  Ügli'es  , 
un  Séminaire,  un  beau  Collège,  ouïes 
Jefuites  enfeignent  , & plufieurs  Mo- 
nafteres  d’hommes  & de  filles. 

L’Abbaye  de  faint  Walt  d’Arras,  e(t 
très  ancienne , & fut  fondée  fur  la  fin  du 
feptiéme  fiécle,  par  Thierry , Roy  de 
France,  qui  y fut  inhumé  l’an  690.  Elle 
avoit  été  bâtie  hors  la  Ville  , qui  con- 
fiftoit  pour  lors  dans  la  feule  Cité , de  for- 
te que  toute  la  ville  fe  trouve  au’our- 
d’huy  placée  fur  le  terrain  qui  cnviro- 
noit  l’Abbaye  ; ce  qui  fait  qu’elle  jouît 
encore  de  quantité  de  beaux  droits  de 
Jutlice  & autres  dansl’éteniuë  de  la  Vil- 
le 8c  Banlieue  d’Arras.  Cette  Abbaye 
eft  des  plus  riches  qu’il  y ait.  On  tienc 
qu’elle  jouît  de  plus  de  cent  trente  mille 
livres  de  revenu,  dont  il  y en  a qua- 
rante mille  pour  l’Abbé,  toutes  charges 
acquitées.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  lame 
Benoît , 6c  dépend  immédiatement  du 
faint  Siège.  Celle  de  Mareul  eft  de 
1 Ordre  de  laine  Auguftin , a été  tranfi 
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ierce  dans  Arras , &c  eft  en  réglé , de  mê- 
me que  les  autres  qui  font  dans  ce  Dio- 
cefe.  Celle  du  Vivier  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux  a été  transférée  dans  Arras,  & eft 
occupée  par  des  filles»  L’Abbaye  du 
Mont-éaint-E-loy  eft  aufli  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin  , & à une  lieue  d’Arras. 
Les  Chinoines  réguliers  qui  y font  éta- 
blis obtinrent  l’an  1415.  de  Jean  , Duc 
de  Bourgogne, la  permiffion de  fortifier 
leur  Monaftere , & enreconnoiflance , ils 
font  obliges  à l’homage  d’une  lance  à cha- 
que mutation  d’Abbé.  Cette  ^laifon 
jouît  au  moins  de  cinquante  mille  livres 
de  rî  nte. 

Eftreu  , Eftrum  , Strumenfe  Aîonaftt- 
riuw , eft  une  Abbaye  de  filles  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît,  près  d’Arras.  Elle 
jouît  de  quatorze  mille  livres  de  rente. 
On  n’y  reçoit  que  des  Demoifelles,  fans 
les  obliger  neanmoins  à aucune  preuve. 
Cette  communauté  eft  très  réglée  quoi- 
qu’il n’y  ait  point  de  clofture.  Avefiies 
eft  une  autre  Abbaye  de  filles  où  l’on 
ne  reçoit  aufli  que  des  Demoifelles.  Cel- 
les des  Prez , de  Flines , de  la  Brayelle 
lés-Aunaye , de  Notre-Dame  du  Ver- 
ger , font  aufli  de  filles , & de  l’Ordre  de 
Citeaux.  Celles  de  Beaulieu  & de  Lef- 
fin  font  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin, 
& pour  des  filles.  Celles  d’Arouaifej. 

T- 
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cf’Ea'ucourt , 6c  d’Hcnnin  Lierait!  font  du 
même  Ordre,  mais  pour  des  homm-.-s. 
Anchin,  6c  Marchiennes , font  de  l’Or- 
dre de  faim  Benoît  , 6c  auiîi  pour  des 
hommes.  Vicogne  eft  de  l’Ordre  de  Pré- 
montré , 6c  pour  des  hommes. 

EVECHE’  DE  S.  OMER, 

L’Evîché  de  faim  Oner  n’eft-  pas  an- 
cien , puifque  c’eft  un  démembre  - 
ment de  celui  de  Terouenne  en  1553^ 
il  eft  neanmoins  confiderable  par  fon  re- 
venu , car  il  vaut  trente  mille  livres  de 
rente.  Son  Diocefe  comprend  cent  dix- 
Paroifiès , dont  fix  dans  la  ville  de  faine 
Oincr  , plufieurs  Chapities  cinq  Ab-r 
bayes  d’hommes,  6c  cinq  de  filles. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  di- 
ftingué  , 6c  compofé  de  lîx  Dignités,  de-' 
trente  quatre  Chanoines , de  vingt-qu.i-r 
tre  Chapelains , 6c  du  bas  Choeur.  L s* 
Dignités  jouïflént  entre  elles  d’en-virorv 
vingt-fix-  mille  livres  de  rente.-  Quant 
aux  Chanoines  , il  y en  a vingt  - fi x> 
qui  ont  chacun  neuf  cent  livres  de  reve- 
nu j 6c  parmi  ces  Canonicats,  il  y en  a1 
neuf  qui  font  affeélés  aux  Gradués , 6C 
qui  ne  peuvent  ctre  ni  résignés , ni  p.r~ 
mutes.  Les  dix  - fept  autres  font  à lai 
collation  de  l’Evêque-- 
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J’ai  déjà  dit  qu’il  y avoit  fix  Paroifles 
dans  la  ville  de  faint  Orner,  j ajouteray 
ici  qu’on  y voit  un  college  de  Jeluites 
Anglois  , un  de  Jefuites  Wallons  , un 
Hôpital  général  & plufieurs  Couvents 
ôt  Communautez  de  l’un  & de  l’autre 
fexe.  Le  Couvent  des  Chartreux  fut  fon- 
dé l’an  iz5>8.  par  Jean  de  fainte  Alde- 
gonde,  Seigneur  de  Noiocarme.  Cette 
Maifcn  n’elt  pas  une  des  plus  riches  de 
l’Ordre  puifqu’ellc  ne  joüit  que  de  cinq 
mille  livres  de  revenu 

L’Abbaye  de  làint  Bertin  eft  dans  S. 
Orner,  & une  des  plus  illuftres  & des 
plus  anciennes.  Elle  doit  fa  fondation  à 
îàir.t  Bertin  même  , qui  en  jet  ta  les  fon- 
dements en  6z 6.  La  refoi  me  de  C ugny . 
y fut  introduite  Van  iici  par  l’Abbé 
Lambert,  félon  le  confeil  de  Jean  Lvê- 
que  de  Terouenne.  b le  joüit  de  plus  de 
cmt  mille  livres  de  rente  , & fa  Com- 
munauté etf  ordinairement  compofée  de 
l’Abbé,  qui  eÜ  Régulier,  & d’environ 
cinquante  Religieux.  L’Abbé  d’Auxy 
doit  être  choiü  parmi  les  Religieux  de 
faim  Bertin.  L’Annalifte  de  1 landre, 
parle  d’un  ulâge  de  cette  Abl  aye , qui 
elf  bien  fige  & qui  devroit  être  établi 
dans  les  autres,  c’eft  qu’il  n’elt  pas  per- 
mis aux  femmes  d’y  entrer  , ni  même 
d’y  être  enterrées. 
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L’Abbave  de  Clairmarelt  eft  de  l’Or-  § 
dre  de  Ci. eaux , ôc  fes  revenus  montent 
à vingt- fept  mille  livres  de  rente.  La 
Communauté  des  Religieux  eft  ailes 
nombreufe. 

Celle  de  Chooques  eft  de  l'Ordre  de 

faint  Augultin,&  fes revenusfont  d’onze 
mille  livres  par  an. 

Celle  de  Ham  lés-Lillers  eft  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît , ôc  a le  même  re- 
venu que  la  précédente. 

Celle  de  faint  Auguftin  lès-Téroiians, 
eft  de  1 Ordre  de  Prémontré  , ôc  va jt 
dix  mille  livres  de  rente. 

Les  cinq  Abbayes  de  filles , font  Bour- 
bourg  de  l’Ordre  de  fnnt  Benoît , Lo- 
tine  , Blanieque,  Raversberge , ÔC  Beau- 
pré de  1 Ordre  de  Citeaux. 

Article  II. 

Gouvernement  civil  de  la  Picardie. 

* 

IL  y a en  Picardie  deux  Préfidiaux, 
deux  Scnechauflees , fix  Bailliages , 
vingt  Prévôtés , cinq  Sieges  de  l’Ami- 
rauté, quatre  Maitnfcs  des  Laux  ôc  Fo- 
rets, ôc  autant  de  Juttices  de  Seigneurs, 
qu’il  y a de  terres  ou  fiefs  Seigneuriaux. 
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PRESIDIAUX 


/ ' 

LE  Préfidial  d’Amiens  fut  créé  par 
édit  de  lan  îyyi  , & eit  compote 
de  deux  Prèfidents  , d’un  Lieutenant 
criminel,  d’un  Lieutenant  particulier, 
d’un  AiTeflëur  criminel,  d’un  Chevalier 
d’honneur  créé  en  1691  , de  dix  • lept 
Conleiliers , de  deux  Confeillers  hono- 
raires, créés  en  1690,  d’un  Confeiller 
Garde  feel , créé  en  1696 , de  deux  Avo- 
cats , fie  d’un  Procureur  du  Roy , d’un 
Subftitut . fie  d’un  Greffier. 

Le  Préfidial  d'Abbeville  fit  la  Scne- 
chaufl'ée  de  Ponthieu  l'ont  unis  fie  ont  les 
mêmes  Officiers.  Un  Sénéchal  d’Epée, 
deux  Présidents , un  Lieutenant  géné- 
ral, un  Lieutenant  criminel  particulier,, 
un  Aflêffieur  criminel  , un  Chevalier 
d’honneur,  deux  Confeillers  honoraires, 
treize  Confeillers , deux  Avocats  du  Roy, 
un  Procureur  du  Roy  , un  Subftitut, 
fi i un  Greffier,  il  y avoit  un  Bailly 
Royal  fubalterne  à la  Stnéehauflëe , 
irais  ce  premier  degré  de  Jurifdiétion  a. 
été  uni  au  Préfidial.. 

La  Senéchauffic  de  Boulogne  cft 
compofée  d’un  Sénéchal  , d’un  Préfi- 
dent,  d’un  Lieutenant  general  , d’un. 
Lieutenant  criminel,  d’un  Lieutenant 
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particulier , d’un  Aflefièur , de  trois  Con- 
ieillers,  d’un  Avocat  du  Roy  qui  eft  aufîi 
Confeiller  , d un  Procureur  du  Roy  , 
d’un  Subftitut,  & d’un  Greffier.  Les 
Appellations  de  cette  Sénéchauflëe  vont 
dire&emënt  au  Parlement  de  Paris. 

baill  iages. 

LE  Bailliage  d’Amiens  eft  compofé 
d’un  Bailly  d’Epée,  d’un  Lieute* 
nant  général,  ôc  des  autres  Officiers  du 
Préfîdial. 

Le  Bailliage  de  Montreuil  a un  Bail- 
ly d’Epée , un  Lieutenant  général , un 
Lieutenant  particulier  , un  Confeiller  , 
un  Avocat  du  Roy , un  Subftitut , un 
Greffier.  L’étendu ë de  ce  Bailliage  croie 
autrefois  plus  confiderable  qu’elle  n’eft  à 
prélènt.  Saint  O nier,  Hefdin , fàint  Paul, 
&Teroünne,  reUbrtilToient  à ce  Baillia- 
ge , mais  ces  Villes  en  furent  démem- 
brées par  le  traité  de  Madrit  fous  le  régné 
de  François  premier.  Les  appellations  du 
Bailliage  de  Montreuil  font  portées  au 
Parlement  de  Paris,,  hormis  dans  les  cas 
préfidiauxi  car  pour  lors  elles  font  portées 
au  Préfidial  d’Amiens. 

Le  Bailliage  de  Calais  eft  compofé 
d’un  Préfident , Juge  général  , civil  & 
criminel,  d’un  Lieutenant  civil  & eri- 
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minel , d’un  Confeiller , d’un  Avocat , 
d’un  Procureur  du  Roy  , d’un  Subftituc 
& d’un  Greffier.  Les  appellations  ref- 
ibrtiflént  au  Parlement  de  Paris. 

Le  Bailliage  de  Peronne  , auquel  la 
Prévôté  eft  unie  , eft  compofé  d’un  Pré- 
fident , Lieutenant  général , d’un  Lieu- 
tenant criminel , d’un  Lieutenant  par- 
ticulier , d’un  Afléfléur  criminel , de 
quatre  Confeillers,  d’un  Avocat  , d’un 
Procureur  du  Roy  -,  d’un  Subftitut, 
d’un  Greffier.  Les  appellations  refiorcifc 
fènt  au  Parlement  de  Paris , à l’excep- 
tions des  cas  préfidiaux  , dont  l’appel  ell 
porté  au  Préfidial  de  Laon. 

Le  Bailliage  de  Monrdidier  fl  compo- 
fé d’un  Lieutenant  général , d’un  Lieu- 
tenant criminel , d’un  Lieutenant  parti- 
culier, d'un  Afléfléur  criminel , de  qua- 
tre Confeillers , d'un  Avocat  & d’un  Pro- 
cureur du  Roy , de  deux  Subftituts  ad- 
joints & g un  Greffier. 

Le  Bailliage  de  R oye  & Prévôté  Fo- 
raine eft  compofé  d’un  Préfident  Lieu- 
tenant general  & Lieutenant  criminel, 
d’un  Lieutenant  particulier  , d’un  Al- 
fefléur  criminel,  d’un  Confeiller,  d’un 
Avocat  , & d’un  Procureur  du  Roy, 
d un  Subllitut , & d un  Greffier. 

Le  Bailliage  de  laine  Quentin  a pour 
Officiers  un  Préfident  Lieutenant  gêné- 
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ral,  un  Lieutenant  criminel , un  Lieu- 
tenant particulier  , Afleffeur  criminel , 
deux  Conleillers,  un  Avocat , un  Pro- 
cureur du  Roy  , un  Subftitut  & un 
Greffier.  Les  appellations  rdlortiflènt 
au  Parlement  de  Paris,  hors  celles  des  cas 
préfidiaux , qui  font  portées  au  Préfidiai 
de  Laon. 

PREVOSTEZ. 

LE  Baillage  prévôtal  d’Airaine  à Ar- 
gue!, a le  même  nombre  d Officiers.  _ 
Celui  de  Rue  a auffi  le  même  nom- 
bre d’Officiers. 

Celui  de  Crefly  a le  même  nombre 
d‘Officiers. 

Celui  de  Waban  fut  transféré  à Mon- 
treuil il  y a environ  cinquante  ans  à 
eau  le  de  la  guerre  11  eft  compofé  d’un 
pareil  nombre  d’Officiers. 

La  Prévôté  d’Amiens  eft  compofée 
d’un  Prévoft  , d’un  Procureur  du  Roy 
qui  fert  auffi  au  Bailliage,  d’un  Subfti- 
tut,  & d’un  Greffier. 

La  Prévôté  de  Beauvoifis  à Amiens, 
un  Prévoft , un  Procureur  du  Roy , qui 
eft  le  même  qui  fert  au  Bdlliaga  d’A- 
miens, un  Subliitut,  & un  Greffier. 

Celle  ce Bcauquefne,  un  Prévoft,  un 
Procu.c’jrdu  Roy , qui  eft  le  meme 
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lert  au  Bail lage d’Amiens,  un  bubftituti 
& un  Greffier. 

Celle  de  Beauvoifis  à Grand- villers  a- 
le  même  nombre  d’Officicrs. 

Celle  de  Fouilloy  a le  même  nom- 
bre dOfficiers. 

Celle  de  Doulens,  le  même  nombre 
d’Officiers. 

«Celle  de  Vimeux  à Oilemont  elt  com- 
potee  d’un  Préfident,  d’un  Prévoit  ,d’un 
Procureur  du  Roy,  d’un  Subllitut , & 
d’un  Greffier.  Le  Procureur  du  Roy 
du  Bailliage  d’Amiens  prétend  l’être  dans 
cette  JuniJiétion.. 

Celle  de  laint  Riquier  a le  même 
nombre  d Officiers , à la  referve  du  Pré- 
sident : le  Procureur  du  Roy  du  Bailliage 
d’Amiens  prétend  l’être  auffi  de  cette' 
Prévôté.  Toutes  ces  Prévôtez  relevait 
du  Baillngc  d’Amiens. 

La  Prévôté  de  Montdidler  eft  com- 
pofée  d’un  Prévoit , d'un  Lieutenant  ci- 
vil , d’un  Lieutenant-  criminel , d’un  AP 
fellcur  j de  deux  Conleillers , d’un  Avo- 
cat, d un  Procureur  du  Roy,  ôc  d’un 
Greffier.  Cette  Prévôté connoit  en  pre- 
mière înltance ,,  privative  ment  aux  Offi- 
ciers du  Bailliage  , dans  l’étendue  de  Ton' 
reffbrt  ,.  de  toutes  les  affaires  civiles  Ôc 
criminelles  de  quelque  nature  quelles» 
frient. 
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La  Prévôté  de  Neuvile  Roy  a le  mê  - 
me nombre  d’Officiers  que  les  autres 
Prévôtcz.  Elle  releve,  de  même  que  celle 
de  Montdidier , du  Bailliage  de  Mont- 
didier. 

La  Prévôté  de  Roye  a le  même  nom- 
bre d'Officiers  que  les  autres , & releve 
du  Bailliage  du  même  lieu- 

La  Prévôté  de  faint  Quentin  clt  com- 
poféc  d'un  Prévoit  , d'un  Confeiller, 
d’un  Avocat , d’un  Procureur  du  Roy  , 
d’un  Subliitut,  ôc  d un  Greffier.  Elle 
relî’ortit  au  Bailliage  de  lâint  Quentin. 

Les  Bailliages  prévôtaux  de  Boulo- 
gne, Wifl'an,  Lontefort  , ôc  Outreau, 
n’ont  qu’un  Bailly  , un  Subftitut  8c  un 
Greffier.  Les  appellations  reflortiflènt  à 
la  Sénéchauflee  de  Boulogne,  dont  le 
Procureur  du  Roy  l’eft  auffi  de  ces  Bail- 
liages. 

Le  Bailliage. prévôtal  de  Surenes  eft 
compole  d’un  Prévoit,  d’un  Procureur 
du  Roy  qui  efl  le  même  que  celui  de 
la  Sénéchauflee  de  Boulogne  , & d un 
Greffier. 

Les  Bailliages  prévôtaux  d’Eftaples  , 
du  Choquet  , & Belle-  fontaine , n’ont 
qu’un  feul  Juge  , & le  Procureur  du 
Roy  de  la  Sénéchauflee  de  Boulogne 
l’efl:  de  ces  Jurisdiétions.  \ 

La  Prévôté  Royale  d’Ardres*  £c  dut. 
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Comté  de  Guines  eft  compofée  d’un 
Lieutenant  général , d’un  Procureur  du 
Roy , & d’un  Greffier.  Les  appellations 
d’Ardres  relèvent  au  Bailliage  de  Mon- 
treuil. 

Il  n’y  a prefque  point  de  Villages  en 
Picardie  dont  les  Seigneurs  n’ayent  hau- 
te , moyenne  & bafle  Juftice,  mais  au- 
cune de  ces  Juftices  ne  refiortit  dire&c- 
ment  au  Parlement. 

Dans  ces  differentes  Jurifdi&ions,  la 
Juftice  eft  rendue  conformement  à dif- 
ferentes coutumes , félon  les  cantons  où 
ces  jurifdiétions  font  fituées.  La  coutu- 
me d’Amiens  eft  obfervée  dans  les  Pré- 
vôtés d Amiens , de  Fouilloy,  de  Beau- 
quefne  , de  Doulens , faint  Riquier , 
Montreuil,  Vimeux , Beauvoifis , & dans 
les  Bailliages  d’Ardres  & de  Guines-  La 
coûtume  de  Peronne  eft  fuivic  à Mont- 
didier  & à Roye.  Saint  Quentin  en  Ver- 
mandois  eh  a une  qui  porte  fon  nom.  Il 
y en  a une  autre  pour  le  Ponthieu , Sc 
une  pour  le  Boulonois.  Ces  coûtumes 
contiennent  des  difpofitions  differentes 
qu’il  feroit  ennuyeux  de  rapporter  icy. 

L’Artois  n’a  rien  de  commun  pour 
la  Juftice  avec  la  Picardie-  Il  a les  Bail- 
liages qui  reffortiffent  au  Confeil  pro- 
vincial d’Artois , créé  par  l'Empereur 
Charles  quint  le  12.  de  May  1530  Ce 
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Tribunal  juge  en  dernier  refl’ort  les  ma- 
tières criminelles,  ce  qui  lui  a été  con- 
firmé par  la  Déclaration  du  15.  dz  Fé- 
vrier 1641.  car  elle  ne  foumet  à l’appel 
du  Parlement  de  Paris , que  les  juge- 
mens  rendus  en  matière  civile.  Les  Pro- 
cès s’y  décident  félon  la  coutume  d Ar- 
tois. 


AMIRAUTE  Z. 

IL  y a cinq  Sieges  d’Amirauté  en  Pi- 
cardie. Abbeville , faint  Valéry , Bour- 
deault,  Boulogne,  6c  Calais.  Ils  font 
tous  compofés  d’un  nombre  égal  d’Of- 
ficiers , c’eft  à dire  d’un  Lieutenant  gé- 
néral , d’un  Procureur  du  Roy  , d’un 
Subftitut,  6c  d’un  Greffier. 

La  grand’  Maitrife  des  Eaux  6c  Forets 
au  departement  de  Picardie  , Artois  5c 
Flandre  , a dans  ce  Gouvernement  qua- 
tre Maitrifes  particulières:  Amiens,  Ab- 
beville, Boulogne  8c  Calais.  Chacune  de 
ces  Maitrifos  elt  compoléed’un  Maitre 
des  Eaux  & Forets  , d’un  Lieutenant , 
d’un  Garde- marteau , d’un  Procureur  du 
Roy,  & d’un  Greffier. 


Digitized  by  Googl 


44  N ouv.  Descri ptioW 

GENERALITE5  D’AMIENS^ 

LA  Généralité  d'Amiens  eft  la  feule 
qu’il  y ait  dans  ce  Gouvernement  r 
car  l’Artois  eft  un  Pars  d’Etat  où  la  le- 
vée du  Don  gratuit  fe  fait  d’une  ma- 
niéré particulière  , ainfi  que  je  le  dira* 
dans  la  fuite. 

Le  Bureau  des  finances  d’Amiens  fut 
établi  en  1578-  11  n’y  eut  dabordqu’un 
Treforier  qui  fe  qualifioit  Commijfaire  gé- 
néral des  vivres  , & avitaillement  de  Picar* 
die  y Lorraine  * Champagne , & Barrais.  Il 
y eut  enfuite  quatre  Tréforiers  generaux 
des  Finances , dont  le  nombre  a été  aug- 
menté à plusieurs  fois  , en  forte  que  ce' 
Bureau  eft  aujourd’hui  compofé  de  vingt- 
trois  Officiers  qui  fe  qualifient  tous  Fré- 
fidents,parcequ’ils  ont  acheté  les  charges 
q.ui  en  ont  été  créées. 

Cette  Généralité  eft  cômpofée  de  fix 
Eleétions de  deux  Recettes  générales  ÔC 
de  fix  Recettes  particulières.  Les  Elec- 
tions font  Aniens,  Abbeville  ? Dour- 
lens,  Peronne,  S.  Quentin,  & Mont- 
didier.  Celle  d’Amiens  a un  Président, 
un  Lieutenant  criminel , huit  Elus  , ua 
Procureur  du  Roy , fie  un  Greffier.  Les* 
autres  ont  le  même  nombre  d’Officier^ 
à quelques-uns  près. 
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Les  Tailles  font  perfonnelles  dans  cet- 
te Généralité  , &:  l’impofition  s’en  fait 
comme  dans  toutes  les  autres.  La  Ville 
de  Montreuil fix  Villages  qui  font  cen- 
jfés  de  fa  Banlieue  , ne  payent  aucune 
Taille , non  plus  que  treize  Paroifles  ap- 
pelles Enclaves  d'Artois,  parce q u elles  fai- 
foient  autrefois  partie  de  ce  Comté , & 
qu’elles  en  furent  defumes  fous  le  régné 
de  François  premier , après  la  bataille  de 
Pavie.  On  leur  a çonfervé  les  mêmes 
franchises  dont  .elles  jouïfloient  avant 
leur  fcparation-  Comme  le  Pais  du  Bou- 
lenois relevoit  en  plein  fief  du  Comté 
d’Artoig,  tous  nos  Rois  depuis  Louis  XI. 
jufqu’à  préfent  Pont  déclaré  quitte  &c 
exempt  de  toutes  fortes  de  Tailles,  Suh- 
fides,  Qabelles,  & lmpofitigns  mips  & 
a mettre  dans  le  Royaume.  Les  dernières 
Lettres  Patentes  confirmatives  de  ces 
Privilèges  , font  du  mois  de  Novembre 
1 6 y 6 , & du  mojs  de  Mars  de  l’an  i 68z. 
Le  Roy  ayant  envoyé  dans  lç  Boule- 
nois des  troupes  en  quartier  d’hiver  l’an 
j“66o  y elles  y firent  tant  de  defordres 
que  les  habitans  offrirent  la  fomme  de 
.quarante  mille  livres  par  an  pour  n’y  être 
plus  expofés.  Cette  impofition  a tou- 
jours continué  depuis,  & même  a été  un 
peu  augmentée. 

fcc  Gouvernement  d.e  Calais  »’çf|  fojçt 
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à aucune  impofition  réglée , cependant 
les  dépenles  qu’on  eil  obligé  de  faire  pour 
1 entretien  des  canaux  dont  le  pais  dt 
coupé , les  dédomagcments  des  terres 
qui  ont  été  compriks  dans  les  fortifica- 
tions 3 donnent  heu  à des  levées  confide- 
rables  que  l’on  fait  fur  la  ville  de  Calais 
& fur  les  vingt- quatre  ParoilTes  de  l'on 
Gouvernement. 

Le  Gouvernement  d’Ardres  £c  les 
dix  - neuf  Paroiflès  dont  il  eft  compo- 
fé,  ne  payent  point  de  Taille,  mais  feu- 
lement la  plus  value  des  fourrages,  qui  le 
confomment  dans  la  ville  d’Ardres,  au- 
de- là  de  cinq  fols  par  ration.  Ces  mêmes 
dix  neuf  ParoilTes  fourniflent  les  lits  pour 
les  Troupes  de  la  garnifon  d’Ardres. 

Tous  ces  Gouvernements,  la  ville  de 
Montreuil , & les  dix  - neuf  Villages 
dont  j’ay  parlé  cy-dcflus , font  aulîi  e- 
xempts  de  la  Gabdle.  Cependant  pour  fai- 
re celîcr  les  plaintes  des  Fermiers  géné- 
raux , on  a établi  un  dépôt  à Montreuil 
où  l’on  diftribué  le  fel  aux  habitans  <^è 
cette  Ville  ôt  à ceux  de  la  Banlieue  .,  à 
quatorze  fols  le  boifléau  ; & à vingt- 
quatre  fols  aux  habitans  des  treize  Vil- 
lages qu’on  appelle  Enclaves  d’Artois. 
Quelques  ParoilTes  de  Picardie  jouïflènt 
de  la  liberté  du  fel  blanc  par  des  Privilè- 
ges particuliers  & très  anciens  , mais 
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tout  le  refte  de  cette  Province  eft  com- 
pris dans  le  refiort  de  quatorze  Greniers 
à lèl.  Ces  Greniers  font  établis  à Amiens  % 
Abbevi  let  Donrlens , Montdiditr , Peronne  , 
faim  V dery , Ru'è}Bourdadt,  Forets- A4  ontitry 
Seigneville , Roye  , Corbie , yài/7?  Quentin , ç*r 
Grand-villers.  Ils  font  tous  à peu  prés  cora- 
pofés  du  même  nombre  d’Officiers  : d’un 
Préfident  , d’un  , ou  deux  Grenetiers, 
d’un  ConBrolleur  , d’un  Procureur  du 
Roy  , & d’un  Greffier,  lis  connoilfent 
de  tout  ce  qui  regarde  les  Ordonnances 
ffi r le  fait  du  (elj  & les  appellations  de 
leurs  jugements  reflortiflent  à la  Cour 
des  Aydcs  de  Paris.  . ■ . 

J Les  Ayies  confiftent  dans  ce  Depar- 
tement dans  la  perception  des  mêmes 
droits  qu’on  leve  par  tout  ailleurs. 

11  y a dans  cette  Généralité  trois  Bu- 
reaux ou  Magalins  généraux  du  Tabac : 
à Amiens,  Abbeville,  6c  Calais-  Trei- 
ze entrepôts  fe  fourniflènt  à ces  trois  Bu- 
reaux. Boulogne,  Sure , & Eftaples , à 
celui  de  Calais:  S.  Valéry,  Montreuil, 
Dourlens,  Vignacourt,  & Albert,  à ce- 
lui d’Abbeville  : Grand-villers  , Montdi- 
dier , Roye  » faint  Quentin , & Peronne , 
à celui  d’Amiens.  Ces  13.  entrepôts  ont 
fous  eux  un  nombre  de  Parodiés  , envi- 
ron à cinq  lieuçs  de  difiance,  qui  for- 
Æaent  leur  détroit. 
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Le  Domaine  du  Roy  n'dt  pas  con- 
{iderable  dans  cette  Province  non  plus 
que  dans  la  plu  (part  des  autres  , fur  tout 
depuis  qu’en  conséquence  de  l’édit  du 
‘mots  de  Mars  de  l’an  1695*  on  en  a alié- 
né pour  cent  vingt  mille  huit  cent  huit 
livres.  Les  droits  du  Domaine , tel  qu’il 
eft  aujourd’hui,  produilent  année  com- 
mune* environ  cent  vingt  - cinq  mille 
cinq  cent  trente  & une  livres , (ur  quoi 
on  paye  pour  environ  trente  quatre  mil- 
le trois  cent  foixante  douze  livres, 
pour  les  charges  locales,  & aumônes. 

Les  Bois  qui  appartiennent  au  Roy  ne 
font  pas  compris  dans  la  Ferme  du  Do- 
maine. Le  grand  Maitredes  Eaux  & Fo- 
rets adjuge  tous  les  ans  les  coupes,  8c 
les  adjudicataires  en  remettent  le  prix 
directement  au  Receveur  du  Domaine. 
Le  produit  de  ces  a djudications  peut 
être  eftimé  année  commune  foixante- 
fept  mille  cinq  cent  foixante  cinq  li- 
vres ; fur  quoi  il  y a pour  trente-huit 
mille  cent  dix  - fept  livres  de  charges 
annuelles  alignées. 

On  a établi  dans  ce  Département  dix 
Sièges  des  Traites  pour  juger  toutes  les 
fraudes  & contraventions  aux  droits  du 
Roy , fur  les  denrées  , & marchandas 
<jui  entrent  dans  l’étendue  des  cinq  grof- 
gès  Fermes,  ou  qui  en  fortent  pour  les 
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provinces-étrangcres , ou  réputées  telles. 
Ces  fieges  des  Traites  font  à Amiens , Ab- 
beville, Peronne , Saint  Quentin , Mou- 
treuil  , Boulogne  » Calais , Dourlens , 
Saint  V alery , Bourgdaut.  Chacun  de  ces 
fieges  eft  compofé  d’un  premier  Juge  , 
d’un  Procureur  du  Roy  /&  d’un  Gref- 
fer. 

ESTATS  D’ARTOIS,  --'t 

< * . C.  ‘ > 

- ' - - • I V 

EN  Artois  la  levée  des  deniers  Royaux 
eft  accordée  par  les  Etats  du  pais. 
.L’ufage  d’aflembler  les  Etats  dans  cette 
province  eft  fi  ancien  qu’on  ne  peut  re- 
monter julqu’au  coramencemeht.  Il  n’a 
même  jamais  fouffert  d’interruption  que 
depuis  16^.0.  jufqu’en  1659.  Après  la  paix 
des  Pirenées  le  Roy  voulut  bien  rétablir  . 
l’Artois  dans  fes  anciens  privilèges.  En 
confoquence  de  cette  grâce  la  première 
atfêmblée  fc  tint  dans  la  ville  de  Saint 
Paul  au  mois  de  Mars  de  l’an  1660.  & , 
depuis  les  états  fe  font  tenu  régulièrement 
tous  les  ans. 

JL.a  convocation  s’en  fait  par  Lettres, 
patentes  , en  forme  de  commiffions  a- 
Ir çû'ées  aux  commiflaircs  du  Roy  , éc 
>ar  des  Lettres  de  cachet  particulières 
>our  tous  ceux  que  Sa  Majefté  yappel- 
Car  quoyque  les  Etats  foient  compo- 

jTome  J1I.  C 
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fez  du  Clergé , de  la  Noblcflc , & du 
Tiers  état  de  la  Province,  cependant  per- 
fonne  n’y  eft  reçu  s’il  ne  prefente  fa  let- 
tre de  cachet.  Le  Secrétaire  des  Etats  en 
fait  l’enregiftrement  avant  l’ouverture. 
La  (ccance  eft  perfonnelle  6c  on  n’y  affilie 
•jamais  par  procureur. 

Le  jour  de  l’ouverture  des  Etats , le 
Clergé  , la  Noblefl'e  & le  Tiers  état  s’é- 
tant  rendus  .dans  la  falle  de  l’Hôtel , les 
Députez  généraux  & ordinaires  vont  au 
nom  delà  compagnie  avertir  les  Commif* 
iaires  du  Roy  , que  l’afiémblée  eft  for* 
mée;  Cet  avertiflément  *fe  fait  chez  le 
premier  Commiflaire  , & les  mêmes  dé- 
putez fe*  trouvent  enfuite  à la  porte  de 
l’Hôtel  des  Etats  pour  recevoir  lesCom- 
miflaires  & les  conduire  dans  la  laie. 

Le  Gouverneur  de  la  province  eft  pla- 
cé au  fond  de  la  faie  ayant  à fa  droite  & 
à fa  gauche  fur  la  même  ligne , le  Lieu- 
tenant général  de  Roy  en  Artois , & l’un 
des  Lieutenans  de  Roy  alternativement. 
L’lntendant,lc  premier  PrefidentduCon- 
fcil  d’Artois , le  premier  des  Commiftaires 
du  Roy , ont  chacun  un  fauteuil  » & les 
autres  des  chai  (es. 

Le  Clergé  occupe  le  côté  droit  de  la 
fàlle.  L’Evêque  d’Arras  préfident  nédes 
Etats,  & l’Evêque  de  Saint  Ômer  ont 
chacun  un  fauteuil.  Les  Abbez  & les  dé- 
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putez  des  chapitres  font  enfuite  fur  des 
bancs  par  ordre  d’ancienneté  de  leurs  bé- 
néfices. 

La  Nobleffe  occupe  le  côté  gauche  de 
la  falle , & eft  affile  fur  des  bancs  fans  au- 
cun rang  déterminé. 

Le  quarré  de  la  fèance  eft  fermé  par 
le  Tiers  état.  Les  trois  députez  ordinaires 
font  hors  de  rang  Ôc  affis. 

L’ouverture  de  l’afiémblée  commen- 
cé par  la  le&ure  de  la  lettre  que  le  Roy 
, écrit  aux  Etats  pour  faire  reconnoîtrefes 
Commiflaires.  On  lit  enfuite  leurs  com- 
miffions  & après  que  le  Gouverneur  s’eft 
expliqué  en  peu  de  mots , l’Intendant 
fait  un  difeours , & conclut  par  la  de- 
mande d’un  don  gratuit.  Ce  don  gratuit 
depuis  la  prifê  de  Saint  Ornera  toujours 
été  de  quatre  cent  mille  livres  , tous  les 
ans  LePréfident  del’affemblée  répond  au 
nom  des  trois Ordres,  & les  Commiffaires 
du  Roy  fe retirent,  etans  reconduits  par 
les  députez  ordinaires,  qui  étans  revenus 
à leurs  places , les  Députez  en  Cour,nom- 
mez  par  la  précédente  aflemblée,  ren* 
dent  compte  des  affaires  dont  ils  ont  été 
chargez  auprès  de  Sa  Majefté  , & après 
quelques  délibérations  , on  fixe  le  jour 
de  ce  qu’on  appelle  La  rejo'nttion  des  Etats. 
Ils  s’ajournoient  autrefois  à un  mois  ou  fix 
femaines,  & pendant  ce  temps -là  ilss’af- 

C ij  - 
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fèmbloiént  en  particulier  pour  cxamin# 
les  affaires , ou  députoicnt  à la  Cour  pour 
faire  des  remontrances  ; mais  on  a retran- 
ché toutes  ces  formalitez,  & la  rejonétion 
fe  fait  peu  de  jours  après  la  première 
aflèmblée.  Ce  jour  venu  tous  les  Corps 
s’étant  rejoints,  ils  fe  réparent  pour  fe  re- 
tirer dans  leur  chambre  particulière  & 
délibérer  fur  les  points  réprefentez  tant 
par  les  Commiflàires  du  Roy  que  par 
les  Députez  Généraux  , 6c  lorfque  cha-r 
cun  des  corps  a pris  fa  refolution  , fèpa-t 
rément , fur  chacun  des  points  mis  en 
délibération , ils  fe  la  communiquent  par 
des  conférences  particulières  qui  fe  font 
en  la  maniéré  fuivante. 

La  Nobleflè  nomme  quatre  Députez 
qui  avec  le  Greffier  vont  à la  chambre 
du  Clergé,  où  le  Greffier  fait  la  leéture 
de  chaque  point  l’un  apres  l’autre , ob- 
fervant  après  la  Jcéture  du  premier  , de 
laifler  lire  par  le  Greffier  du  Clergé  l’ar- . 
retéque  ce  Corps  en  a fait.  Après  cela  il 
lit  celui  delaNoblefle,  & continue  ainfi 
l’un  après  l’autre  jufqu’à  laiin. 

LeTiers  état  vient  enfuitc  à la  chambre 
du  Clergé  , & le  Greffier  y fait  la  lec- 
ture des  points  & des  délibérations  en  la 
même  fo  me.  L.e  Tiers  état  paflè  immé- 
diatement après  en  la  chambre  delà  Nqr 
bielle,  & y fait  la  même  chofe. 
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’ ? Ces  conférences  particulières  étant  fi- 
nies, les  trois  Corps  en  tiennent  une  gé- 
nérale dans  la  grande  (aile  , où  les  délir 
berations  fe  terminent  à la  maniéré  fui- 
vante.  LeGreffier  des  Etats  recommence 
la  leéture  des  points  & les  Greffiers  par- 
ticuliers lifent  l’un  après  l’autre  les  déli- 
bérations de  leur  corps , fur  chaque  point. 
Lorfque  les  trois  corps  , ou  deux  au 
moins , conviennent, les  Députez  duTiers 
état  en  forment  une  réfolution  qui  s’écrit 
fur  le  champ , & efl  lue  publiquement. 
On  paflè  eniùite  à la  décifion  d’un  autre 

} joint,  & ainfi  de  point  en  point  julqu’à 
a fin.  Mais  lorfque  les  trois  délibérations 
font  differentes , la  matière  s’agite  de  nou- 
veau , on  prend  les  fuffrages  de  tous*les 
corps,  C’eft  l’Evêque  d’Arras  qui  re- 
cueille les  voix  dans  le  Clergé , le  Dépu- 
té de  lit  Nobleffe  en  fait  autant  de  (on 
côté,  & celui  du  Tiers  état  fait  la  même 
chofè  dans  lbn  corps,  après  quoy  la  re- 
foiution  eft  arretée  à la  pluralité  des  voix, 
non  des  perfonnes , mais  des  Corps,  deux 
emportant  toûjoursletroifiéme , excepté 
dans  les  matières  de  pure  grâce  , où  le 
concours  des  trois  corps  eft  toûjours  ne- 
ceffaire.  ■ 

La  chambre  Ecclefiaftique  eft  compo* 
fée  des  Evêques  d’Arras,  de  Saint  Orner , 
d’un  grand  nombre  d’Abbez , & de  deux 
‘ * Ci ij 
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Députez  de  chaque  Chapitre  , excepte 
celui  d’Arras  qui  en  a trois  fans  comp- 
ter le  Prévôt. 

La  chambre  de  la  Noblefle  eft  compo- 
se d’environ  foixante  & dix  Gentils- 
hommes. Tous  ceux  qui  font  reconnus 
nobles  , au  moins  de  cent  ans,  de  côté 
paternel  , & maternel , & qui  ont  une 
terre  en  Artois  , peuvent  efperer  d’én 
être  membres.  Cependant  depuis  quel- 
ques années  le  Roy  s’eft  rendu  fort  dif- 
ficile fur  le  choix  des  Gentils- hommes  à 
qui  il  accorde  l’entrée  aux  Etats.  Le  Dé- 
puté de  la  Nobleffe  préfidc  dans  cette 
chambre , recueille  les  voix , & porte  la 
parole  pour  tout  le  Corps.  Les  Seigneurs 
qui  y paroiflènt  avec  le  plus  d’éclat  font 
les  Princes  de  Bournonville , d’Ifenghien , 
d’Efpinoy  , de  Robecq , le  Marquis  de 
Saluées , & plufieurs  autres. 

La  chambre  du  Tiers  état  eft  compo- 
se des  douze  Echevins  d’Arras  cjui  ne 
font  qu’une  feule  voix  , & des  Députez 
des  Magiftratsde  Saint  Orner,  d’Aire., 
de  Bethune  , de  Lens  , de  Bàpaume, 
d’Hefdin,  de  Saint  Paul,  de  Pernes , & 
de  Lillers.  Le  Député  du  Tiers  état  y 
préfide , recüeille  les  voix  & porte  la  pa- 
role pour  toute  la  chambre. 

Toutes  les  affaires  générales  & parti- 
culières fe  règlent  dans  cette  aflemblée  » 
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qui  dure  ordinairement  quinze  jours  , 
ou  trois  fcmaines.  Ceux  qui  ont  fait  des 
pertes  par  accident  du  feu  , de  la  grefle , 
ou  autrement,  y demandent  l’exemption 
des  Impôts 

Les  Fermiers  des  Etats  qui  prétendent 
des  indemnitezy  font  leurs  remontran- 
ces, mais  la  principale  occupation  de  ce 
Corps  eft  pour  le  recouvrement  des  fouî- 
mes qu’on  eft  obligé  de  lever  en  confê- 
quence  des  demandes  de  Sa  Majefté. 

Le  don  gratuit  eft  fixé  en  quelque 
maniéré  à quatre  cent  mille  livres, mais 
les  dépenfes  des  fqurages  font  plus  ou 
moins  fortes  félon  qu’il  y a plus  ou  moins 
de  cavalerie  dans  les  Places. 

Le  revenu  des  Etats  nexonfifte  qu’en 
Oétrois  fur  les  beftiaux , fur  les  boiflbns , 
qui  font  les  bierres,  les  vins,  & les  eaux- 
de-vie,  dont  le  produit  ne  va  qu’à  qua- 
tre cens  mille  livres.  Les  Fonds  extraor- 
dinaires fè  tirent  d’une  Impofition  géné- 
rale , appellée  le  Centième , qui  raporte 
deux  cens  quinze  mille  livres  quand  elfe 
eft  entière.  Les  Espagnols  établirent  cet- 
te Impofition  l’an  1 569 . Tous  les  Biens 
tenans  nature  de  fonds , terres  à labour , 
prez,  bois , maifons  , tant  des  Villes  que 
de  la  Campagne,  furent  alors  eftimés  par 
des  Commiftaires  qui  arrêtèrent  des  rôles 
d’impofitiôn  , par  rapport  au  centième 

Ciiij 


j6  Nowv.  Description 
de  la  valeur  de  chaque  Fonds.  Ces  Rô- 
les ont  etc  recolés  6c  vérifiés  dans  la  fui- 
te avec  tant  d’exa&itudc , qu’il  n’y  a pas 
une  pièce  de  terre  qui  n’y  foit  comprife. 
C’cft  la  réglé  immuable  des  Impofitions.; 
Lors  neanmoins  que  les  Fonds  changent 
de  nature  6c  diminuent  de  valeur  par  des 
éveneraensqtii  ne  font  pas  du  fait  des  Pro- 
prietaires , les  Etats  y pourvoient  ; mais 
ïorfque  ces  diminutions  arrivent  par  né- 
gligence ou  faute  de  conduite , on  n’y  a 
aucun  égard. 

Le  Centième  efl  multiplié  félon  le» 
befoins  de  la  Province , 8c  il  en  a été  le- 
vé jufqu’à  fix.  Perfonne  n’eft  exempt  de 
cette  Impofition , neanmoins  avec  cette 
différence  i que  les  terres  & les  maifons 
que  le  Clergé  & les  Gentils-hommes  oc- 
cupent oui  font  valoir  par  leurs  mains 
ne  payent  qu’un  Gentiêrhe  par  an  , au 
lieu  que  les  héritages  qu’ils  donnent  à 
ferme  font  fujets  à tous  les  Centième» 
qu'on  impofè.  « • ..  • . . - 

* Le  reglement  des  fonds  & des  dépen- 
ds fait  la  principale  occupation  des  Etats} 
& ils  remettent  l’execution  de  leurs  Ar- 
rêts à trois  Députez  que  l’on  nomm des 
Députez,  ordinaires  des  Etats , qui  dans  le 
cours  de  l’année  repréfentent  le  Corps 
de  l’Etat.;  • i 

Quant  à ce  qui  regarde  les  affaires 
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dont  la  décifion  dépend  de  la  volonté  du 
Roy  , l’Aflëmblée  en  drelfe  un  Cahier 
qu’elle  fait  préfenter  à Sa  Majcfté  par 
trois  Députez  qui  font  envoyez  à la  Cour  f 
pour  en  folliciter  l’expédition.  C’eft-là  c® 
qu’on  appelle  ordinairement les  Députe  ; 
en  Cour.  Il  y a encore  u^e  troifién  ; 
efpece  de  Députez , que  l’on  appelle 
Députez,  des  Comptes.  Ges  derniers  fl 
chargez  de  la  reddition  des  comptes , tai. 
pour  la  recette  que  pour  la  dépenfe. 

Les  Députez  ordinaires  6c  les  Dépu- 
tez des  comptes  ne  font  changez  que  de 
trois  en  trois  ans  mais  les  Députez  en 
Cour  font  nommez  tous  les  ans  par  l’AP 

femblée. 

* 

LE  COMMERCE. 

LA  proximité  de  la  mer  , les  Riviez 
res  navigables,  les  Canaux  8c  Pin--  - 
duftrie  des  habitans  rendent  le  Com- 
merce qui  fe  fait  en  Picardie  un  des  plus 
confîderables  du  Royaume.  , 

Les  Manufactures  8c  Fabriques  occu- 
pent 6c  font  fubfifter  un  grand  nombre 
de  perfonnes  de  tout  fexe  6c  tout  âge , à 
la  Ville  êc  à la  campagne.  La  principa- 
le Fabrique  eft  appeliée  Salterie  ; parce 
que  le  fil  fait  de  Sayette , ou  de  laine  peig- 
née 8c  filée  au  petit  Rouët , fait  feul  la 
” Cy  , 
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chaîne  de  ces  étoffes  qu’on  appelle  Ser- 
ges de  Creve-cœur,  d’Aumale,  Boura- 
cans,  Camelots , Raz  de  Genes,  Raz 
façon  de  Châlon,  Serges  façon  de  Nif- 
mes , Serges  façon  de  Seigneur , qui  font 
toutes  de  pïire  laine.  On  en  fait  encore 
plufleurs  autres  où  la  laine  eft  employée 
avec  la  foye , le  fil  de  lin  & le  poil  de 
chèvre,  telles  font  les  Camelots  façon  de 
Bruxelles , les  Pluches , Raz  de  Genes 
avec  un  fil  de  foye  tord  autour  de  la  chaî- 
ne , Etamines  façon  du  Mans  & du  Lu- 
de.  Ces  dernieres  ne  font  façonnées  que 
dans  les  villes  d’Amiens  & d’Abbeville  > 
au  lieu  que  le  travail  de  la  Saiterie  eft 
répandu  dans  un  grand  nombre  de  Bourgs 
& Villages.  Les  laines  dont  on  fe  fert 
dans  ces  Manufaétures  font  pour  la  plus 
grande  partie  du  crû  du  pais.  On  en  ti- 
re auffi  de  Brie,  du  Soiflonnois,  d’Ar- 
tois, du  Nord,  d’Irlande,  & quelques 
bouchons  d’Angleterre  pour  les  Ou- 
vrages les  plus  fins.  L’an  1665.  on  éta- 
blit à Abbeville,  en  faveur  des  Sieurs 
Van  Robets  Hollandois,  une  Manufa&u- 
re  de  Draps  qui  a réuffi  au-delà  de  ce 
qu’on  pouvoit  efperer.  Le  Roy  lui  a ac- 
cordé pluficurs  privilèges , & principale- 
ment une  franchife  de  tous  droits  d’En- 
trée  fur  les  matières  necefl'aires  pour  les 
Draps  qu’on  y fabrique.  Là  qualité  de 
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ce&Drapseft  peu  inférieure  à ceux  d’An- 
gleterre 8t  d’Hollande.ll  y a encore  dans 
Abbeville  une  Manufacture  de  Mocades 
8c  Tripes  rayées  ; la  chaîne  de  cette  étof- 
fe eft  de  lin , la  traine  de  laine  de  toutes 
couleurs , pour  les  figures  qui  fe  forment 
de  la  tirée. 

Dans  Amiens  8c  dans  le  plat  païs  des 
environs , il  y a une  Manufacture  de  Ru- 
bans de  laine,  qui  produit  environ  qua- 
rante-cinq mille  livres  par  an. 

Dans  la  ville  d’Amiens  on  fabrique  des 
Savons  gras , noirs  8c  vcrds,dans  trois  dif- 
férentes Savonneries;  ils  fervent  à dégraif- 
fer  les  laines  qui  font  employées  aux  ou- 
vrages dont  j’ai  parlé.  Le  produit  mon-* 
te  année  commune  à cent  mille  livres  ; 
il  y a au  fli  quatre  pareilles  Savonneries  à 
Abbeville , & le  produit  eft  un  peu  plus 
fort  que  celui  des  Savonneries  d’Amiens. 

Il  fe  débite  tous  les  ans  à Abbeville 
pour  plus  de  trois  cens  mille  livres  de  grof- 
fes  Toilles  * qui  ne  font  propres  qu’à  fai- 
re des  facs,  des  embalages , ou  des  voiles 
de  Navires.  On  fait  aufli  dans  la  même 
Ville  des  Toilles  de  lin,  qui  apres  avoir 
été  miles  en  teinture , fervent  pour  faire 
des  doublures  ; mais  le  grand  Commerce 
des  ToilléS  fe  fait  à faint  Quentin.  11  y a 
dans  cette  Ville  & dans  plufieurs  Villages 
des  environs  une  Manufacture  de  toilles 
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appellées  de  faint  Quentin  ou  Batiftes 
dont  il  fe  débite  plus  de  foixante  mille 
pièces  par  an , qu’on  tranfporte  à Paris  , 
à Rouen,  à Bordeaux,  à Bayonne,  à 
Lyon  &c.  En  Efpagne , en  Italie,  dans  le3 
villes  de  Flandres . à Gand , d’où  elles  paf» 
fent  en  Angleterre  &c.Comme  on  recueil- 
le beaucoup  de  lin  enVermandQis,&  d’une 
éxccilente  qualité  ; 8c  que  d’ailleurs  le» 
eaux  de  faint  Quentin  font  tres-propres 
pour  les  apprêts  & blanchiflages  de  ces 
Toilles,  la  feule  ville  de  faint  Quentin 
en  fait  un  Commence  qui,  va  à près  de 
deux  millions  par  an.  On  fait  auffi  de 
ces  Toilles  aux  environs  dePeronne,  8c 
Ton  en  débite  tous  les  ans  dans  cette  Vil- 
le pour  environ  cent  cinquante  mille  li- 
vres. 

Le  fond  des  terres  cft  û excellent  que 
les  grains  de  toute  cfpece  qu’elles  produi- 
fênt  font  la, refou rce  du  pais , & fon  prin- 
cipal Commerce.  On  en  tranfporte  une 
grande  quantité  en  Flandres  , 5t  même 
dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  , 
par  faint  Valéry , lorfquc  le  Roy  le  veut 
bien  permettre.  * 

- Le  Commerce  des  Lins  eft  aufîî  tres- 
eonfidérabie.  Le  Ponthieu , l’Amiennois 
&Ie  Vermandois  en  produifont  abonda- 
ment.  Outre  celui  qui  fe  confomme  dans 
les  Manufaétures  du  pais  , on  en  envoya 
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beaucoup  à Rouen  & en  Bretagne.  La 
graine  de  ces  lins  fait  auffi  partie  du  Com- 
merce de  cette  Province.  On  en  envoyé 
en  Normandie  6c  en  Bretagne , pour  y 
• être  tranfplantée.  Cette  graine  s’ulè  & 
fe  confomme,  fi  on  ne  la  change:  de  ter- 
roir i elle  prend  une  nouvelle  fertilité 
dans  un  nouveau  pars. 

Les  Marchands  de  Normandie. aehet* 
tent  tous  les  ans  cinq  ou  fix  mille  Pou- 
lains dans  les  Gouvernemens  de  Calais  6c 
de  Boulogne  ; ils  les  mettent  dans  les  pâ- 
turages de  la  Baffe-Normandie , êc  les  ven- 
dent enfuite  fous  le  nom  de  chevaux  Nor* 
mands.  ;•!  -l  ! . , ' • • ' 

On  tranfporte  des  mines  du  Boule- 
noisbeaucoup  de  charbon  de  terre  en  Ar- 
tois 8c  en  Flandres  par  le  canal  de  Calais 
8c  la  riviere  d’Aa,  pour  les  Corps-de-Gar- 
des , les  Briqueteries,  les  Fours- à-chaux  , 

8c  pour  les  Forges  des  Maréchaux.  Il 
fort  auffi  de  la  fofle  du  Boulenois  beau- 
coup de  Beurre  qu’on  tranfporte  en  Ar- 
tois , en  Champagne , 8c  même  jufqu’à 
Paris. 

11  y a dans  laforefl:  de  la  Fere  plufîeur* 
Verreries , où  l’on  fabrique  toute  forte 
•d’Ouvrages  de  verre  que  l’on  tranfporte 
à Paris  8c  ailleurs  ; mais  la  Kanufaêture 
des  Glaces  eft  infiniment  plus  utile.  File 
eft  au  milieu  de  cette  Foreft  dans  le 
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Château  de  faim  Gaudin.  * Le  volume  des 
Glaces  qu’on  y fait,  n’eft  borné  que  par 
la  difficulté  du  poli;  car  il  eft  impoffible 
qu’un  Ouvrier  puifl'e  polir  des  Glaces 
qui  auroient  plus  de  foixante  pouces  de  ' 
large.  On  en  a vu  fortir  de  la  Manufac- 
ture dont  je  parle,  qui  avoient  cent  cinq 
pouces  de  haut  fur  foixante  de  largeur. 
Ces  Glaces  fe  coulent  fur  une  table  de 
Métal.  Le  Fourneau  où  la  matière  fe 
prépare  eft  ouvert  des  quatre  cotez , pour 
recevoir  une  quantité  égale  de  bois,  de 
k groflèur  & de  la  longueur  des  cotte- 
rets  qu’on  vend  à Paris.  Un  des  Ou- 
vriers que  l’on  releve  de  fix  heures  en  fix 
heures,  tant  le  jour  que  la  nuit  , tourne 
continuellement  au  tour  du  Fourneau 
pourjetter,  fans  s’arrêter,  & fucceffive- 
ment  dans  chaque  ouverture  le  bois  ne- 
ceflaire  pour  entretenir  le  feu , qui  eft  le 
plus  ardent  que  l’on  puifl’e  s’imaginer. 
La  matière  eft  renfermée  dans  de  grands 
creufets  de  terre  cuite , d’une  compofi- 
tion  particulière,  & propre  à réfifter  au 
feu.  C’eft  une  chofe  furprenante  de  voir 
avec  quelle  adreffe  les  Ouvriers  manient, 
tournent  & portent  ces  creufets , jufqu’à 
l’endroit  où  l’on  coule  les  Glaces.  On  fe  * 
fert  pour  étendre  également  la  matière, 
d’un  gros  rouleau , foû tenu  par  les  extré- 
mitez  lur  deux  tringles  de  rer,  couchées 
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fur  le  bord  de  la  table.  Le  plus  ou  le 
moins  d’élévation  de  ces  deux  tringles  , 
décide  de  l’épai fleur  de  la  Glace  coulée. 
Aufli  tôt  que  la  matière  moins  ardente  a 
pris  confiftance , ce  qui  arrive  au  plûtard 
dans  l’efpace  d’une  minute , la  Glace  eft 
formée  ; on  la  pouflé  alors  dans  un  four 
bien  échauffé , où  on  la  laifi'c  cuire  pen- 
dant vingt -quatre  heures;  après  quoi  il 
n’eft  plus  queftion  que  de  la  polir.  Pour 
cet  effet  on  le^envoye  toutes  brutes  à 
Paris , & elles^rennent  leur  dernière 
perfeélion  au  fauxbourg  faint  Antoine. 

Les  côtes  de  la  Mer  fournifi'ent  abon- 
damment de  tres-bon  poifl'on  frais  de  tou^ 
tes  les  elpéces,  dont  environ  un  tiers  eft 
confommé  dans  le  pais,  un  tiers  en  Flan- 
dres & en  Artois,  & un  autre  tiers  à Pa- 
ris. Les  ports  de  Boulogne , d’Fftaples  & 
de  faint  Valéry  font  par  an  pour  plus  de 
quatre  cent  mille  livres  en  harangs  ôt 
maqueraux. 

L.es  Marchandas  de  dehors  qui  en- 
trent en  Picardie , viennent  des  autres 
Provinces  dn  Royaume  , ou  des  Païs 
étrangers;  celles  du  crû  du  Royaume, 
font  les  vins  de  Champagne  8t  de  Bour- 
gïgne;  des  vins  de  Mante  , d’Andrely, 
de  Triel  ; des  eaux  de-vie  de  l’Orlean-i 
nois;  des  cidres  de  Caën  ; des  bœufs , des 
vaches,  des  taureaux  de  Normandie; des 
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Jaines  du  Soiflonnois  & de  Briej  des 
.miels  blancs  du  Soiflonnois  ; du  paftel , 
du  faffran  du  Gatinois  ; du  papier  des  Fa- 
briques d’Auvergnejd’Angoumois,  & de 
l’Orleannois  ; des  fucres , des  fruits  de 
•Carême  & autres  denrées  de  Paris  ; des 
galons  d’or  & d’argent , & des  étoffes  de 
même  matière , de  Paris;  des  toiles  de  la 
Flandre  Françoife,  & d’Artois;  des  hui- 
les de  Colfat  ou  de  Navette  des  laines 
filées  que  l'on  nomme  fil  de  Turquoin  , 
du  lin  peigné , du  fil  dem , du  houblon, 
des  toiles  & des  dentelles  de  Flandres  ; 
des  mocades  & ferges  d’Ypres  & d’Houf- 
eot. 

U arrive  dans  le  port  de  Calais  pki- 
ficurs  bâtiments  françois  chargé  de  fel 
de  Brouage  , de  vins  & eaux  de  vie  de 
Bordeaux,  la  Rochelle  , & Nantes  qu’on 
conduit  à la  faveur  des  Canaux  dans  l’Ar- 
tois & dans  la  Flandre  françoife.  Les 
Anglois  y apportent  des  beurres  & cuirs 
d’Irlande,  des  bouchons  de  laines  d’An- 
gleterre, nonobftant  les  deffenfes  feveres 
d*en  faire  fortir.  Cependant  le  commerce 
de  ce  port  n’eft  pas  confidérable. 

Le  commerce  du  port  de  Boulogne 
ne  confifte  qu’en  harangs  & maqueraux, 
dont  la  pefche  fe  fait  icy  avec  plus  de 
fuccés  qu’ailleurs  : celle  des  maqueraux 
pendant  les  mois  de  May  & de  Juin , 
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6t  celle  du  harang  dans  les  mois  d’Oéfco- 
bre  , Novembre  6c  Décembre. 

Il  entre  dans  le  port  d’Eftaples  quel-*' 
ques  vins  , eaux  de  vie , vinaigre , huile 
de  Baleine,  environ  cinq  ou  fix  cent 
muids  de  fel  dont  la  plus  grande  partie  • 
eft  tranfportée  en  Artois. 

Quoique  les  bancs  de  fable  qui  font  à 
l'encrée' du  port  de  fàint  Valéry  le  ren- 
dent très  difficile , le  commerce  qui  s’y 
fait  eft  neanmoins  très- confiderable.  Il 
y vient  quantité  de  vaiflèaux  de  Hol- 
lande, d’Angleterre , 6c  de  Hambourg, 
qui  font  leurs  retours  en  marchandifes- 
du  pais  6c  des  autres  provinces  de  Fran- 
ce , après  y avoir  apporté  des  cendres  de 
Danemarck  pour  le  blanchiflàge  j des 
cendres  potafles  de  «Hollande  pour  la  fa- 
brique des  favons  -,  des  huiles  de  balei- 
ne, 6c  de  poiflon  ; des  laines  du  Nord  ; 
des  laines  ct’Efpagne  ; du  bois  de  Cam- 
pêche  ; du  bois  de  Brefil,  Bois  Jaune, 

£c  autres  drogues  pour  la  teinture  i de  la 
morue  6c  des  harangs  apportés  par  les 
Hollandoisj  des  fromages  de  Hollande, 
des  fers  blancs  6c  noirs  de  Hambourg  y 
des  fers  de  Suède  ; des  aciers  de  Hon- 
grie ;des  bois  6c  des  planches  du  'N  oxi- 
des outils  d’Angleterre  pour  les  taillan- 
diers j des  meules  pour  les  taillandiers  my 
des  Epiceries  > des  toiles , des  draps  & 
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camelots  de  Hollande  ; des  fuifs  & des 
beurres  d’Irlande  & d’Angleterre  j du 
charbon  de  terre  , ardoife , plomb,  étaing, 
œuperofè , alun  , Quincaillerie  , de  la 
corne  pour  faire  des  peignes  & des  lanter- 
nes , du  cuivre  jaune  de  Hollande  ; des 
favons  d’Alicant. 

Ayant  que  de  quitter  le  commerce  qui 
fè  fait  fur  la  côte  de  Picardie  , il  faut 
remarquer  qu’il  s’y  fait  trois  fortes  de 
pêches.  Celle  du  poifion  frais,  princi- 
palement depuis  le  commencement  de 
Décembre  jufqu’à  la  fin  de  May,  ou  en 
pleine  mer, par  des  bateaux  de  cinqàfix 
tonneaux  appelles  dragueurs,  ou  à l’hame- 
çon par  de  petits  bateaux  côtiers.  Les 
poiflons  de  cette  pefche  font  des  vives, 
des  foies , des  barbue» , des  turbots  , des 
limandes,  de  Hetes*,des  carelets,  & autres, 
dont  la  qualité  eft  d’autant  meilleure  que 
les  pêcheurs  approchent  des  côtes  d’An- 
gleterre. La  fécondé  pêche  eft  celle  des 
naaqueraux,  qui  fo  fait  ainfi  que  je  l’ai 
dit  pendant  le  mois  de  May  & de  Juin. 
Le  poifion  de  cette  pêche  fè  débité  fans 
être  falé.  Larroifiéme  eft  celle  du  ha- 
rang  que  nos  bâtimens  vont  faire  for  les 
cqtes  d’Angleterre  pendant  les  mois 
d’Oéfcobrc , de  N ovembre  & de  Décem  - 
bre  . - 

- Le  commerce  de  l’Artois  roule  entié* 


D. 
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rement  fur  les  grains , le  lin , le  hou- 
blon , les  laines  , les  huiles  de  Colfat , 

& de  Navette , 8c  les  toiles  fabriquées  à 
Béthune,  Aire , faint  Venant , la  Gorgue, 
Bapaume  8c  leurs  environs-  En  general 
il  n’y  a point  de  manufaéfures  en  Ar- 
tois , fi  ce  n’eft  celle  de  ces  toiles. 

ARTICLE  ill. 

Le  Gouvernement  Militaire  de  la- Picardie* 

LE  Gouvernement  de  Picardie  com- 
prend les  Lieutenances  générales  de 
Picardie , de  Santerre , 8c  d’Artois  : fix 
Lieutenances  de  Roy,  celle  du  Boule- 
nois, de  Fonthieu.de  Vermandois,  du 
pays  de  Santerre  ; deux  pour  le  pays 
d’ Artois  : 8c  un  grand  nombre  de  gou- 
vernements particuliers. 

Les  Gouvernements  particuliers  de  U 
Lieutenance  générale  de  Picardie,  font 
k Ville  8c  Citadelle  de  Calais  ; le  fort 
de  Niculay  \ Ardres  ; Boulogne  & le 
pays  Boulonois.  Le  Gouverneur  de  ce 
pays  eft  indépendant  du  gouvernement 
de  Picardie  ; la  Ville  8c  Citadelle  de 
Montreuil , faint  Vallery  fur  Somme  ; 
Abbeville  dont  les  Maire  8c  Efchevins 
ont  le  commandement  fuivant  d’anciens 
privilèges , mais  en  temps  de  guerre  le  # 
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N o u v.  Description 
Roy  y établit  un  Commandant;  Dour* 
lens  ; la  Ville  & Citadelle  d’Amiens; 
iâint  Quentin  ; la  Ville  ôc  Château  de 
Ham  ; Guife  -,  la  Fere  ; Ribemont  ; 
Marie. 

- La  Lieutenance  générale  de  Santerre 
comprend  les  Gouvernements  de  Peron- 
ne;de  Roye  , de  Montdidier. 

- Dans  la  Lieutenance  générale  d’Artois» 

font  les  Gouvernements  de  fàint  Orner  ; 
d’ Aire  ; du  Fort  de  làint  François  d’Aire  ; 
de  Bethune;  d’Hefdin  ; de  la  Ville  & 
Citadelle  d’Arras;  & celui  de  Bapaume. 

Le  detail  que  je  viens  de  faire  de* 
Gouvernements  particuliers,  me  difpenfe 
de  mettre  icy  les  noms  des  places  for- 
tifiées de  cette  province.  Au  lieu  de 
cette  répétition  il  vaut  mieux  remarquer 
q,ue  les  habitans  du  Boulonois  forment 
un  corps  de  troupes  dans  lequel  tous 
ceux  qui  font  en  état  de  porter  les  armes 
font  engagés.  Ces  troupes  ont  plus 
d’une  fois  dans  ces  dernierés  guerres,, 

• fignalé  leur  valeur  & leur  fidelité.  Elle* 
eonfiftent  en  fix  Régiments  d’infante-- 
ne  de  dix  compagnies  chacun  , dont  les 
Officiers  font  nommés  par  le  Gouvéf- 
neur , ont  commiflion  du  Roy  de  meme 
que  ceux  des  troupes  réglées  de  Sa  Ma- 
jefté  , & roulent  foivant  leur  ancienneté 
# fvec  les  Officiers  des  armées  du  Roy 
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la  cavalerie  eft  de  cinq  Régiments  de 
quatre  compagnies  chacun  ; il  y a encore 
une  compagnie  de  Carabiniers  de  trente, 
Maîtres  , & deux  compagnies  de  Dra* 
gons,  auffi  de  trente  Maîtres  chacune. 
Toutes  ces  troupes  compofent  un  corps 
de  trois  mille  hommes  & ont  un  infpec* 
teur  particulier  commis  par  Sa  Majefté, 
DUCHE  Z- PAIRIE  S,  ; 

Guile  eft  le  plus  ancien  Duché-Pairie, 
qu’on  ait  érigé  en  France  pour  des  Sei- 
gneurs qui  ne  font  point  Princes  du 
Sang  II  fut  érigé  par  François  premier 
en  & vérifié  en  Parlement' 

en  15x8.  Cette Pairrie  étant  éteinte,  le 
Roy  l’a  fait  revivre  par  une  nouvelle 
ére&ion  du  50  de  Juillet  1704.  Elle  ap- 
partient à Anne  de  Bavière  Veuve  ^e 
Jules  de  Bourbon,  Prince  deCondé,  &c. 

Crouy  à quatre  lieues  d’Amiens  fut 
érigé  en  Duché  fimple  par  le  Roy 
Henry  le  Grand  au  mois  de  Juillet 
de  l’an  1598,  en  faveur  de  Charles  de 
Crouy  Duc  d’Arfcot.  Les  Lettres  furent 
enregiftrées  au  Parlement  de  Paris  le  18 
de  Juillet  de  la  même  année.  Ce  Duché 
eft  éteint. 

B^urnonville  fut  érigé  en  Duché  l’an 
ifoo  en  faveur  d’Alexandre  de  Boup* 
nonville  Comte  de  Hennin.  Les  Lettres 
de  cette  érection  ne  furent  point  véri? 
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fiées , & le  Duché  cft  éteint. 

Magnelers  ou  Magnelais  prés  de  Mont- 
didier , fut  érigée  en  Duché-pairrie  fous 
le  nom  d’Halluin  , pour  Charles  d’Hal- 
luin , Seigneur  de  Piennes,  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  May  de  l’an  1587  , 
qui  furent  vérifiées  au  Parlement  l’année 
d’après  Cette  Pairric  étant  éteinte  par 
la  mort  de  ce  Charles  d'HaMuvin  fans 
enfans  males , le  Roy  l’érigea  dej  nou- 
veau fous  le  nom  de  Candale , l’an  1611. 
en  faveur  du  Mariage  d’Anne  d’Halluin 
.avec  Henry  de  Nogaret  Comte  de 
Candale,  Fils  du  Duc  d’Elpernon.  Ce 
Mariage  ayant  été  déclaré  nul , cette  terre 
fut  érigée  pour  la  troifiéme  fois  l’an  1 62 o 
enconfideration  du  fécond  mariage  d’An- 
ne d’Halluin  avec  Charles  de  Schom- 
bert  mort  Maréchal  de  France  le  y de 
Juin  de  l’an  i6f6;  & par  fa  mort  cette 
Duché-pairrie  eft  demeurée  éteinte. 

Le  Comté  de  Chaunes  fut  érigé  en 
Duché-pairrie,  pour  Honoré  d’Albert 
Seigneur  de  Cadenet , & Maréchal  de 
France , à qui  cette  Terre  appartenoit  pat- 
Charlotte  d’Ailly  fa  Femme  ,par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Janvier  de  l’an  1621, 
vérifiées  au  Parlement  le  9 du  mois  de 
Mars  de  la  même  année.  Cette  Pairrie 
a été  éteinte  par  la  mort  de  Charles 
d’Albert  Duc  de  Chaunes , qui  en  mou- 


Digitiz.ed.fey. 


BE  la  Picardie.  71 
Tant  fit  don  de  cette  terre  à Charles  Ho- 
noré d’Albert,  Duc  de  Luynes , de  Che- 
vreufe  , &c.  mais  le  Roy  a rétabli  les  ti- 
tres de  Duché  & de  Pairrie  en  faveur  de 
Louis  Augufte  d’Albert , & de  lès  delcen- 
dants  mâles  , par  Lettres  Patentes  du 
17  d’O&obre  de  l’an  1 7 1 o , vérifiées  avj 
Parlement  le  premier  de  Décembre  fupi- 
vant. 

La  terre  de  Poix  qualifiée  de  Princi- 
pauté fut  érigée  en  Duché-pairrie  en  fa- 
veur de  Charles  de  Blanche- fort.  Sire  dp 
Crequy , fous  le  nom  de  Cre<juyx  par  Let- 
tres du  mois  de  Juin  de  l’an  1652  , vé- 
rifiées au  Parlement  le  15  de  Décembre 
de  l’an  1 66g.  Cette  Duché-pairrie  s’étei- 
gnit par  la  mort  de  Charles  de  Blanche- 
fort  le  11  de  Février  1687,  fi0*  ne  laiflsi 
qu’une  Fille  appellé  Magdeleine  de  Cre- 
quy : & par  Ion  mariage  avec  Charles 
Belgique  Hollande  delà  Trimouille,  U 
la  terre  de  Poix  paflâ  dans  cette  mai  Ion  , 
d’où  elle  eft  fortie  par  le  mariage  de  Ma- 
rie Viétoire  de  la  Trimouille  avec  Ema- 
nuel  Théodofe  delà  Tour  d’Auvergne, 
Duc  d Albret. 

Saint  Simon  fut  érigée  en  Duché  pair- 
rie pour  Claude  de  Rouvroy  Seigneur 
de  faint  Simon , premier  Ecuyer  du  Roy 
& Chevalier  de  iès  ordres , par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Janvier  de  l’ap  1637, 
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vérifiées  au  Parlement  le  premier  de  Fe^ 
yrier  de  la  même  année, 

ARTICLE  IV. 

Defcription  des  Villes  du  Gouvernement 
de  Picardie. 

LA  Picardie  eft  ordinairement  divifæ 
en  haute  , moyenne  , & baffe.  ^ La 
haute  renferme  le  Vermandois  5t  la  Thic- 
rache.  La  moyenne  comprend  le  Comté 
d’Amiens,  & le  pays  de  Santerre.  La 
baffe  eft  compofée  du  Boulonois  du  Paye 
reconquis,  du  Comté  dePonthieu , Scdu 
Vimeu.  .• 

§.  I.  Le  Vermandois  étoit  autrefois  la  de- 
meure des  Veromanduens  dont  il  prit  le 
nom  qu’il  retient  encore.  Ce  pays  a eu  lès 
Comtes  jufqu’à  Philippe  Augulte , qui  le 
réünit  à la  couronne  & donna  des  terres 
en  échange  à Eléonor  Com telle  de  lâint 
Quentin,  ce  qui  fut  confirmé  par  un  aétc 
de  l’an  1 194.  Les  Villes  du  Vermandois , 
font  faint  Quentin , fLm  > 8ç  le  Catelet. 

SAINT  QUENTIN. 

Saint  Quentin  , Quintinopolis , au  50  de- 
gré dix  minutes  de  latitude,  au  24  dé- 
gré  vingt  minutes  de  longitude,  eft  fituée 
l'ur  une  petite  éminence  qui  a d’un  côté 
la  riviere  de  Somme , 6c  de  l’autre  une 

valée 

. 

* * 
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valéc  prefquc  toute  efearpée,  fi  ce  n’cft  du 
côté  de  la  porte  faint  Jean  où  l’on  a élevé 
un  baffcion  & quelques  demi -lunes.  Sous 
l’Empire  de  Confiance  une  Dame  Ro- 
maine appellée  'Eufebe  découvrit  le 
Corps  de  faint  Quentin  dans  la  Somme 
& voulut  le  faire  tranfporter  dans  la  Ville 
appellée  Angufta  V ’cromanduorurn  , mais  le 
Corps  du  Saint  devint  fi  pefant  qu’on 
fut  obligé  de  le  1 aider  dans  l’endroit  où 
elle  l’avoit  trouvé.  Dieu  fit  tant 
de  miracles  fur  le  tombeau  de  ce  Saint , 
que  les  Fidclles  y jetterent  les  fonde- 
ments d’une  Ville  qui  eft  devenue  telle 
qu’on  la  voit  aujourd’huy.  Sigebertôc 
plufieurs  Géographes  fe  font  trompés, 
lors  qu’il*  ont  cru  que  la  Ville  de  faint 
Quentin  étoit  fAngtifia  Vtrornundiioriim  , 
puifque  c’cft  fur  les  ruines  de  cette  der- 
nière que  fut  fondée  l’Abbaye  de  Ver- 
mand  qui  n’eft  pas  à la  vérité  éloignée  de 
faint  Quentin.  11  y a eu  un  Siégé  Epi£ 
copal  à faint  Quentin  jufqu’en  l’an  y^r 
que  faint  Medard  le  transfera  à Noyonu 
Saint  Quentin  fut  prife  par  les  Efpa- 
gnols  en  1557  après  la  bataille  de  faint 
Laurent , mais  elle  fut  rendue  à la  Fran- 
ce par  la  paix  de  Cateau  CambreHs , 
l’an  iyyç.  J’ay  parlé  ailleurs  du  Clergé, 
& du  commerce  de  cette  Ville. 

Tom.  /// , D 
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H A M. 

petite  Ville 

fur  la  Somme  à quatre  lieuê's  de 
faint  Quentin,  eft  dans  une  plaine  entre 
Noyon  & Peronne.  Louis  de  Luxern* 
bourg  connu  dans  l’hiftoire  fous  le  nom 
duConeftable  de  faint  PauUy  fit  bâtir  vers 
l’an  1470  un  château  allez  fort.  Les 
Efpagnols  le  rendirent  Maîtres  de  cette 
Ville  apres  la  bataille  de  faint  Laurent , 
l’an  1 7f7  , mais  elle  retourna  fous  la  do- 
mination delà  France  deux  ans  après, 
par  le  traité  de  Cateau  Cambreüs. 

C ATEL  E T. 

Le  Catelet  CafltUtum  eft  lituée  vers 
Jes  fources  de  l’Efcaud  fur  les  frontières 
du  Haynaut  & du  Cambrefis.  Les  Efpa- 
nols  la  prirent  en  1 f 7 7 & la  rendirent 
deux  ans  après.  Elle  fut  encore  reprilè 
dans  le  dernier  fiecle,&  rendue  parle  4a 
article  de  la  paix  des  Pirenées  en  1659. 
fes  fortifications  furent  ratées  en  Ï674. 

§.  x.  La  ThiérttheXie<>r*fciayTcraJci*t 
a pris  fon  nom , félon  Audifret  , de 
ce  qu  elle  étoit  foumife  à la  hache  à 
Thierry,  Seigneur  d’Avcnnes.  On  voit 
dans  cette  contrée  la  Fcre  , la  Capelle  , 
Quife,.  Marie , Vervins , &Ç. 
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LA  F E R E. 

La  F crc,  F ara , eft  une  petite  Ville  fi- 
tucc  dans  un  marais  où  la  petite  rivière 
de  Serre  Ce  joint  àPOyje.  Le  Cardinal 
Mazarrn  l’avoit  fait  fortifier  & l’avoit 
rendue  une  des  plus  fortes  Places  du 
Royaume  tant  par  les  fortifications  régu- 
lières dont  ellcetoit  revêtue  , que  par  les 
éclufes  qu’on  y avoit  faites  pour  inonder 
le  pays.  T outes  ces  fortifications  ont  été  • 
démolies.  Elle  fut  autrefois  livrée  aux 
Efpagnols  par  Colas  Vice-Sénechal  de 
Montc-limart,  mais  elle  fut  rendue  à la 
France  en  ifçy.  Le  Roy  Eudes  y mou- 
rut en  898  11  ya  dans  cette  Ville  un  mou- 
lin a poudre  ou  1 on  en  fabrique  environ 
cent  vingt  milliers  par  an. 

La  Capelle  ctoit  autrefois  une  des 
clefs  & une  des  plus  fortes  Places  de  toute 
la  Picardie,  mais  fes  fortifications  ont  été 
razées.  Cette  Ville  fut  prile  parles  Es- 
pagnols en  1626.6c  l’année  d’après  le 
Cardinal  delà  Vallette  la  reprit  fur  eux. 

KTu1™1™  ’ Serre,  eft  une  petite 
Ville  prés  de  Laon , lîtuée  fur  une  hau- 
teur. Elle  eft  connue  dans  l’hiftoire  par 
le  Traité  de  paix  qui  y fut^onclu  le  x 
«May  1598  entre  Henry  IV.  & 
Philippe  1 1.  Il  s’y  fait  un  grand  com- 

D ij 
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mcrce  de  bled  qu’on  tranfportc  dans  !• 
Hainaut  & ailleurs. 

GUISE. 

7 

GUi fCfàni/ta  , Gni/îtim  C ajhum,  eft  fi— 
tuée  fur  la  riviere  d’Oyfe,  & a un 
château  très  fort  qui  a foutenu  un  long 
fiege  contre  l’armée  d’Efpagne  comman- 
dée par  l’Archiduc  Léopold  en  1650.  la 
levée  de  ce  fiege  fauva  tout  le  pays. 
Les  habitans  de  cette  ville  contribuèrent 
beaucoup  par  leur  vigourcufè  rcfiftan- 
ce.  Il  y a dans  cette  Ville  une  petite 
Collégiale  & un  Couvent  de  Minimes.' 
C’étoit  autrefois  un  Comté  qui  paflà 
des  maifons  de  Blois  , de  Hainaut  & 
d’Anjou  en  celle  de  Lorraine.  Fran- 
çois premier  l’érigea  en  Duché  pai- 
iie  aumois  de  Janvier  de  l’an  15x7  pour 
Claude  de  Lorraine  , fils  puîné  dç 
René  II. 

§.  La  Picardie  Moyenne  comprend 

le  Comté  d’Amiens  & le  pays  de  Santerre. 

Le  Comté  d’Amiens  fut  uni  à la 
couronne  par  le  Roy  Philippe  Auguftç 
Pan  11*;  ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit  ; cédé 
depuis  par  Charles  VII.  à Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne  ; réuni  depuis  par 
Louis  XI.  l’an  1477.  Par  le  traité  dç 
Madrit  en  1516  l’Empereur  Charles* 
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quint  renonça  à toutes  les  prétentions 
fli’il  y pouvoit  avoir  , ce  qui  a été 
confirmé  par  les  traités  de  Gambray  en 
1519  ôc  de  Crépy  en  1544. 

AMIENS. 

N 

f A Miens  , SAm/trobriv*  , SamarobrigAj 
jLJL.Ambiannm  * parce  que  la  Somme 
environne  fon  affiete.  Cette  Ville  eft 
fi  ancienne  que  l’origine  n’en  eft  pas 
connue,  elle  eft  à vingt-huit  lieuës  de 
Paris,  & à quatorze  d’Arras.  On  compte 
dans  cette  Ville  trente- cinq  mille  habi- 
tans.  La  Cathédrale , qui  eft  fous  le  nom 
de  nôtre  Dame /eft  une  très- belle  Egli- 
fè.  Elle  fut  commencée  l’an  1120  5s 
achevée  l’an  1269.  elle  a 566  pieds  de 
long , fur  49  pieds  ,ncut  pouces  de  large, 
fans  y comprendre  les  ailes  ou  bas  côtés. 
Son  élévation  eft  de  cent  trente-deux 
pieds , 6c  la  croifée  a cent  quatre* vingt 
deux  pieds  de  long.  La  Nef  eft  vantée 
comme  un  ouvrage  achevé.  Elle  eft  Ion- 

f;uedc  deux  cent  treize pieds.ôc  le  Chœur 
e cent  cinquante  trois.  On  conlêrvc 
pluficurs  Reliques  dans  cette  Eglife , 
entre  autres  le  Chef  de  faint  Jean  Bap- 
tifte  qui  fut  apporté  de  Conftantinople 
en  1206,  après  la  prife  de  cette  ville 

D iij 
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par  \^alon  de  Sarton  Gentilhomme  pi- 
card. Il  y a dix  Paroifl'es  dans  Amiens*! 
une  dans  ]e  fâuxbourg , te  plufieurs  mai* 
fons  Rcligieuiès  de  l’un&  de  l'autre  (exe. 
Les  Celdtins  ont  la  plus  belle  maifoit 
de  la  Ville,  & cependant  leurs  revenus 
font  peu  confïderablcs.  On  y compte 
cinq  portes  te  plufieurs  places  publiques 
parmi  lefquelles  celles  des  fleurs  , te  du 

frand  marché  font  les  plus  diftinguées. 

ernand  Teillo , Gouverneur  de  Dour- 
lens  iurprit  Amiens  pour  les  Efpa- 
gnols  en  1 597.  par  le  moyen  d’un  char- 
riot charge  de  paille  qu’il  fit  arrefterfiir 
un  des  ponts  tandis  qu’avec  un  fac  rempli 
de  noix  qu’il  fit  répandre , il  amuià  la 
Garde.  Henry  le  Grand  la  reprit  peu 
de  temps  après , & y fit  bâtir  une  Cita* 
délie.  Deux  de  nos  Roys  ont  reçu  la  Be- 
nedi&ion  Nuptiale  dans  l’Eglife  d’A- 
miens ; Philippe  Augufle  en  1195  lors- 
qu’il  èpoufa  lngeburge  là  fécondé  Fem* 
me  , Fille  de  Valdemar  Roy  de  Dane- 
mark , laquelle  y fut  couronnée  , te 
Charles  V I.  lors  qu’il  époula  liabeau  de 
Bavière.  Pierre  l’Hermite  Gentilhom- 
me Picard, & Solitaire  de  profeflîon qui 
perfuada  aux  Princes  Chrétiens  le  deflèin 
des  croi fades, Jacques  Sylvius  Profefleur 
Royal  en  Medecine,  mort  en  lyyy,  Jean 
Riolan , Médecin  célébré  mort  en  îéoy,. 


Digit!zed_byX.ioog[e 


DE  LA  P ICA  RDI  ff 

Vincent  Voiture,  fi  connu  par  la  beauté 
& la  facilité  de  fon  efprit , Jacques  Ro- 
baut  grand  Philofophe  & grand  Mathé- 
maticien^ Charles  du  Freine,  Seigneur 
du  Gange , un  des  plus  Sçavans  hommes 
que  la  France  ait  produit,  étoient  ne* 
à Amiens.  11  fe  forma  dans  cette  Ville 
en  1 702.  une  Société  de  perfonnes  d’efi- 
prit  & de  Içavoir , qui  travaillent  à mé- 
riter un  jour  le  titre  d’ Académiciens.  Ils 
font  des  A Semblées  réglées , des  recep- 
lions  en  forme, des difcours  fçavans.  Ils 
ont  Préfidcnt,  & Secrétaire  ; 6c  il  ne  leur 
manque  plus  que  des  Lettres  Patentes. 

A Lir, court fç. lt  un  village  entre  Amiens 
& Abbeville.  Ceux  qui  aiment  les  Epi- 
taphesôc  les  Enigmes,  en  trouveront  une 
bien  finguliere  dans  ceVillage.  La  voicy  : 

EPITAPHE. 

Cy  git  le  fils  , cy  git  la  mere , 

Cy  git  la  fille  avec  le  pere  , 

Cy  git  la  fœur  , cy  git  le  frere , 

Cy  git  la  femme  & le  mary  i ' 

JEt  n'y  a que  trois  corps  icy. 

Voilà  en  abbrégé  l’odieufe  a van  turc 
d’une  mere,  qui  après  avoir  épouféforî 

D iiij 
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fils  (ans  le  connoîtrc , en  eut  une  fillé 
qu’elle  lui  donna  depuis  en  mariage  ; & 
lors  qu’elle  eut  reconnu  dans  la  fuite  Tes 
malheurs,  elle  eut  un  grand  foin  d’en  ca- 
cher toutes  les  circonltanccs  , 6c  ne  les 
révéla  qu’à  la  mort. 

Conty  Bourg  fitué  fur  la  Selle,  envi* 
ron  à cinq  lieues  d’Amiens.  On  y tient 
Marché  un  jour  de  chaque  fêmaine  , 6c 
une  Foire  chaque  année.  11  fert  de  titre 
à un  Prince  du  Sang  Royal,  cadet  de  la 
Maiion  de  Bourbon. 

POIX. 

POix  porte  depuis  fort  long  tems  le 
titre  de  Principauté,  quoi  qu’il  n’y  en 
ait  jamais  eu  d’ére&ion.  J’ay  déjà  dit  que 
cette  Seigneurie  avoit  été  érigée  en  Du- 
ché-Pairie , fous  le  nom  de  Crequy  ; mais 
que  ce  titre  étoit  éteint.  .Les  anciens 
Seigneurs  prenoient  la  qualité  de  Vomi - 
ni  er  Principes  de  Cafttllo  de  Poix.  Le  plus 
ancien  titre  que  l’on  trouve  avec  cette 
qualité  , eft  de  l’an  1 159.  & par  un  au- 
tre de  l’an  1256.  Vautier  Tirel  fè  quali- 
fie, par  la  grâce  de  Dieu  Seigneur  de  Poix. 

DOURLENS. 

Vourlens  ou  Doulens , Dultnditem , eft 
une  petite  Ville  fur  la  rivière  d’Authic. 
Elle  eft  allez  forte  6c  a trois  Paroifl"es. 
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Marie  Comtefle  de  Ponthieu , Fille  de 
Guillaume  II.  & d’Alix  de  France  , la 
donna  au  R oy  Louis  VIII.  par  Con- 
trat paflè  à Chinon  l’an  i zzy.  Charles 
Vil.  l’aliéna  à Philippe  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne  v mais  elle  fut  rachetée  par 
JLouïs  XI.  l’an  1463. 

C O R B I E. 

COrbie  Corbtï*  , Curmiliacd , petite 
Ville  fur  la  Somme , dans  l’Amie* 
nois , & non  pas  dansée  pais  de  Santer- 
re , comme  le  dit  M.  Corneille  dans  fon 
Diétionaire  Géographique.  Il  y a cinq 
Paroift’es  dans  cette  Ville,  toutes  tres-an- 
ciennes  & bien  bâties , 8c  une  belle  Ab* 
baye , dont  l’Abbé  eft  Seigneur  & Com- 
te de  Corbie.  La  place  publique  eft  fort 
belle  ; fa  forme  eft  quarrée,  & elle  eft 
^ttourée  de  maifons aflez bien  bâties, qui 
font  une  vraye  place  Royale. 

§ 4 Le  pais  de  Santerrefuc  cédé  par  le 
Roy  Charles  VII  j en  1435.  à Philippe  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne  ; & par  confe- 
quent  devoit  revenir  au  Domaine  des  Rois 
de  France , immédiatement  après  la  mort 
de  Charles  le  P^rdy  en  1477.  qui  ne  laif- 
fa  qu’une  fille  appellée  Marie,  qui  épou- 
fa  Maximilien  d’Autriche , à qui  elle  por- 
ta  les  Etats  de  Ion  pere  > aufti  par  le» 

D ▼ 
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Traitez  de  Cambray  & de  Crêpy , Chai*- 
• les-Quint  céda- 1 il  toutes  fes  déraifonna- 
bles  prétentions  à François  1. 

P E R O N N E. 

PEronne  Perona  fur  la  Somme  , Place 
forte,  fumommée  la  Pucelle;  parce 
qu’elle  n’a  jamais  été  prife.  On  compte 
dans  cette  Ville  plus  de  dix-lèpt  mille  ha- 
bitans,'Une  Collégiale,  trois  Paroifles& 
un  College , qui  eft  occupé  par  des  Re- 
ligieux de  la  Triîiité.  On  remarque  fur 
le  grand  Autel  de  l’Eglife  Collégiale, 
une  Chaflé  dans  laquelle  l'ont  les  reliques 
defaint  Furfi.  L’enceinte  de  cette  Place 
eft  petite  , & les  Fortifications  lont  du 
Chevalier  de  Ville.  Herbert  Comte  de 
Vermandois  y ayant  attiré  Charles  le  Sim- 
ple , il  l’y  retint  prifonnier,  & ce  Roy  y 
mourut  le  7.  d’Oéfcobre  de  l’an  919.  (4*1 
exemple  n’empêcha  pas  le  Roy  Loïïïs 
X I.  d’y  aller  trouver  Charles  le  Hardy 
Duc  de  Bourgogne  , qui  l’arrêta  prifon- 
nier, & Louis  X ï.  ne  recouvra  (a  liberté 
que  par  l’entremife  de  Philippe  de  Com- 
mines.  Le  Comte  Henry  de  Naflau 
ayant  aflïégé  Peronne  a%ec  une  puiflànte 
Armée  en  1 la  valeurcule  refiftance 
des  habitans  l’obligea  de  lever  le  Sic'ge. 
Mont-didicr  Motis-dcfidtriiy  petite  Vü- 
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le  fiir  une  montagne  à fept  lieues  d’A- 
miens , & à pareille  diftance  de  Compie- 
gne  -,  elle  a quelquefois  refifté  aux  Efpa- 
gnols,  qui  l’ont  attaquée.  Jean-François 
Fernel  premier  Médecin  du  Roy  Hen- 
ry II.  y eft  né  en  i yo6.  11  aimoit  tant  fa 
femme  qu’il  mourut  en  1558.  du  déplaifîr 
de  l’avoir  perdue. 

Roye,  Rodion  , Rodrina  , Roya , à neuf 
licuës  d’Amiens,  à quatre  deNoyon,ôc 
à lèpt  de  Compiegne.  Ce  n’étoit  ancien- 
nement qu’un  Peage , aue  Philippe  Au- 
gufte  acquit  en  1205.  de  Barthélémy  de 
Roye  en  échange  d’autres  Terres.  Char- 
les V.  l’érigea  en  Prévôté  & Punit  au 
Domaine  en  1573.  Enfin  Charles  VT 
en  1 383.  acquit  la  Châtelenie  de  ce  nom  t 
de  Renaud  de  Dargies.  . 

La  Bafiè-Picardie  comprend  , ainfi 
que  je  l’ai  dit,  le  Boulonois , le  Pais  re- 
conquis, le  Comté  de  Ponthieu , & le  Vi- 
meu. 

§ y.  Le  Boulon  ois  a environ  douze  lieues 
de  long  fur  huit  de  large.  Ce  Pais  a un 
Gouvernement  particulier , qui  prétend 
être  indépendant  du  Gouverneur  de  Pi- 
cardie. L’origine  & la  Gencalogie  des 
anciens  Comtes  de  Boulogne  eft  fi  em- 
brouillée qu’il  eft  prefque  impoflible , fe- 
lon  un  des  plus  Sçavants  hommes  de  ce 
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Siècle*  » de  la  bien  éclaircir.  Jediray  feu- 
lement icy  que  le  Comté  de  Boulogne 
entra  dans  la  Maifon  d’Auvergne  par  te 
mariage  d’Alix  de  Brabant  avec  Guillau- 
me X.  Comte  d’Auvergne-  LePaïsBou- 
lonois  relevoit  pour  lors  du  Comté  d’Ar- 
lois  -,  mais  ayant  été  cédé  à Louis  X I. 
par  Bertrand  de  la  Tour- d’Auvergne,  en 
échange  du  Comté  de  Lauragais , ce 
Prince  en  l’unifiant  à la  Couronne , le 
détacha  de  la  mouvance  de  l’Artois,  & 
0 voulut  qu’il  relevât  à l’avenir  en  plein 
»,  fief  de  Nôtie-Dame  de  Boulogne,  fous 
la  redevance  d’un  cœur  d’Or , évalué  à 
fix  mille  livres.  Ce  Roy  en  fit  la  foy  & 
bornage  au  mois  d’ Avril  de  Pan  14781 

B OULOGNE. 

BOulogne  fur  le  bord  de  l’Océan  à 
l’embouchure  de  la  petite  riviere  de 
Liane , eft  félon  quelques-uns  Y 1 ceins  P or» 
vts,  Geforiacm portas.  Portas  Monnoram  des 
Anciens  ; cependant  Briet , Camden  & 
Beaudrand  croyent  qu 9 Iccins  portas  eft  le 
port  de  U^tjfan.  Bononi*  dans  Eumc* 
nius,  &CC. 

Le  mouillage  devant  Boulogne  eft 
très- mauvais  pour  toute  forte  de  Bâtr- 

* Balme  Hift-  de  la  Maif,  d’Auverg. 

• * ’ , ' 

i.  , . 
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ftients , à moins  que  les  vents  ne  foient 
depuis  le  Nordjulqu’au  Sud-Eft  -,  de  tous 
les  autres  vents  il  eft  impoflïble  d’y  te- 
nir , car  la  mer  y eft  fort  grofle,  6c  la  te- 
nue très  - mauvaife.  11  n’y  a qu’un  (êul 
endroit  à une  portée  de  Canon  de  terre, 
au  Sud-Oueft  de  la  Tour- neuve  , où  les 
Pefcheurs  & bâtimens  Marchands  mouil- 
lent de  bafle  mer , en  attendant  le  flot 
dont  ils  le  fervent  pour  entrer  dans  le  - 
Port.  11  y eft  entré  quelquefois  avec  ces 
mêmes  circonftances , des  Frégates  de 
quatorze  canons.  Quant  aux  Vaifleaux 
de  Guerre  qui  voudraient  s’approcher 
de  Boulogne , ils  ne  peuvent  mouiller 
que  dans  Ja  rade  de  feint  Jean,  quis’é-' 
tend  pendant  une  lieue  & demie,  en  ti- 
rant vers  le  Nord  \ encore  faut- il  que  les 
vents  (oient  depuis  le  Nord  julqu’au  Sud- 
Eft.  La  Tour  d’Ordrc  eft  tombée  en 
ruine , & on  a bâti  en  là  place  un  petit 
Fort  pour  la  défenfe  du  Port. 

Boulogne  ell  diviféeen  haute  8tbafic- 
Ville  ; cette  demiere  eft  habitée  parles 
Marchands , qui  font  plus  à portée  de  leur 
commerce..  Saint  Nicolas  eft  la  Paroifle 
de  cette  partie  de  Boulogne.  La  Ville 
haute  eft  ornée  de  beaux  bâtimens  tels 
que  l’Eglife  Cathédrale  & lç  Palais  où 
l’on  rend  la  Juftiçe. 
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estaples. 

E Staples , Stapula  , à quatre  lieues  de 
Boulogne  fur  la  riviere  de  Canche. 
Cette  petite  Ville  eft  fi  fort  déchue, que 
ce  n’eft  aujourd’hui  qu'un  Bourg.  -Jac- 
ques le  Fevre  fort  fçavant  homme,  qui 
vivoit  du  tems  de  François  1.  y avoit  pris 
naiflance. 

Mont-hulin  étoit  une  petite  Place  afle£ 
Bonne  j mais  qui  eft  aujourd’hui  rafée. 

AMBLETEUSE. 

, A Mbleteulè,  Amblttofa,  à deux  lieues 
«/A.  de  Boulogne,  eft  une  petite  Ville 
ou  bourg , compofé  de  plufieurs  maifons- 
cnfermécsdans  une  enceinte  au- delà  de- 
Jaquelle  font  encore  un  grand  nombre  de 
jnailons  allez,  bien  bâties  j mais  difperfées 
dans  la  campagne.  On  a commencé  à 
•former  icy  un  Port  de  retraite  pour  les 
Frégates  de  trente-fix  à quarante  canons  ; 
mais  ce  delîein  n’a  pas  été  exécuté , quoi 
qu’il  ne  foit  pas  difficile  de  le  porter  à là 
pcrfeétion. 

§.  6.  Le  Pais*reconquis  a pris  fon  nom 
pour  avoir  été  reconquis  fur  les  Ànglois 
par  le  Duc  de  Guife  en  lyyS.  11  com- 
prend les  Comtez  de  Guines  & d’Oye. 
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Le  Comté  de  Guines  étoit  une  an- 
cienne Pairie  du]  Comté  de  Flandres.  Si- 
frid  en  a été  le  premier  Comte.  Philip- 
pe le  Hardy  acheta  ce  Comté  d’Arnoul 
III.  la  fomme  de  trois  mille  livres , l’an 
1x82.  Jean  II.  Comte  d’Eu,  qui  avoit 
époufé  Jeanne  de  Guines  l’acquit  de  Phi- 
lippe le  Bel  en  1295.  à la  mort  de  Raoul 
1 1.  Connétable  de  France , q*i  eut  la 
tête  tranchée  en  1560.  Ses  Terres  furent 
confilquées  par  le  Roy  Jean  qui  céda  le 
Comté  de  Guines  au  Roy  d’Angleterre 
par  le  traité  de  Bretigny  , de  l’an  1 36a 
Charles  VI.  le  reconquit  en  141 3.  Louis 
X.  le  donna  à Charles  le  Hardy  Duc  de 
Bourgogne»  à la  charge  de  la  foy  & ho- 
mage  j mais  il  fut  réuni  au  Domaine  de 
la  Couronne  après  la  mort  de  ce  Duc. 

» Ce  Comté  a quatre  lieues  de  long  & au- 
tant de  large,  & enferme  les  villes  de 
Guines  & d’Àrdres. 

Guines,  Guina,  Guifnæ,dï  fituée  dans 
un  Pais  marécageux  , à deux  lieues  de  la 
mer.  Ce  n’étoit  anciennement  qu’un 
village  dépendant  de  l’Abbaye  de  faint 
Bertin,  que  Sifrid  premier  Comte  de 
Guines  fit  agrandir  Sc  fortifier. 

Ardres  eft  auflî  au  milieu  des  Marais , 
à deux  lieues  de  Guines , & à trois  de 
Calais.  Mezeray  remarque  que  l’an 
1065.  Arnoul  Seigneur  de  Selve  com- 
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mcnça  à bâtir  la  ville  d’Ardres  fiif  Ie$ 
ruines  de  Ton  château  de  Selve.  Ce  fbt 
entre  cette  Ville  6c  celle  de  Guines  que 
fe  fit  l’entrevûë  de  François  I.  Roy  de 
France  6c  de  Henry  Vlil.  Roy  d’An- 
gleterre en  iy2o.  Ces  deux  Princes  après 
avoir  parlé  de  leurs  affaires  particulières , 
y donnèrent  un  Tournoy  6c  plufieurs 
Fêtes , oji.ces  deux  Princes  6c  les  deux 
Cours  parurent  avec  tant  de  magnifi- 
cence, que  le  lieu  cft  encore  appellé  Le 
C*mp  de  drap  d’Qr.  Le  Comté  d’Oye  % 
pour  capitale 

CALAIS. 

CAlais , CnUtum , eft  une  Ville  6c  Port 
de  mer , à trois  lieues  de  Graveline , 
& à fept  de  Boulogne , vers  le  Nord» 
Ce  n’étoit  autrefois  qu’un  village , qui 
dépendoit  du  Comté  de  Boulogne.  Ou 
commença  à la  fortifier,  & à y faire  bâ- 
tir un  Château  en  l’an  1228.  Philippe  de 
France  Comte  de  Boulogne  la  fit  en- 
tourer de  murailles  en  1408.  & en  1447. 
elle  étoit  fi  forte  qu’Edouard  111.  Roy 
d’Angleterre  l’ayant  afiiégée , il  ne  pût 
la  prendre  que  par  famine.  Les  Anglois 
la  gardèrent  jufqu’au  mois  de  Janvier  de 
l’an  155-8.  qu’elle  fut  reprifè  par  le  Duc 

de  Guifê,  Par  le  traité  de  Cateau-Caia- 

/ • . 
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brefîs  , il  fut  dit , qu’elle  demeureroit 
pendant  huit  ans  au  pouvoir  du  Roy  \ 
& qu’enfuite  on  la  remettroit  aux  An- 
glois-  Ce  terme  étant  expiré , la  Reine 
Llifàbeth  fit  quelques  démarches  pour  la 
ravoir  j mais  le  Chancelier  l’Hôpital  s’ob- 
ftina  à la  garder.  L’Archiduc  Albert  la 
prit  en  1596.  & elle  fut  rendue  deux 
ans  après  par  le  Traité  de  Vervins.  La 
htuation  de  cette  Ville  à portée  de  l’An- 
gleterre &:  de  la  Hollande,  la  rend  plus 
confiderable  que  le  nombre  de  fes  habi- 
tansf,  car  on  n’en  compte  que  cinq  mil- 
le. 11  n’y  a qu’une  ParoilTe  & quatre 
Couvents.;  11  y arrive,  & il  en  part  ré- 

fulierement  deux  fois  la  femaine  deux 
âtimens  appellés  Pacquebots , qui  vien- 
nent de  Douvres  à Calais  & vont  de  Ca- 
lais à Douvres. 

La  figure  de  cette  Place , en  y com-' 
prenant  la  Citadelle,  forme  un  quarré 
long,  dont  les  deux  grands  cotez  font 
chacun  de  fix  cent  toifes , & les  deux  pe- 
tits , de  deux  cent  cinquante.  L’un  de 
ces  grands  cotez  regarde  la  mer , & eft 
bien  fortifié.  L’autre  regarde  la  campagne, 
& eft  fortifié  de  battions  reveftus , bien 
flanqués , couverts  de  demi  lunes  auflt 
revêtues  & de  bons  foffés  de  vingt-qua- 
tre à trente  toifes  de  large,  que  l’on  peut 
remplir  d’eau  de  la  mer , ou  d’eau  douce , 
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fuivant  les  befoins.  Le  petit  côté  qu? 
- fait  face  au  fort  de  Nieulay,  eft  couvert 
par  une  inondation.  Celui  que  l’on  ap- 
pelle l’attaque  de  Gravelines,  eft  encore 
mieux  fortifié.  Tout  le  circuit  de  cette 
place  eft  envelopé  par  un  bon  chemin 
couvert  auquel  on  a pratiqué  un  avant- 
foflë  du  côté  de  la  bafle  Ville.  On  ne 
l’a  pas  continué  au  côté  de  Gravelines 
à caufe  de  la  hauteur  du  terrein. 

Le  fort  de  Nieulay  eft  une  pièce  par- 
faite dans  (à fortification  à quatre  baftions,- 
& on  peut  de  là , en  moins  de  vingt-qua- 
tre heures , former  une  inondation  pour 
défendre  Calais,  Ôc  empêcher  la  circon- 
vallation. 

La  Citadelle  de  Calais  eft  une  des  plus 
grandes  qu’il  y ait.  Elle  confèrve  fon 
ancienne  enceinte  & fon  fofië.  Le  Che- 
valier de  Ville  y a fait  une  nouvelle  en- 
ceinte fortifiée  de  trois  baftions  irrégu- 
liers , à oreillons  & épaulemens.  Elle  eft 
fi  avantageufement  fituée,  qu’elle  com- 
mande non  feulement  à la  Ville , & au 
Port,  mais  encore  à toute  la  campagne 
des  environs. 

On  entre  dans  le  port  de  Calais  par  un 
long  chenal  que  le  Roy  a fait  faire  au 
moyen  de  deux  grollès  jettées  de  char- 
pente, à la  tête  defquellcs  font  deux  ou- 
vrages à corne  couverts  d'une  demi-lune, 
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fun  & l’autre  bien  revêtus  d’une  bonne 
muraille  à la  maniéré  du  Maréchal  de 
Vauban  , & entourés  d’un  bon  folle , Sc 
chemin  couvert.  La  fituation  de  ce  port 
eft  des  plus  heureufes , mais  il  a plufieurs 
incomodités  : car  un  bâtiment  n’y  peut 
entrer  fans  courir  beaucoup  de  rifque,  foit 
qu’il  range  la  jettéedel’Oueft  ou  celle  de 
11  n’a  d’ailleurs  point  de  rade , 
l’abry  même  n’en  eft  pas  bon , mais  la 
tenue  eft  des  meilleures. 

Le  pas  de  Calais  eft  un  bras  de  mer 
qui  fepare  la  France  de  l’Angleterre , ÔC 
qui  n’a  que  fix  ou  fept  lieues  de  large, 
en  forte  que  dans  un  temps  lerein,  on  dif- 
tingue  parfaitement  bien  de  Calais  le* 
côtes  d’Angleterre. 

Le  Canal  de  Calais  eft  un  ouvrage  d’u- 
- ne  grande  utilité  à cette  Ville  par  le  inoïen 
duquel  on  peut  aller  commodément  par 
eau  de  Calais  à fâint  Orner , à Gravelines, 
à Dunkerque,  à Bergues&  à Ypres. 

§ 7.  Le  Comté  de  Ponthieu,eft  entre  la 
Somme  & la  Canche.  11  a pris  fon  nom 
de  la  quantité  de  ponts  qu’on  y trouve. 
Eleonord  de  Caftille,Fillede  Ferdinand 
II.  Roy  de  Caftille&  de  Jeanne  de  Dam- 
martin  Comteflè  de  Ponthieu , le  porta 
en  dot  à Edoiiard  premier  Roy  d’Angle- 
terre , en  i Z53.  il  fut  confifqué  pour  cri- 
me de  félonie  fur  Edoiiard  111.  par  Phi- 
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hppc  de  Valois.  Le  Roy  Jean  le  donna  $ 
Jacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche 
Conneftable  de  France  en  *356,  mais 
iln’enjoüit  pas  long. temps  : car  en  1360 
il  fut  rendu  aux  Anglois  par  le  Traite  de 
Bretigny.  Charles  V.  le  reprit  fur  eux 
en  1569. Enfin  après  plufieurs  autres  alié- 
nations , il  a été  reuni  à la  Couronne 
après  la  mort  d’Ifabelle d’Orléans,  Du* 
chefl'e  d’Alençon , Duchefiè  de  Guife  , à 
laquelle  le  Ponthieu  appartenoit  du  chef 
de  Louis  de  Lorraine  Duc  de  Guife  * 
fon  Mari. 


[ABBEVILLE. 


ABbeville , u4bbatis.vilU  , capitale  dii 
Ponthieu eft  au  yo  degré,  vingt 
minutes  de  latitude  , & au  5 y mi- 
nutes de  longitude.  C’étoit  autrefois'  un 
châteaudu  Domaine  de  l’Abbaye  de  faine 
Riquier  , dont  elle  confcrve  encore  le 
nom.  Hugues  Capet  la  fortifia  à caufe 
de  (à  fituation  avantageufe  , vers  l’an 
980,  8c  depuis  elle  s’eft  fi  fort  acruc, 
qu’aprés  Amiens  c’eft  la  plus  peuplée  delà 
Province.  La  Rivière  de  Somme  la  cou- 
pe en  deux  parties  ,dont  l’une  eft  du  côté 
du  Ponthieu  8c  des  pays-bas  , 8c  l’autre 
du  côte  du  Vimeu  , 8c  de  la  Normandie. 
On  compte  dans  Abbeville,  la  Collegiale 
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de  faint  U ifran  , douze  Paroiflës , dont 
celles  de  faint  George  & de  faint  Gilles 
font  les  plus  confiderables-,  & un  grand 
nombre  de  Couvents  de  l’un  & de  l’autre 
fexe.  Nicolas  Sanfon , Pierre  du  Val , 5c 
Philippe  Briet  Jefuite  , tous  trois  fameux 
Géographes , y ont  pris  naifl'ance.  C’eft 
apparemment  le  préjugé  de  la  patrie  qui 
a fait  croire  à Sanfon  qu’ Abbeville  étoit 
l’ancienne  Britannia  ,dont  Scipion  deman- 
da des  nouvelles  aux  Députez  de  Marfeiîle, 

3ui  allèrent  le  trouver  à l’embouchure 
u Rhône  i cependant  Céfar  n’en  fait  au- 
cune mention , quoiqu’il  eut  hiverné  plu- 
fieurs  fois  chez  les  Belges. 

S.  RIÇUIER, 

CEntulum,  Certains  viens , CtntuU,  vilht 
Centula , avoir  pris  fon  nom  de  cent 
Tours , qui flanquoient fes murailles,  s’il 
en  faut  croire  un  Vers  qui#eft  fort  chanté 
dans  le  Pais  , Tarribus  a ccntum  CentnU 
nemen  habet.  On  prétend  que  l’an  815.  il 
y avoit  dans  Centule  deux  mille  cinq  cens 
maifbns.  Saint  Riquier  qui  y étoit  né  y 
fonda  une  Abbaye  dans  le  feptiéme  fiécle,- 
& la  vénération  que  les  Compatriotes  de 
ce  Saint  ont  eue  pour  luy , a fait  donner 
ibn  nom  à la  Ville  de  Centule. 

Crecy , Carljiacnm , un  Bourg  fur  la 
' Tome  I IL  ^ * 
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Riviere  d’ Authie , à trois  lieues  d’Abbe- 
ville. La  foreft  de  ce  nom  eft  fort  grande, 

& à prefent  allez  praticable.  On  voit  près 
de-là  le  camp  fatal  où  les  François  perdi- 
rent une  grande  bataille  le  26  d’ Aouft  de 
l’an  1546.  les  Hiftoriens  aflùrent  qu’il  y 
eut  trente  mille  fantaffins  8c  douze  cens 
cavaliers  François  tuez  fur  la  place.  On 
compte  parmi  ces  morts  Jean  de  Luxem- 
bourg , Roy  de  Bohême  ; Charles  Comte 
d’Alençon , Frere  du  Roy  Philippe  ; le 
Comte  de  Blois,  Fils  d’une  Sœur  de  ce 
même  Roy  ; Raoul  Duc  de  Loraine  ; les 
Comtes  de  Flandre  8c  de  Harcour. 

MONTREUIL. 

I 

MOntreuil , Moimfleriolum , eft  appellé 
far  mer,  quoiqu’il  en  foit  éloigné  de 
trois  lieues.  Louis  Vlll.  acquit  cette  Ville 
en  1 214.  de  Guillaume  de  Maineriis  Sei- 
gneur de  Maintenay.  On  compte  plus  de 
cinq  mille  halfitans  dans  cette  Ville.  Il  y 
a auffi  une  petite  Abbaye  appellée  S.  Salve, 
un  petit  Chapitre  nommé  faint  Firmin , 

& huit  ParoifTes  dont  il  y en  a deux  hors 
de  la  Ville.  L’Abbaye  de  fainte  Auftre- 
berte  a été  transférée  d’Artois  en  cetteVille. 

Saint  Paul,  eft  le  chef- lieu  du 
Comté  de  meme  nom  qui  paflà  de  la  mai- 
fon  de  Luxembourg  dans  celle  de  Ven- 
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dofine  par  le  mariage  de  Marie  de  Lu* 
xembourg  avec  François  de  Vendofme. 

Rue , petite  Ville  fituée  entre  desma- 
rais. En  1196  Philippe  Augufte  la  don- 
na à là  Sœur  Alix , en  la  mariant  avec 
Guillaume  Comte  de  Ponthieu.  , 

Le  Vimeu,eft  un  petit  canton  du' 
Ponthieu.  On  y trouve  la  Ville  de  faint 
Valéry , Camaches , le  Crotoy  , Scc. 

SAINT  VALERY. 

SAint  Vallery  , Fanum  ftnÜi  V altrici , i 
l’emboucheure  de  la  Riviere  de  Sonir 
à quatre  lieues  au  deû'ous  d’Abbe- 
ville. On  y compte  environ  trois  mille 
iêpt  cent  cinquante  habitans.  A propre- 
ment parler  il  n’y  a point  de  port  à feint 
Valéry.  Les  bâtiments  le  retirent  Je  long 
du  Rivage  dans  une  ancre  qui  joint  le 
faubourg  de  U Fmé , où  ils  font  à cou- 
vert. Quelque  incommode  que  foit  ce 
mouillage , il  ne  laifle  pas  d’eftre  tres-fré- 
quenté  par  la  facilité  de  faire  tranfporter 
en  Picardie  , Artois , Champagne  , &c. 
les  marchandées  qui  y abordent  des  port! 
de  France, de  Hollande,  d’Angleterre, 
de  Hambourg.  v 

Saucourt  cfl:  un  petit  vilage  du  Vi- 
meu,  à jamais  mémorable  par  la  fignalée 
viéfcoire  que  les  François  y remportèrent 
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’an  88 1 fur  les  Normands  qui  ctoient 
alors  le  fléau  du  Royaume. 

Crotoy  eft  une  petite  Ville  qui  n’a  rien 
de  confiderable. 

Le  Bour-d’eau  eft  l’endroit  de  toutes 
les  côtes  de  Picardie  d’où  vient  le  meil- 
leur poifl’on  frais. 

§.  8.  Le  Comté  d’Artois  eft  borné  au 
Septentrion  par  la  Flandre  i à l’Orient,  par 
le  Haynaut  ; au  Midi  & au  Couchant  par 
la  Picardie.  C’cft  une  des  plus  belles  & des 
meilleures  provinces  du  Royaume.  Ses 
habitans  fe  diftinguent  par  leur  droiture, 
leur  finccrité  & leur  fidelité.  Ils  font  la- 
borieux , exa&s  à remplir  leurs  devdks, 
mais  fur  tout  attachés  à la  Religion  & 
jaloux  de  leurs  privilèges,  & de  leurs  cou- 
tumes. Cela  eft  au  point  que  tout  éta- 
bliflement  nouveau,  quoi  qu’indiffèrent, 
les  allarme. 

L’Artois  a fait  long-temps  partie  de  la 
Flandre  occidentale.  Charles  le  Chauve 
l’en  démembra  en  863  en  le  donnant  pour 
Dota  Judith  fa  Fille  qui  époufa  Bau- 
doin , furnommé  Bras-de  Fer , Comte  de 
^Flandre.  11  fut  reüni  au  Domaine  de  la 
Couronne  en  1180  par  le  mariage  de  Phi- 
lippe Augufte  avec  lfabelle  de  Haynaut 
.Fille  de  Baudoin  V.  faint  Louis  l’érigea 
«n  comté  l’an  1 136.  en  faveur  de  Robert, 
fon  frere,  Celui-çy  ayant  été  tué  à la  ba- 
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taille  de  U Mafloure.  Son  Fils  Robert 
H.  lui  fuccéda  , & mourut  en  1301.  Phi- 
lippe fon  Fils  ayné,8c  d’Amicie  de  Cour- 
tenay  , étoit  déjà  mort  en  1198  des  bief- 
fures  qu’il  avoit  reçues  à la  bataille  de 
Fûmes.  Il  avoit  laifié  plufieurs  enfants 
de  Blanche  de  Bretagne , là  femme , 8c 
entr’autrcs  Robfrt  Comte  de  Beaumont 
le  Roger  , qui  prétendit  par  droit  de  r<* 
prefentation  fucceder  à Robert  Ilj^n 
ayeul , au  préjudice  de  Mahaud  Fille 
de  Robert  fecond.  Par  Arreft  de  l’an 
1 199  l’Artois  fut  adjugé  à Mahaud,  en 
vertu  delacoûtume  d’Artois  , qui  n’ad- 
met point  la  reprefentation  mime  en  //- 
gne  dire  fie.  Cefut-là  le  point  déciGf,8c  non 
pas  parce  que  la  reprefentation  n’a 
point  de  lieu  félon  la  coutume  d’Artois 
mime  enligne  co 'latérale ,ainfi  que  le  difent 
les  éditeurs  deMorcri.il  n etoitpointquef- 
tion  dans  ce  différend  de  ligne  colateralé, 
& d’ailleurs  quand  la  reprefentation  n’au- 
roit  point  de  lieu  en  ligne  collateralle  , 
il  ne  s’enfuivroit  pas  qu’elle  ne  dût  être 
admife  en  ligne  direéte.  Jeanne  Fille  de 
Mahaud  , porta  l’Artois  en  mariage  au 
Roy  Philippe  le  Long , 8c  Jeanne  leur 
Fille  le  fit  paflêrà  Eudes  IV,  Duc  de 
Bourgogne  , qu’elle  époufa.  Louis  dit  de 
Male,  ou  de  Malain,  Comte  de  Flandre 
Tarn.  III  E 
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L’acquit  par  les  droits  de  Marguerite  de 
'France  fa  Mere , féconde  Fille  de  Philip- 
pe V,  & de  Jeanne  de  Bourgogne.  Mar- 
guerite de  Flandre»  Fille  de  Louis  de 
Male,  le  porta  à Philippe  de  Fiance, 

IV  Fils  du  Roy  Jean  & tige  des  derniers 
Ducs  de  Bourgogne.  De  leur  mirage  . 
naquit  Jean  Sans  Peuf , Comte  d Ar— 
Ibis , & pere  de  Philippe  le  Bon  » qui  t 
jaifti  Charles  le  Hardy.  Après  la  mort  de 
ce  devnicr,le  Roy  Louis  XL  réunit  l’Ar- 
tois à la  Couronne  malgré  les  oppofmons  _ 
„ de  Marie  de  Bourgogne  Fille  unique  de 
Charles  le  Hardy  , qui  alleguoit  que  ce 
fief  étoit  féminin,  & qu’il  lui  appar, 
tenoit  légitimement , lâuf  l’homage  , le 
reflbrt , & lacompofition  d’Artois.  Louis 
XI , oppofa  à fes  raifons  que  la  reveiv 
fion  étoit  fondée  fur  deux  titres  incon- 
teftables  s le  premier  en  vertu  du  droit 
dés  apanages , & le  fecond  comme  Sei- 
gneur fouverain  de  ce  Comté , & demeu- 
ra en  poffeffion  de  l’Artois.  Charles  Vil I 
le  céda  à l’Empereur  Maximilien  par  le 
traité  de  Sentis,  de  l’an  .49? , à la  referye 
de 1 a Souveraineté,  reflbrt  & autres  droits 
Royaux.  La  maifon  d’Autriche  l’a 
polîédé  depuis  ce  temps- là  jufqu’à  Louis 
XIII,  qui  prit  Arras  en  1640.  les  Espa- 
gnols l’affiégerent  en  165^4 , maisils  leve^ 
rent  honteufement  lç  Gége.  Par  le  traite 
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des  Pyrénées,  Philippe  IV  Roy  d’El- 
pagne,  céda  au  Roy  les  Villes  & Baillia- 
ges d’Arras  , Hcdin  , Bapaume , l’iilers, 
Lens , Terouanne  , Pas  & le  Comte  de 
faint  Paul.  Charles II  fon  Fils, céda  pairie 
traitéde  Nimégue  les  Villes  & Châtele- 
mes  d*  Aire,&de  (àint*Omer , avec  Renty. 

L’Artois  n’a  que  vingt-cinq  lieues 
de  long,  depuis  faîne  Orner  julqu’à  i’Ef- 
caud,  environ  la  moitié  de  largeur, 
depuis  Buquoy  julqu’à  la  Baflee.  On  le 
divife  en  treize  contrées,  le  Gouverne- 
ment d’Arras,  l’Advocatie  de  Bethune, 
Béthune  , le  Comté  de  faint  Pau!  , les 
• Régalés  de  Teroiianne  & les  Bailliages 
d’Aire,(âint  Orner, Hefdin , Piliers  ,Lens, 
Bapaume,  Avenues,  Sc  Aubigny. 
ARRAS. 

ARras , Origincum  , dans  Ptolomée , 
Atrtbutum  , dans  Céiàr,  fur  la  Ri- 
vière de  Scarpe.C’eft  une  Ville  confidera- 
ble  qui  eft  divilee  en  deux  parties  par  un 
fofle,  un  rempart  & une  petite  valce  où 
pafle  le  Crinchon.  L’une  eft  appcllée  la 
Cité  & l’autre  la  Ville.  L’Evêque  eft  Sei- 
gneur de  la  partie  qu’on  nomme  la  Cité, 
Si  inftituë  les  Magiftrats.  L’Eglife  Ca- 
thédrale eft  bien  bâtie,  on  y remarque 
principalement  les  croifëes,  la  ftrudurc 
des  piliers , & les  fonts  baptifmaux  On 
conferve  dans  cette  Eglife  une  ancienne 
• E ij 
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chàflc  ,’dans  laquelle  on  dit  qu’il  y a de  la 
laine  , cjui  félon  une  ancienne  tradition 
autoriféepar  faint  Jerome,  tomba  en  Ar» 
tois  avec  une  pluye  fort  graflè  l’an  571 
pendant  une  grande  fterilité  , & elle  en-» 
grailla  tellement  les  terres,  qu’elle  fut 
appellée  Manne  à l’exemple  de  celle  dont 
Dieu  nourrit  fon  peuple  dans  le  defert. 
C’eft  en  mémoire  de  cette  proieétion 
qu’on  fait  une  Fefte  folcmnelle  tous  les 
ans  en  aéhon  de  grâces,  le  2e  Dimanche 
d’après  Pâques.  Le  grand  marché  cil  re- 
marquable par  fon  étenduë  & par  les 
beaux  édifices , parmi  lesquels  eft  le  Pa- 
lais du  Gouverneur.  La  place  du  petit  , 
marché  en  eft  fort  proche  ,6c  eft  décorée 
parlaMailon  de  Villç,&  parcelles  des 
plus  Riches  Marchands  de  la  Ville.  La 
Chapelle  de  la  Jaintc  Candtlle , eft  au  milieu 
de  cette  place.  Une  tradition  qui  fubfiftp 
depuis  l’an  nof  ,afl'eure  que  cettechan- 
delle  fut  donnée  par  la  fàintc  Vierge, 
pour  guérir  les  habitans  d’Arras  d’un  feu 
ardent  qui  les  confumoit. 

L’Eglife  de  S.  Waft  ,eft  fort  belle,  tres- 
haute  & très  claire.  Les  chaires  des  Relif 
gieux  fo/it  d’un  travail  admirablc&  ne  mé- 
ritent pas 'moins  d’attention  que  fon  pavé 
& fon  jubé.  On  y voit  plufieurs  tombeaux 
çonfidcrables.  Le  pupitre  eft  une  [pièce 
qui  arrête  les  curieux.  C’eft  un  Arbrç 
d’airain , que  deux  Ours  de  même  matie*  » 
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re  foutiennent.  Ils  paroiflent  droits  fut 
leurs  pattes  de  derrière  , & il  y a de  petits 
Ours  qui  femblent  grimper  autour  de 
cet  Arbre  , où  ils  font  reprefentez  en  dif- 
ferentes poftures.  Le  Carillon  de  cette 
Eghfe  eft  remarquable  par  les  differents 
airs  qu’il  joue  agréablement;  mais  ce  qui 
mérité  plus  d'attention  eft  la  nombreufe 
Bibliothèque  qui  fe  conferv  depuis  long- 
temps dans  cette  Abbaye. 

Ayant  déjà  parié  ailleurs  du  Clergé 
d’Arras , il  ne  me  refte  plus  qu’à  parler  de 
fes  fortifications.  La  Ville  & la  Cité 
font  entourées  chacune  d’une  vieille  mu- 
raille où  il  refte  encore  beaucoup  de  tours 
rondes  à l’antique  , & la  porte  fur  laquelle 
étoit  une  infeription  dont  la  penfeea  tant 
plû  à la  canaille.  Quand  les  François  pren- 
dront Arras  , Us  rats  mangeront  Us  chats. 

Cette  enceinte  a été  beaucoup  reparée 
par  le  Maréchal  de  V auban , qui  a fait  plu- 
fleurs  battions  & quantité  de  nouveaux 
ouvrages  dans  le  foffé.  Ce  foflë  eft  large, 
des  plus  profonds  qui  fe  voyent,  eft  t res- 
bien  revêtu.  On  y remarque  entre  au- 
tres choies  des  lunettes  à la  Vau  ban , qui 
font  les  premiers  ouvrages  de  cette  na- 
ture qui  ont  été  inventés  par  cet  excel- 
lent Ingénieur.  Elles  confident  en  une 
demi  Lune  triangulaire  couverte  de  deux 
demi  contregardcs  ,fepagcs  l’une  de  l’au- 
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tre  par  un  fofl’é.  11  y a encore  un  grand 
ouvrage  à corne  du  Maréchal  de  Vau- 
ban  . Cet  ouvrage  couvre  un  des  battions, 
& eft  "retranché  non  feulement  fur  fes  ai- 
les par  deux  demi  Lunes , mais  la  gorge 
eft  encore  couverte  d’une  demi  lune. 
Ce  qui  couvre  la  porte  d’eau  eft  un  ou- 
vrage à corne  , vieu*  & mal  conftruit 
Le  folle  de  la  place  eft  accompagné  d’un 
chemin  couvert  à l’ordinaire  avec  (bn  gla- 
cis. Au-delà  de  ce  glacis  font  plufieurs 
doutes  d’une  figure  pentagonale  placées 
dans  les  angles  rentrans.  Elles  ont  chacu- 
ne leur  folié,  chemin  couvert  & glacis 
particuliers. 

La  Citadelle  eft  un  peu  plus  élevée 
du  côté  de  la  campagne,  que  du  Côté  de 
la  Ville.  Elle  eft  d’une  moyenne  gran- 
deur , 6c  une  des  plus  fortes  dü  Royau- 
me. Sa  forme  eft  un  Pentagone  allon- 
gé dont  l’enceinte  a été  reparée  par  le 
Maréchal  de  Vauban.  Elle  eft  compoiee 
de  cinq  battions,  d’au  tant  dé  demi-lunes  , 
de  quatre  tenaillons  placés  dans  lés  cour- 
tines , & d’une  faufle-braye  qui  couvre 
le  front  du  côté  de  la  Cité.  Tous  ces 
ouvrages  font  enveîôpés  d’Un  bon  foflë, 
dans  lequel  pafié  PEfcarpe  ou  du  moins 
quelque  bras  tiré  de  cette  Riviere.  Ce 
fo fie  eft  fec  du  côté  de  la  campagne.T oute 
la  Place  afon  chemin  couvert  , fes  places 
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d’armes  , & fon  glacis.  Une  partie  de  la 
Ville  eft  environnée  d’un  terrein  bas  fie 
fort  propre  à former  une  grande  inon- 
dation, 

SAINT  OMER. 

SAint  Omer  , Fanum  fanfti  j4u  devra  i , 
ou  Audomarofoli;  eft  fur  la  Rivière 
d’Aa , & la  féconde  Ville  d’Artois.  Ce 
n’étoit  anciennement  qu’un  vilage  ap- 
pelée Sithieu , où  faine  Bertîn  qu’on  croit 
avoir  été  parent  de  faint  Audomare  , 
(que  nous  appelions  faint  Omer)  Evê- 
que  de  Teroiiene,  bâtit  unMonaftere 
dans  lequel  faint  Omer  fut  enterré  l’an 
695*.  la  fàinteté  des  Religieux  & de  l’Ab- 
bé de  ce  Monaftere,  y attira  un  grand 
concours  de  peuple , St  donna  lieu  à l’a* 
grandiftément  de  ce  Bourg  qui  perdit 
ion  ancien  nom,  fit  porta  celui  de  faint 
Audemare  fon  Évêque  fit  Patron.  Fou- 
ques  Abbé  de  faint  Bertin  , commença 
les  murailles  de  faint  Orner  en  880  8c 
Baudoin  le  Chauve,  Comte  de  Flandre, 
les  acheva  en  902.  L#  bailliage  de  faint 
Omer  eft  grand  St  s’étend  furfbixante- 
cinq  Communautés.  Saint  Omer  eft  une 
Ville  des  plus  fortes  qui  fevoyent.  Sa  fi- 
tion  eft  en  partie  fur  une  hauteur  , fit  le 
refte  eft  dans  les  eaux  St  dans  un  marais 
qui  règne  jufqu’à  Gravelines. 
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Cette  Place  eft  fort  irrégulière,  & for- 
mée d’une  vieille  enceinte  compofée  de 
pîufîeurs  tours  rondes  à l’antique,  & de 
quelques  petits  baftions  vieux  & diftri- 
bués  d’efpace  en  efpace.  Le  Maréchal 
de  Vauban  en  a fait  conflruire  un  tout 
de  neuf  qui  couvre  le  Château.  La  pla- 
ce eft  entourée  d’un  foffé  plein  d’eau, 
dans  lequel  font  placés  pluGeurs  ouvra- 
ges irréguliers.  Les  principaux  font  une 
grande  contregarde,  une  grande  demi- 
lune  qui  a au  dedans  un  reduit>&  un  grand 
ouvrage  à corne  irrégulier  dans  la  gorge 
duquel  eft  une  demi-lune  : fon  front  eft 
couvert  par  un  autre.  Le  foflë  de  cet 
ouvrage  eft  fec , parce  qu’il  eft  fur  la 
hauteur.  On  remarque  encore  dans  ce 
foffé  , du  côté  du  Marais  , un  petit  ou- 
vrage à corne  peu  conGderable.  Ce  foflë 
eft  environné  d’un  chemin  couvert , & 
de  fon  glacis,  au  delà  duquel  du  côté 
du  Marais,  eft  un  avant- foflë  avec  un 
grand  ouvrage  à corne  qui  n’a  qu’un 
foffé. 

La  Ville  de  feint  Orner  fut  prife  par 
Monfleur  Frere  unique  du  Roy  , apres 
la  bataille  de  Montcaflèl  en  1677. 
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BETHUNE. 

BEthune  , Bctunia  fur  la  petite  rivière 
de  Biette,  eft  la  troifiéme  Ville  de 
l’Artois.  Guy  de  Dampîerre , •Comte  de  • 

Flandre  , l’acquit  par  Ion  mariage  avec 
Mathilde  Fille  de  Robert  Vil,  Seü 
gneur  de  Béthune,  & de  Tcnremonde. 

On  y compte  cinq  mille  deuJt  cent  per-  4 
fonnes,&  fon  Bailliage  s’étend  fur  trente- 
fept  communautés.  On  entre  dans  cette 
Ville  par  quatre  portes.  Les  maifons  y 
font  allez  mal  bâties  & les  rues  mal  pa- 
vées. On  y trouve  plufieurs  Eglifès  k 
devant  l’une  delquelles  les  Dames  de  la 
Ville  ont  élevé  un  Calvaire  depuis  quel- 
ques années  , pour  lè  rappeller  la  Paf- 
fion  de  nôtre  Seigneur.  La  place  publi- 
que eft  fort  grande,  parfaitement  quarrée 
& peut-être  une  des  plus  belles  qu’on 
puifle  voir. 

L’enceinte  confifte  en  cinq  petits  baf- 
tions , fans  parler  de  plufieurs  tours  ron- 
des d’une  allez  mauvaife  conftru&ion* 

Le  folié  eft  allez  irrégulier,  tantôt  lar- 
ge , tantôt  étroit.  Le  Maréchal  de  Vau- 
ban  y a fait  plufieurs  ouvrages , & a par- 
ticulièrement couvert  un  des  angles  de 
cette  place , par  un  grand  baftion  de  là 
façon.  Plufieurs  demi-lunes  & contre  - 

E v 
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ic6  Wduv-  Description 
gardes  font  placées  dans  le  tollé  ,qui  du 
côté  qui  eft  fur  les  dehors  eft  fec  , & du^ 
côté  qui  bat  la  muraille  eft  plus  profond 
& plein  d’eau. 

La  figure  de  la  Ville  de  Bethune  , en 
y compredknt  le  Château , eft  d’une  for- 
me triangulaire.  Le  château  occupe  Un 
des  angles  &eft  d’une  forme  très  irré- 
gulière. Du  côté  de  la  campagne  il  a une 
enceinte  flanquée  de  plufieurs  tours 
rondes  à l’antique , 6t  du  côté  de  la  Ville 
deux  baftions , qui  forment  un  front  de: 
fortification.  Ce  château  tout  défeéhieux 
qu’il  eft , ne  laifle  pas  d’avoir  fon  mérité  : 
càr  on  l’a  couvert  de  differents  ouvrages 
dont  on  auroit  de  la  peine  à donner  le 
nom,  parce  qu’ils  ne  font  pas  d’une  figu- 
re aflèz  ordinaire.  On  n’y  reconnoîe 
gueres  que  des  contregardes  retranchées. 
Tout  cela  eft  couvert  d’une  grande  demi* 
• lune , 6c  cette  invention  qui  eft  du  Ma* 
réchalde  Vauban  , n’a  pas  laifle  de  ren* 
dre  pouf  ainfi  dire  le  foflé  plus  régulier 
qu’il  n’étoit.  Le  chemin  couvert  qui 
accompagne  cefolTé  a fes  traverfes  & pla- 
ces d’armes  à l’ordina/rôiLe  glacis  eft  ac~ 
eompagné  d’un  avant  fdfle  du  côte  du 
ehâteau  ,que  l’on  a été  obligé  d’aflujettif 
au  terrein  large  dans  des  endroits,  étroit 
dans  d’autres  j on  peut  le  traiter  d’ir^ 
régulier. 
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DE  LA  PlCARDI  E.  , tù? 

On  remarquera  du  côté  du  faubourg 
d’Aire,  au  delà  du  glacis  , plufieurs  re- 
doutes ouvertes  feulement  d’un  chemin 
couvert  qui  communique  dans  celui  de 
k place. 

Bethune  du  côté  de  Ion  Château , & 
du  côté  d’Annezin  ,eft  entourée  de  plu*- 
fieurs  marai9  avec  des  Canaux  pour  des 
blanchiflcries  de  toile. 

A une  bonne  portée  de  Bethune  eft  le 
Château  d’Annezin  , qui  eft  feulement 
un  gros  corps  de  bâtiment  de  figure  pen* 
tagonale  , qui  n’eft  entouré  que  d’un 
fofle  fec. 

AIR  Êr», 

' • • 1 •/ 

Aire  ttÆna  f fur  la  Lis  r contient  en- 
viron 4819  perfonnes  Sonbaiilagc 
eft  un  des  plus  confiderables  de  la  Pro- 
vince  pour  le  reflbrt , car  il  enferme  foi* 
Xante  5c  une  communautés.  Outre  un© 
Collegiale  fondée  par  les  anciens  Com- 
tes de  Flandre  , on  y remarque  une  mai- 
fon  de  Jefuiccs  5c  plufieurs  Couvents 
d’hommes  5c  de  fiUes*  u . , 

. Cette  Place  eft  d’une  moyenne  gran- 
deur. Elle  fut  prife  par  le  Maréchal  de 
la  Mcillcraye,  en  1641*  Les  Elpagnols  1» 
reprirent  peu  de  temps  après,  5c  hr  garder 
rent  jufques  en  1676  que  le  MarêchaA 
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io8  Nouv.  Description. 
d’Humierés  la  prit  après  cinq  jours  de 
tranchée  ouverte  ; elle  a été  cedée  à la 
France  par  les  Traitez  de  Nimegue, 
& dUtreck.  Sa  force  n’avoit  gueres 
été  vantée  par  nos  lngenieuis  : mais 
l’experience  a bienapris  à toute  l’Europe 
qu’elle  étoit  capable  d’une  bonne  défen- 
fe,  car  elle  ne  fc  rendit  par  capitula- 
tion le  iode  Novembre  1710,  qu’aprés 
avoir  foûtenu  un  fiege  des  plus  vigou- 
reux , & £ x femaines  entières  de  tran- 
chée ouverte.  Ce  qui  furprendra  encore 
davantage  , c’eft  qu’au  temps- même  de 
la  capitulation,  aucun  des  flancs  n’avoit 
pu  être  détruit  par  l’ennemi.  La  riviere 
de  Lis  partage  Aire  en  deux  parties  fort 
inéga’es.On  entre  danscettcVdle  partrois 
portes , fans  compter  deux  portes  d’eau 
qui  fervent  l’une  pour  l’entrée , &:  l’autre 
pour  la  l'ortie  de  la  Riviere.  La  forme 
de  cette  place  eft  allez  irreguliere,  & les 
dedans  font  partagés  en  trois  quartier 
par  la  Lis  & la  Deule  qui  le  joignent  damr 
la  Ville  même.  On  y trouve  trois  pla- 
ces. Celle  de  nôtre  Dame  eft  la  plus 
grande , mais  elle  n’eft  pas  des  plus  regu- 
lieres.Les  autres  font  la  place  faintPierre, 
& celle  des  Cazcrnes.  Les  rués  ne  font 
ni  belles  ni  vilaines , mais  generalement 
elles  font  mal  percées.  Le  corps  de  ca- 
zernes  que  le  Roy  y a fait  conflruire,  eft 
un  ces  plus  beaux  ornements  de  la  Ville. 
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Le  Château  eft  prefque  enfermé  dans 
l’enceinte  de  la  Ville. C’eft  un  édifice  de 
forme  quarrée,  & compofé  de  fept  tours. 
Ce  château  du  côté  de  la  Ville,  eft  en- 
touré d’un  petit*  foflé  plein  d’eau. 

L’enceinte  delà  Ville  en  general  eft 
d’une  figure  des  plus  irrcgulieres , com- 
poiée  de  huit  baftions  de  la  méthode  du 
chevalier  de;  Ville.  On  trouve  quelques- 
uns  de  ces  baftions  très  petits.  Le  tout  eft 
accompagné  d’un  large  fofle  plein  d’eau 
dans  lequel  on  a placé  dix  demi-lunes,  la 
plupart  revêtues , & dont  trois  fervent 
à couvrir  les  portes.  La  plupart  de  ces 
ouvrages  font  du  Maréchal  de  Vauban 
qui  les  a du  moins  beaucoup  réparés 
Autour  régnent  le  chemin  couvert , les 
plac#  d’ Armes , & le  glacis , comme  on 
en  voit  aux  autres  Places.  Au  pied  do* 
ce  glacis,  on  remarquera  tout  autour 
de  la  place  un  avant  fofié  qui  eft  accom- 
pagné en  plufieurs  endroits  d’un  chemin 
couvert  avec  fon  glacis.  Dans  cet  avant- 
foflé . font  placés  plufieurs  ouvrages,  en- 
tre lelquels  font  deux  ouvrages  à corne, 
dont  1 un  eft  des  plus  petits , ôc  d’une 
forme  des  plus  irregulicres  qui  le  voyent. 
11  eft  pour  couvrir  une  éçiufe  placée  fur 
la  haute  Deule  à la  gorge  de  cet  ouvrage. 
Tout  le  front  eft  couvert  d’une  petite 
demi-lune  revêtue.  Ces  ouvrages  font 
entourés  d’un  folié,  chemin  couvert , 


tld  . Nouv.  D feSCRlPTIOH 
place  d’armes,  & glacis,  à l’extremité 
duquel  on  remarquera  deux  angles  Tail- 
lants de  deux  lunettes  de  terre  Au- 
delà  encore  eft  un  avant-folle . La  demi- 
lune  de  la  porte  nôtre  *Danie , eft  Ou- 
verte par  un  grand  ouvrage  à corne 
de  terre , nouvellement  conftruit , & re- 
tranché. Son  front  eft  couvert  d’une 
autre  demi-lune , revêtue  , le  tout  en- 
touré d’un  folle , d’un  chemin  couvert 
avec  (es  places  d’armes  & traverles,  & de 
fon  glacis , au  pied  duquel  eft  Ton  avant 
foffé.  Aux  angles  Taillants  de  ce  dernier 
fofle , font  placées  trois  demi-lunes  ou 
lunettes  de  terre.  Ces  ouvrages  ont  en- 
core leur  fofle  particulier  accompagné  de 
fon  chemin  couvert  & de  fon  glaci^On 
remarquera  qu’une  des  ailes  de  cct  ou-. 
*rage  à corne , eft  couverte  par  une  ef- 
pece  de  demi-lune  que  nos  Ingénieurs 
ont  appelléc  un  épaulement.  Cet  épau- 
lement  eft  encore  couvert  de  Ton  fofle  , 
de  fon  chemin  couvert , de  fon  glacis , 
& d’un  avant-foflé,  qui  eft  propre- 
ment un  quatrième  fofle  pour  la  place 
de  ce  côté-là.  Dans  ce  dernier  folié  au 
pied  du  glacis  font  placées  aux  angles 
fàillants  deux  petites  lunettes.  Tous  ces 
ouvrages  font  nouvellement  conftruits 
aufli  bien  que  les  deux  petites  lunettes 

qui  font  au  pied  du  glacis  du  côté  d’ Ar~ 
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ras.  Une  partie  de  la  Ville  d’Aire,  eft 
entourée  d’un  terrein  bas  qui  eft  un  pré  • 
marécageux  , fur  lequel  on  blanchit  des 
toiles.  On  peut  y former  une  inon- 
dation, 5c  on  y a conftruit  pluûcurs  re- 
doutes pour  en  empêcher  les  approches. 

Le  fort  faint  François  eft  a une  bon- 
ne portée  de  Canon  d’Aire,  5c  fur  la  ri- 
vière de  Lis.  On  va  de  l’un  à l’autre  par 
un  canal  des  p!us  réguliers.  Au  mi- 
lieu eft  une  redoute  de  terre  de  figure 
pentagonale , & qui  Ce  trouve  placée  dans 
l’endroit  où  aboutit  le  canal  appellé  U 
ncuffojfé.  Sur  le  bord  du  Canal  d'Aire  , 
on  remarque  une  grande  ehaufléc  ou  di- 
gue parfaitement  bien  conftruite  pour  - 
arrefter  les  débordements  de  la  Lis , & 
pour  conferver  un  chemin  libre  & fa- 
cile pour  aller  d’Airc  au  fort  faint  Fran- 
çois. 

Ce  fort  eft  un  petit  Pentagone  rei 
gulier  corapofé  de  cinq  battions  bien 
revêtus.  11  n’y  a quune  feule  porte  au 
fort , elle  eft  du  côté  de  la  chauffée.  Cette 
petite  placé  eft  environnée  d'un  folle, 
chemin  couvert , & glacis.  Dans  le  foffé 
on  ne  trouvera  qffune  demi*  lune  revê- 
tue. Au  delà  du  glacis  , on  remarquera 
un  avant- foffé  fort  large,  qui  vient  des 
deux  ;côtez  de  la  Lis , ôc  cetto  rivière  - 
forme  aufli  du  côté  qu’elle  coule  un  pa- 
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reii  avant  folié  fort  large,  en  forte qtre 
cette  petite  place  eft  entièrement  infolée 
par  ce  folié  & par  la  Lis.  Au  milieu  du 
-front  qui  eft  fur  la  rivière  , on  trouve 
une  écîufe  couverte  d’une  petite  demi- 
lune  qui  n’a  qu’un  folle.  Sur  jle  bord  de 
la  Riviere  à l’entrée  du  côté  du  fort,  eft 
placée  une  redoute  de  terre,  quarrée , Sc 
environnée  feulement  d’un  foffé. 

B A P A U M E. 

B A paume , Bapalma , à quatre  au  cinq 
lieues  d’Arras  , & à pareille  diftance 
de  Cambray , eft  dans  un  pays  fcc , où 
il  n’y  a ni  riviere  ni  fontaines,  & 
ce  défaut  d’eau  fait  là  principale  défenlè. 
Cette  Ville  eft  allez  ancienne  èc  a été 
fortifiée  félon  la  méthode  du  Chevalier 
de  Ville.  On  y entre  par  deux  portes 
diamétralement  oppolees. 

Les  dedans  font  allez  réguliers,  & les 
rues  pas  mal  pavées.  11  y a deux  places 
publiques , l’une  fousle  château  ,&  l’au- 
tre au  milieu  de  la  Ville.  La  première 
eft  plus  regutiere  que  l’autre  , Scies  deux 
grandes  rues  des  deux  portes  y aboutif- 
lènt.  11  n’y  a que  quarre  ou  cinq  Eglifes. 
L’enceinte  de  cette  place  eft  dune  for- 
me allez  irreguliere  , formant  une  efpcce 
de  trapèze.  Cette  enceinte  eft  compolee 
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delcpt  battions , trois  defquels  entourent 
le  château.  11  y en  a deux  qui  font  extrê- 
mement grand*  & ont  des  places  hautes , 
ainli  que  lepratiquoit  le  Chevalier  deV îlle. 
A la  gorge  de  chacun  de  ces  battions  font 
placés  des  Cavaliers  en  forme  de  fer  à 
cheval.  La  place  eft  entourée  d’un  foffe 
dans  lequel  font  placées  lèpt  demi-lunes. 
Celle  qui  couvre  la  porte  d’Arras  eft 
plus  grande  que  les  autres , & de  la  conf- 
truélion  du  Maréchal  de  Vauban , la  for- 
me eft  pentagonale.  Toutes  ces  demi- 
lunes  font  entourées  chacune  de  leur 
foffé  particulier  qui  communique  dans 
le  grand  folle  de  la  place.  Le  tout  en- 
touré de  fon  chemin  couvert  avec  les 
traverfes , places  d’armes , & glacis  à l’or- 
dinaire. 

Le  château  eft  placé  à l’angle  le  plus 
aigu  que  forme  l’enceinte  de  la  Ville, 
Ce  n’eft  proprement  cju’une’  petite  en- 
ceinttf  de  forme  quarrec , dont  les  trois 
ba  liions  forment  une  partie  du  contour. 
Les  deux  autres  cotez  qui  regardent  la 
Vîlle  , ne  confiftent  qu’en  deujc  lignes 
droites  qui  forment  un  angle  en  dedans 
de  la  place,  dont  elle  n’eft  feparéeque  par 
un  (impie  tolTé  fec.  Sur  les  quatre  angles, 
font  placés  quatre  cavaliers  en  forme  de 
fer  à cheval. 

Saint  Venant,  Fannm  Janfti  V crutntii 9 
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114  NoUV.  DESCRIPTION’., 
fur  la  Lis.  Cette  Ville  étoit fortifiée, mais 
on  a démoli  toutes  ^ps  fortifications.  Elle 
fut  cedée  à la  France  ptr  le  traité  des 
Pyrénées  l’an  *659, 

H E S D I N. 

HEfdin,  Uedina,Hedimmf  fur  la  Can- 
die eft  une  Ville  fort  moderne. 
Philibert  Emanuè'l  Duc  de  Savoye  , qui 
commandoit  les  armées  de  l’Empereur 
Charles. quint  dans  les  Pays  bas,  fit  ag- 
grandir  & fortifier  en  155-4  le  village  du 
Mefnil  fitué  un  peu  au  defi’ous  du  vieux 
Hefdin  , que  Charles-quint  avoit  fait 
rafer  l’année  précédente.  Cette  Ville  eft 
un  Exagonc  régulier , environné  d’un 
bon  foflé  & d’une  bonne  contrclcarpe  > 
avec  des  demi  lunes  & autres  ouvrages , 
qui  défendent  cette  place  du  côté  ou  il 
n y a point  de  marais.  Elle  fut  pyfe  en 
1639  par  M.  de  la  Meilleraye , qui  com- 
mandoit l’armce  du  Roy.  Sa  Majefté  y 
entra  par  la  brèche,  &fe  tournant  vers 
Puyfegur  , prit  fa  canne  qu’il  donna 
à M.  delà  Meilleraye,  en  lui  difânt  Jt 
vous  fais  Maréchal  d:  France  t voila  le  bat  on 
que  je  vous  en  dorme  Les  feraices  que  vous  rr?a- 
vex.  rtndusj  rn9obligtnt  'a  cela.  Hefdin  fut 
enfuite  cedée  à la  France  * par  le  traité 
des  Pyrénées  en  1659. 
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L i n s , fur  le  Souchct , eft  une  pe- 
tite Ville  qui  a environ  quatorze  cents 
habitans,  & fan  bailliage  cent  huit  com- 
munautés. Elle  eft  connue  par  la  mort 
du  Maréchal  de  Gaffion , qui  y fut  tué 
pendant  qu’il  l’aUiegeoit  en  1647  , & par 
la  viétoire  que  le  Prince  de  Condé  y 
rempprta  fur  l’Archiduc , en  1648. 

Liilers  , prés  du  Navez,  contient 
deux  mille  cinq  cent  cinquante  neuf 
perfonnes  , & fon  baillage  eft  le  plus 
petit  de  la  Province,  n’étant  compofë  que 
de  2^  Comn*nautés. 

Pernes*  Pema , fur  la  Clarence , eft 
la  plus  petite  Ville  d’Artois  , n’ayant 
qu’environ  cinq  cent  foixante-douze 
habitans. 

TlRouane  y Civ  i tas  M.mv9rHmy  Ttrd* 
n a , fur  la  riviere  de  Left  , étSit  la  ca- 
pitale d’un  peuple  appelle  Morini  , ôc 
fort  fameufedu  temps  des  Romains.  Elle 
fut  prife  en  iyyi  par  l’Empereur  Char- 
les-quint  qui  la  fit  rafer.  L’étendue  de 
fon  Evêché  étoit  fi  confiderable  qu*a* 
prés  la  deftruéfcion  de  cette  Ville,  fort 
Diocefe  fêrvit  à l’éreéhon  des  Evêchés 
de  Boulogne, de  fâint Orner, &d’Ypres. 
On  peut  remarquer  en  paflânt  le  beau 
terrein  que  cette  Ville  occupoit  autre- 
fois, mais  n tr.c  fegct  ubi  Trojn  fuit. 

R-enty  , eft  un  château  fort  célébré 
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par  le  combat  qui  s’y  donna  le  1 3 d’Aouft 
de  l’an  iyy^  entre  les  François  & les 
Efpagnols  dont  l’armée  fut  mife  en  dé- 
route. La  terre  de  Renty  eft  une  des 
plus  nobles  de  la  Province.  C’eft  le  pre- 
mier Marqui fat  d’Artois.  11  futérigépar 
Char)  es -quint  en  1533  en  favcur  de 
Maifon  de  Croui. 

• Saint  Paul  eft  un  Comté  des  plus  il- 
luftres'  non  feulement  de  la  province, 
mais  même  de  tout  le  Royaume.  Il  ap- 
partenoit  autrefois  à la  Mailon  de  Camp- 
d’ Avoine.  Elilâbeth  qu»  en  fut  l’heri- 
ticrc , le  porta  dans  la  Mailon  de  Châ- 
tillon,  l’an  1 ioy.  Cette  Maifon  l’a  poflede 
jufqu’à  Mahaut  de  Châtillon , qui  le  fit 
paflerdans  la  Maifon  de  Bourbon.LaDu- 
chefle  de  Nemours  qui  l’a  poflèdé  dans 
ces  derftiers  temps , l’a  vendu  au  Prince 
d’Epinoy. 

La  Ville  de  feint  Paul,  ou  de  feint 
Pol  ,cft  le  Chef-lieu  de  ce  Comté.  Elle 
contient  environ  z8yo  pcrfonnes,&  fon 
baillage  eft  le  plus  confiderable  de  la  pro- 
vince, puifqu’il eft  compofé décent  vingt 
huit  communautés. 
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CHAPITRE,  IV. 

Description  de  la  Champagne. 

K 

SON  G O v r E R N E M E NT* 

LA  Champagne  étoit  habitée  du  tems 
des  Romains  par  les  Remois,  par  les 
Trecalîés,  ouTricafliniens,par  les  MeU*  • 
des  , les  Lingons , & lesSenonois , & fai- 
foit  partie  des  Gaules  Celtique  & Belgi- 
que. On  ne  peur  pas  aflurer  précifémenc 
quel  fut  le  Gouvernement  de  cette  Pro- 
vince fous  les  premiers  Francs  ; mais  il  y 
a beaucoup  d’apparence  qu’elle  eut  des 
Seigneurs  particuliers.  Dans  le  partage  du 
Royaume  que  firent  les  enfans  de  Clovis, 
la  Champagne  fit  partie  de  celuid’Auftra- 
fie , dont  Mets  étoit  la  Capitale.  Grégoire 
de  Tours , Flodoard,  & quelques  autres 
Hiftoriens  remarquent  quelle  fut  gou- 
vernée par  fix  Ducs , avant  que  de  l’être 
par  les  Comtes.  Il  Élit  mention  de  Loup 
_ qui  en  étoit  Duc  , l’an  570.  &qui  par  là 
fidélité  contribua  beaucoup  à maintenir 
Childebert  dans  la  poffeffion  de  lès  Etats, 
malgré  les  effort^  d’Urfion,  & de  Betz- 
froy.  Quintrio , ou  Wintrio  lui  fuccéda, 

U laReyne  Brunehaut  le  fit  mourir  en  * 
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597.  Jean , fils  de  Loup  ,fyt  le  troifiérac 
Duc  de  Champagne , félon  Flodoard.  Il 
vivoit  l’an  6po,?&  Romulphc  fon  frere 
croit  Archevêque  de  Reims.  W'imart 
fut  le  quatrième  lous  le  régné  de  Childe- 
ric  Roi  d’Aultrafie , &filsdeClovis  II.  11 
mourut  vers  l’an  680.  Dreux  , fils  aîné 
de  Pépin  Heriftel  Maire  du  Palais  ,^ui 
fuccéda  vers  i*an  696.  & mourut  l’an  708. 
Grimoald,  frere  de  Dreux,  fut,  félon 
• quelques-uns  . le fixicme  & dernierDuc 
de  Champagne.  11  mourut  l’an  714  A ces 
Ducs  fuccédérent  les  Comtes  Palatins  Hé- 
réditaires , & Pairs  de  France.  Les  pre- 
miers font  connus  fous  les  noms  de  Com- 
tes de  Troycs , de  Mcsux  , de  Chartres , 
de  Blois  , & déTours.  Ils  étoient  fi  puif- 
fans  qu  ils  foûtenoient  des  guerres  contre 
les  Empereurs, les  Rois  de  France,  & de 
Bourgogne.  Quelques  Hiftoriens  préten- 
dent que  le  premier  de  ces  Comtes  fut 
Herbertll  dunom,ComtedeVcrman- 
dois;  mais  l'opinion  la  plus  reçue  ne  fait 
commencer  les  Comtes  qu  à Robert,  fils 
d’Herbert, &d’Hildebrande,  qui  eut  en 
partage  les  biens  de  fon  pere,  qui  étoient 
fituez  en  Champagne  & Brie.  Il  s’empara 
en  l’an  9 58.  de  la  ville  deTroyes  , & en 
chafià  l’Evêque.  11  époufa  Alix  de  Bour- 
gogne , dont  il  eut  trois  enfans  ; Herbert 
♦ qui  mourut  avant  fon  pere , Arcbambaud 
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qui  fut  Archevêque  de  Sens , fit  Adélaïde 
qui  époufa  Lambert , Comte  de  Châlons 
iur  Saône.  Rofiert  mourut  1 an  958.  Her- 
bert fon  frere  lui  fuccéda.  11  fe  qualifioir 
Comte  de  Troyes  & de  Meaux  , fit  époufâ 
Ogive  d’Angleterre,  fille  d’Edouard  le 
Vieux,  Roi  d’Angleterre , &.  veuve  du 
Roi  Charles  le  Simple,  il  yadesHifto- 
riens  qui  difent  qu’il  en  eut  un  fils  appelle 
EiHenne  qui  lui  fuccéda  ; fit  d’autres  aflu- 
rent  qu’il  mourut  fans  enfans  l’an  993, 
Thibaud  I- fornommé  le  Vieil,  & le  Tri,, 
cheur,  parce  qu’il  vécut  long  tems , fie 
.qu'il  étoit  fort  fin , lui  fuccéda  du  chef  de 
Laidcgarde,  fille  d’Hebert  de  Verman- 
dois , fie  foeur  des  deux  précédent  Comtes 
de  Champagne.  Ce  Thibaud  étoit  fils,  ic- 
ion  quelques-  uns.de  Gcrloud  Prince  Nor- 
mand i mais  d’autres  afiurent  que  fa  naif- 
fance  étoit  très  médiocre.  On  ne  fait  point 
en  quel  tems  il  mourut ; mais  il  laifla  deux 
fils  qui  furent  fucceflivement  Comtes  de  # 
T royes,  de  Meaux,  &c,  Etienne  premier 
du  nom  étoit  l’aîné , fie  étant  mort  fan* 
enfans , Eudes,  ou  Eon  fon  frere  lui fuo*. 
céda.Outre  lesTitres  & les  Seigneuries  dç 
fon  perefic  de  fon  frere,  il  fut  encore  Sei- 
gneur de  Sancerre  par  l’échangç  qu’il  fit 
d’une  partie  du  Comté  de  Beauvais  avec 
l’Evêque  Roger.  On  le  furnomma  le 
Champenois , parce  qtfil  s’empara  d’une  . 
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partie  de  la  Champagne  êc  de  la  Brie  Ro- 
bert Roy  de  France  prétendit  réünir  ce* 
Comtés  a la  Couronne  par  droit  de  Ré- 
verfion  ; mais  Eudes  fe  conferva  dans  la 
pofl'effion  de  ces  Comtés.  Henry  premier 
du  nom  ayant  fuccédé  à Robert,  voulût 
faire  valoir  les  mêmes  prétentions , &fit 
x la  guerre  à Eudes  , qui  fut  défait  dans 
trois  batailles.  A peine  ce  dernier  fut-il  un 
peu  remis  de  ces  pertes , qu’il  déclara  la 
guerre  à l’Empereur  Conrard  , fous  pré- 
texte de  quelques  prétentions  qu’il  avoir 
fur  la  Bourgogne.  L’Empereur  le  défit, 
& lui  pardonna;  mais  comme  Eudes  étoit 
né  remuant,  il  entra  à main  armée  en  Lor- 
raine, où  il  fut  tué  par  Goffelin  ou  Gofle- 
îon,  dans  une  bataille  donnée  prés  de  Bar 
l’an  1 037.  11  n’avoit  point  eu  d’enfans  de 
Mahaud,  fille  de  Richard  Duc  de  Nor- 
mandie là  première  femme  ; mais  il  eut 
trois  fils  d’Hermengarde  d’Auvergne , là 
9 féconde  femme , & ioeur  de  Confiance  , 
femme  du  Rpi  Robert.  Ces  fils  furent 
Eftiennefic  Thibaud,qui  lui  fucccdérent 
Fun  après  l’autre,  & Hugues,  ou  Hués 
qui  fut  Archevêque  de  Bourges.  Eftienne 
refufâ  de  faire  hommage  au  Roi  Henry , 
parcequece  Prince  n’avoit  point  fecouru 
îon  pere  dans  la  guerre  qu’il  avoit  foûte- 
nuë  contre  l’Empereur  j mais  il  y fut  con- 
• traint  par  force.  JU  laifla  un  fils  nommé 

N Eudes, 
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Lo-  Eudes,  à qui  Ton  oncle  Thibaud  enleva  la 

ça  fucceffion  de  ion  perc.  Thibaud  fécond 

Lé-  du  nom,  fuccéda  à ion  frere  Eftienne.  11 

3 11  porcoit  auparavant  le  nom  de  Thibaud 

ner  troiliéme  du  nom,  Comte  de  Blois,  de 
lot  Chartres,  ScdsTours.  Il  fut  le  premier 
;fit  qui  prit  le  titre  de  Comte  de  Champagne, 

ans  que  les  fticcceflèurs  ont  depuis  retenu, 
un  11  le  mit  auffi  lous  la  protection  de  l*Em« 
{a  • pereur  Henry,  6c  prit  la  qualité  de  Pala- 
ré*  tin.  Du  Cange  dans  fes  Notes  furjoin- 
ait  vlI,c»  prétend  que  ce  fut  à caufe  que  le 

t,  Comte  de  Champagne  exerçoit  la  jurit 

ait  diétion  fur  les  Officiers  du  Palais  du  Roi. 

ll.eu  cîue  les  autres  Comtes  rendoient  la 
c»  juftice  dans  les  villes.  11  refula  de  même 

ir  que  Ion  frere  Eftienne  de  faire  hommage 

|6  au  Roi  ; mais  on  Içut  bien  l’y  obliger.  Il 

époufa  en  premières  noces  Gertrude  fille 
[t  d’Hubert, furnommé  Eveille,  chien,  Com- 
â te  du  Mans  ; mais  il  la  répudia  phur  épou- 

, ^er  Alix  de  Crelpy , 6c  de  Bar-fur-Aube.^ 
11  eut  de  cette  dernière  quatre  fils , Hen-  ' 
ry,  furnommé  Eftienne , Comte  de  Char- 
; très,  de  Blois,  6c de  Meaux  ; Eon , ou  Eu. 

des  Comte  de  Troyes  ; Hues,  ou  Hu  TUes 
qui  fuccéda  à fon  frere  Eon  au  Comte  de 

Troyes;  & Philippe,  Evêque  de  Châlons. 

Quelques  Hiftonens  difent  qu  il  laifla 
tous  fes  Etats  à Henry  fon  fils  aîné,  qui 
mourut  au  deuxième  voyage  qu’il  fit  à la 
Tome  ///.  p 
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Terre-fainte,  dans  une  bataille  qui  fe  don- 
na près  de  Rames  dans  la  Paleftine.  D au- 
tres veulent  qu’li  udes  lui  jfuccçdaau  Com- 
té deTroyes,  mais  ils  conviennent  tous 
qü’ Eudes  étant  mort  fans  poftérité,Huon, 
ou  Hugues  lui  fuccéda , & époufà  Confi 
tance  fille  du  Roi  Philippe  premier,  de  la- 
quelle n’ayant  point  eu  d’enfans,  il  fut  fé- 
paré  fous  prétexte  de  parenté.  Il  époufà 
en  fécondés  noces  une  Princeflède  Lom- 
bardie, dont  il  fut  fi  mécontent  qu’il  la 
quitta,  quoiqu’elle  fut  enceinte,  pour  al- 
ler à Jérufalem , où  il  fe  fit  Chevalier  du 
Temple , & mourut  en  1 1%6.  Par  fon  tef- 
tament  il  déshérita  le  Prince  Eudon  dont 
fa  femme  étoit  accouchée,  & fit  fon  hé» 
rjtier  Thibaud  troifieme  du  nom , fils 
d’Henry  furnommé  Eftienne,  & petit  fils 
de  Thibaud  II.  Comte  deTroyes , & de 
Meaujf . Thibaud  troifiéme  du  nom , fur- 
nommé  le  Grand , fait  une  grande  figure 
dans  l’Hiftoire  de  France.  Il  époufa  Ma- 
haut  fille  de  Beaudoin  Comte  de  Flan- 
dres , ou  félon  d’autres,  fille  d’Engelbert 
troifiéme  Duc  de  Carinthie.  11  mourut  à 
jLagny  fur  Marne  en  i îyi . & lailfa  onze 
en  fans  i . Henry  1.  qui  fut  fon  fuccefleur. 
2.  Thibaud  Comte  de  Blois , & Grand 
Scnéchal  de  France.  3.  Eftienne  Seigneur 
& Comte  deSancerre.  4-  Guillaume,  fur- 
nommé  aux  Blanches-mains,  Archevêqup 
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de  Sens,ôt  depuis  Cardinal  ôc  Archevêque 

de  Reims,  5'-  Hugues , Abbé  de  Cîteaux. 

6.  Agnès, femme  de  Renaud  de  Mouflon. 

7 Marie  , femme  d’Eudes  Duc  de  Bour- 
gogne. 8-  Elifabeth  , femme  de  Roger  de 
Sicile  Duc  de  la  Poiiille.  9.  Mahaut , fem- 
me de  Geoffroy  Rotrou  Comte  du  Per- 
che 10.  Marguerite  Religieufe  à Fon- 
taine,de  l’Ordre  de  Fontevrault.  iï  .Alix, 
troiûéme  femme  du  Roy  Loüis  le  Jeu- 
ne , & mere  de  Philippe  Augutte 
, Henry , furnommé  le  Riche  ôc  le  Li- 
béral, fuccéda  à fon  pere  Thibaud  le  Grand 
au  Comté  de  Champagne  en  115-2.  11 
é pou  là  Marie  fille  du  Roi  Loüis  le  Jeune 
& d’Alienor  de  Guyenne,  6c  en  eut  Hen- 
ry U.  qui  fuccéda  à Thibaud  Comte  de 
Chartres,  de  Blois , de  Sancerre , 6c  Vi- 
comte de  Châreaudun.  z.  Scholaffique, 
femme  de  Guillaume  Comte  de  Vienne 
Ôc  deMafcon  3.  Marie,  femme  de  Bau- 
douin Empereur  de  Conffantinople.  Hen- 
ry 1.  mourut  en  1180  ou  1181.  & fût  in- 
humé dans  le  Chœur  de  l’Eglife  Colle-  - 
giale  deS.  Effiennede  Troyes  qu’il  avoit 
fondée.  Henry  11.  dit  le  Jeune , joignit  à 
la  qualité  de  Comte  de  Champagne  celle 
de  Roi  de  Jérufalem  du  chef  d’ifabeau  là 
fécondé  femme,  fille  d’Amaury  premier 
du  nom , Roi  de  Jérufalem , ôc  veuve  de 
Conrard  Marquis  de  Montferrat.  11  eut 

Fij 
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trois  filles  de  ce  mariage  : Marie  morte 
jeune  ; Alix  , femme  de  Hugues  I.  Roy 
de  Chypre  ; ôc  Philipote  , femme  d’Hc- 
rard  de  Brienne.  Henry  II.  n’avoit  point 
eu  d’enfans  d’Hermanete  de  Namur  fa 
première  femme  Ce  Prince  mourut  à Aire 
l’an  1 1 97 • étant  tombé  d’une  fenêtre  dont 
l’appui  fondit  fous  lui , & la  Comtdlb  de 
Champagne  fa  mere  mourut  de  douleur 
en  apprenant  cette  nouvelle  Thibaud 
quatrième  du  nom , luccéda  à Henry  II. 
fon  frere.  Quelques  Hiftoriens  preten- 
dentque  le  Comte  Henry  l’avoit  inftitué 
fon  héritier  mais  d’autres  afiurent  qu’il 
ufurpa  ce  Comté  pendant  fabfence  de  fon 
frere  -,  5c  d’autres , qu’il  en  traita  par  let- 
tres avec  fon  frere-  II  fut  marié  avec  Blan- 
che fille  de  Dom  Sanche, furnommé  le 
Sage,  Roy  de  Navarre,  dont  il  eutune 
fille  qui  mourut  fort  jeune  , & un  fils 
pofthume  nommé  Thibaut.  Thibaut  IV. 
mourut  au  mois  de  May  de  l’année  1207. 
âgé  de  26.  ans.  Thibaut  V.  furnommé  le 
Pofthume, ou  leFaifeurdechanfons , fut 
Comte  de  Champagne  après  la  mort  de 
fon  pere , Sc  Roy  de  Navarre  après  celle 
de  Dom  Sanche  le  Fort  fon  oncle  mater- 
nel, qui  mourut  fans  enfans  11  fut  déclaré 
poflefîeur  légitime  de  la  Champagne  par 
un  Arrêt  du  mois  de  Juillet  de  l’an  1211. 
Ce  Prince  iê  trouva  d’abord  engagé  dan§ 
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ï â révolte  qui  (è  fit  au  commencement  de 
la  minorité  de  S.  Louis  i mais  épris  des 
charmes  de  la  Reine  Blanche  il  quitta  ce 
parti , 6c  découvrit  à la  Reine  le  delîéin 
des  Révoltez,  & fur  tout  celui  qu’ils 
avoient  formé  d’enlever  le  Roy  S.  Loüis 
à Montl’hery, qui  feroit  tombé  entreleurs 
mains  fans  les  avis  du  Comte  de  Champa- 
gne , & le  fecours  de  trois  mille  Gentils- 
hommes qu’il  amena  avec  lui  -,  en  haine 
de  quoi  le  Duc  de  Bretagne  Chef  de  certc 
ligue  aflïégea  Troyes  , qui  fut  fecouruë 
par  le  Roy  S Louis,  6c  les  fa&ieux  furent 
obligez  de  lever  le  fiége.  Thibaud  V fut 
mané  trois  fois.  La  première  avec  Ger- 
trude, fille  d’Albert  Comte  de  Metz  ôc 
d’Ausbourg,  veuve  de  Thibaud  Duc  de 
Lorraine , de  laquelle  il  fut  feparé  à caufe 
de  leur  parenté.  La  fécondé  avec  Agnes 
de  Bcaujeu , fille  de  Guichard , 6c  de  cc 
mariage  naquit  une  fille  appellée  Blanche  ; 
& la  troifiéme  fois  avec  Marguerite  de 
Bourbon  fille  d’Archambaud  Ylll.  de  la- 
quelle il  eut  trois  garçons,  & trois  filles. 
11  mourut  à Troyes  en  1274.  Ses  enfans 
du  troifiéme  lit  furent  1 . Thibaud  qui  lui 
fuccéda.  z.  Henry  , furnommé  le  Gros, 
Comte  de  Rofnay.  3.  Pierre . ou  Perron  , 
qui  mourut  en  bas  âge  4.  Alicnor,  morte 
jeune.  5.  Marguerite , mariée  à Henry  fils 
de  Matthieu  de  Lorraine.  6.  Béatrix,  fe- 

Füj 
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condc  femme  de  Hues  IV.  Duc  de  Bour- 
gogne. Quant  à Branche  qu’il  avoit  eue 
de  fâ  fécondé  femme , elle  époufa  Jean , 
dit  le  Roux,  Duc  de  Normandie.  Thi- 
baudVl.  Comte  de  Champagne,  & deu- 
xieme du  nom , Roi  de  Navarre  , époufâ 
Ifàbelle  de  France,  fille  de  S.  Louis.  Elle 
le  fui  vit  dans  fes  voyages  de  la  Terre- tein- 
te. Il  mourut  en  Sicile  en  nyo.HenrylII. 
furnommé  le  Gros, lui  fuccéda.  11  époufa 
Blanche , fille  de  Robert  premier  Comte 
d’ Artois,  & nièce  de  Saint  Loüis.  11  n’en 
eut  qu’une  fille , nomméejeanne,  qui  fut 
mariée  en  1184  à l’âge  de  treize  ans  au 
Roy  Philippe  le  Bel, auquel  elle  fit  dona- 
tion de  tous  fesEtats,&  mourut  en  1304. 
Henry  III.  fon  pere  étoitmort  à Pampe- 
lune  , Capitale  de  fon  Royaume  de  Na- 
varre,dés  l’an  1174  LoüisX.fiis  de  Phi- 
lippe le  Bel,  & «le  Jeanne  Reine  deNa- 
varre  & Comtefle  de  Champagne,  n’ayant 
laifl'é  qu’une  fille,  nomméejeanne  de 
France,  fous  la  tutele  d’Eudes  IV.  Duc  de 
Bourgogne , le  Roi  Philippe  V frere  du 
Roi  Loüis  X.  fè  mit  en  pofleffion  de  la 
Navarre  & du  Comté  de  Champagne  , 
comme  ayant  été  unis  à la  Couronne  de 
France.  Jeanne  de  France  prétendoit  au 
contraire  que  ce  Comté  lui  appartenoit  » 
parce  qu’étant  venu  au  Roy  Loüis  X. 
par  Jeanne  de  Champagne  fa  raere , ce 
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Comté  étoit  tranfmiffible  à tous  héritiers, 
tant  mâles  que  femelles.  11  fut  néanmoins 
, jugé  par  Arrêt  du  Confeil  du  Roy  que  ce 
Comté  étant  demeuré  uni  à la  Couronne 
pendant  plus  de  trente  années,  il  n’en  pou- 
voit  plus  être  démembré , ni  féparé.  Phi- 
lippe V.  & Eudes  Duc  de  Bourgogne, 
en  qualité  de  tuteur  de  Jeanne  de  France, 
firent  un  traité  à Laon  le  17.  de  Mars  de 
l’an  1 317.  par  lequel  il  fut  convenu  que  fi 
le  Roi  décédoit  fans  enfans  mâles,  le  Com- 
té de  Champagne  appartiendroit  à Jeanne 
de  France  fa  nièce,  comme  fon  propre 
héritage , & que  fi  Jeanne  décé  doit  fans 
hoirs,  ce  Comté  feroit  réuni  à la  Couron- 
ne. Jeanne  de  France  fut  mariée  à Philip- 
pe Comte  d’Evreux , petit-fils  de  Philip- 
pe le  Hardy  ;&  Philippe  d’Evreux  ceda& 
quitta  à Philippe  de  Valois  tous  les  droits 
qui  pouvoient  lui  appartenir  aux  Comtés 
de  Champagne  & de  Brie  , foit  par  la  fuc- 
ccflion  du  Roi  Louis  X . foit  par  le  T raité 
du  17.de  Mars  de  l’an  13 1 7.  Cette  ceflton 
de  Philippe  d’Evreux  eft  du  14.  de  Mars 
de  l’an  1337.  Le  Roy  Philippe  de  Valois 
lui  donna  en  échange  le  Comté  de  la  Mar- 
che & trente- huit  mille  livres  de  rente  fur 
leTréfor,  qui  furent  enfuite  commuées 
pour  les  Vicomtés  de  Beaumont  le  Roger, 
Breteüil , Conches , Orbet , Ponteaude- 
njer,&  le  Cotentin.  Enfin  le  Roi  J eau 
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réunit  de  nouveau  par  Lettres  Patentes 
les  Comtés  de  Champagne  6c  de  Brie  à la 
Couronne  , (ans  qu’à  l’avenir  ils  en  puif- 
fent  être  démembrez  pour  quelque  caufe 
‘ que  ce  foit. 

Les  Hiftoriens  ne  s’accordent  point  fur 
la  durée  du  Gouvernement  des  Comtes 
de  Champagne,  ni  fur  leur  nombre.  Les 
uns  les  font  durer  316.  ans,  6c  les  autres 
3-41.  Les  uns  ne  reconnoifl'ent  que  trei- 
ze ou  quatorze  Comtes  , 6c  les  autres 
en  comptent  quinze,  fansy  comprendre 
la  Comtcffe  Jeanne , femme  de  Philippe 
le  Bd.  Cette  différence  vient  fans  doute 
de  ce  qu’ils  ont  confondu  les  deux  bran- 
ches de  cette  Maifon, dont  l’une  poffedoit 
les  Comtes  deTroyes,  de  Meaux  , 6c  le 
refte  de  la  Chnmpagne:,6c  l’autre  les  Com- 
tés de  Blois , Tours , Chartres  , &c- 
Les  Comtes  de  Champagne  étoient 
Pairs  de  France,  6c  portoient  au  (âcre  de 
v nos  Rois  la  Bannière  de  France.  11  n’en 
faut  pas  davantage  pour  prouver  qu’ils 
ont  toûjours  relevé  de  nos  Rois;6c  quand 
Joinville  dit  dans  fon  Hiftoire , Qu? ayant 
été  mandé  avec  Us  Barons  de  France  par  Jaint 
Louis  pour  venir  prêter  U ferment  de  fi  iclitc 
a fes  (tifans , il  r fu fa  de  le  faire , parce  qu'il 
rf  était  pas  né  fon  fujet  -,  cela  ne  prouve  au- 
tre chofe  , comme  l’a  fort  bien  remarqué 
M.  du  Cange , (1  ce  n’eft  que  les  Vaffaux 
ne  doivent  le  ferment  de  fidélité  qu’aux 
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Seigneurs  dont  iis  relevent  immédiate- 
ment , 6c  non  pas  aux  Seigneurs  du  Fief 
dominant. 

Les  Comtes  de  Champagne  avoient  droit 
de  faire  tenir  leurs  Etats  par  fept  Comtes 
qui  fe  qualifioient  Pairs  de  Champagne.  Ces  > 
Comtes  étoient  ceux  dejoigny,  deRe- 
tel , de  Braine , de  Roucy , de  Brienne , 
de  Grandpré , 6c  de  Bar  fur  Seine.  Les 
Comtes  de  Champagne  jouifloient  de  la 
Ville  6c  Comté  de  Chaumont,  de  la  Ville 
6c  Comté  de  Sainte  Menehout , de  la  Vil- 
le 6c  Comté  d’Epernay,  des  Villes  de 
Vitry,  Bar  fur- Aube  6c  Vertus  ; 6c  des 
Châtellenies  de  Vafly , Andelot , Coifly  , 
Nogent  le  Roy , 6c  Bar  fur  Seine.  Les 
Villes  de  Reims  , de  Langres,  6c  de  Châ- 
lons  n’ont  jamais  été  du  reflort  ni  de  la 
mouvance  du  Comté  de  Champagne.  Le 
domaine  utile  6c  la  jurifdiétion  en  ont  tou- 
jours appartenu  aux  Archevêques  8c  Evê-  ' 
ques,  qui  en  qualité  de  Pairs  Ecclefiafti- 
ques  ont  même  toujours  précédé , au  Sacre 
de  nos  Rois , les  Comtes  de  Champagne. 

La  Champagne  a pris  fon  nom  de  les 
vaftes  plaines , ou  campagnes.  Elle  eft  bor- 
née au  Nord,  par  la  Flandre  ; au  Levant, 
parla  Lorrainejau  Midi,  par  la  Bourgogne; 

6c  au  Couchant , par  Pille  de  France. 

Cette  Province , une  des  plus  confidé- 
rables  du  Royaume , a plus  de  quarante- 
" Tome  III.  ' ,'\V  ÏfY 
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fix  lieues  d’étendue  de  l’Occident  au  Sud , 
eft , depuis  Lagny  en  Brie  julqu’à  Bour-  _ 
bonne  en  Bafligny , & environ  cinquante- 
quatre  du  Midi  au  Septentrion  , depuis 
Kavieres  dans  le  Senonois  jufqu'd  Ro- 
Croy  dans  le  Rhetelois.  Le  cœur  du  pays 
eft  occupé  par  de  vaftes  plaines  j mais  les 
extrémitcz  font  couvertes  de  bois , & rem- 
plies de  montagnes  6c  de  collines  , qui 
produifent  abondamment  tout  ce  qui  eft 
nécelïaire  à la  vie. 

Les  principales  rivières  de  cette  Pro- 
vince font  la  Meule , qui  prend  là  fource 
près  du  village  de  Meule  Ôc  de  Montigny- 
le-  Roy.  Son  cours  eft  de  cent  vingt  lieues, 
ou  environ,  Elle  commence  à porter  ba- 
teau à S.  Thibaud , pâlie  dans  les  Evêchez 
de  Toul  6c  Verdun , par  la  Champagne,  le 
Luxembourg , 8c  le  Comté  de  Namur. 
Enfuite  après  avoir  arrofé  l’Evêché  de 
Liège , une  partie  des  Pays-bas  Efpagnols, 

& des  Provinces-Unies,  6c  avoir  reçû  le 
ahal  au  deflous  de  l’ilîc  de  Bommel , 
elle  prend  le  nom  de  Meruve,  & fe  perd 
dans  l’Océan  entre  la  Brille  8c  Grave- 
fende.  Un  habile  Phyficien  a remarqué 
que  la  Meufe  s’enfle  ordinairement  la 
nuit,  environ  d’un  demi  pied  plus  que  le 
jour,  fi  le  vent  ne  s’y  oppofe.  Il  attribue 
cet  effet  aux  rayons  du  Soleil , qui  chaffent 
la  mer  pendant  le  jour  loin  de  la  terre , 8ç 
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lüi  laiflènt  la  nuit  la  liberté  de  s’tn  rappro-  • 
cher.  Cette  explication  fouffre  fes  diffi- 
cultés i mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  les 
relever. 

La  Seine , dont  j’ai  déjà  parlé. 

La  Marne  prend  fa  fource  dans  le  BaP- 
figny  au  pied  d’une  montagne , & à cinq 
cuns  pas  d’une  métairie,  nommée  U Mar- 
mont . Elle  a Ton  cours  par  les  Généralités 
de  Châlons,  de  Soiffons,  & de  Paris  \ 6c 
commence  à être  navigable  à Vitry.  Elle 
fe  jette  dans  la  Seine  aupontde  Charen- 
ton , au  defifus  de  Paris. 

L’Aube  prend  fa  fource  aux  confins  de 
la  Bourgogne  & de  la  Champagne , au  vi- 
lage  d’Auberive  ; puis  coulant  vers  le  Sep- 
tentrion elle  paflê  à la  Ferté , à Bar , à Ar- 
cis , &r.  fe  jette  dans  la  Seine  à Conflans. 
On  a fort  travaillé  à la  rendre  navigable  ; 
mais  ces  dépenfes  ont  été  inutiles. 

L’Aifne  prend  fa  fource  au  deflus  de 
Sainte  Menehout,aux  confins  de  la  Cham- 
pagne , & de  la  Lorraine.  Elle  parcourt 
les  Généralités  de  Châlons  & de  Sortions , 

& fe  jette  dans  l’Oife  à une  demi-lieue  au 
deflus  de  Compiegne.  Elle  ne  porte  bat- 
teau  qu’à  Château-Portien  ; mais  on  avoit 
forme  le  deflein  de  la  rendre  navigable  un 
peu  au  deflus  de  Sainte  Menehout.  Ce 
deflein  s’étendoit  même  plus  loin  ^ car 
M.  de  Louvois  avoit  fait  dreflêr  des  plans 

F vj 
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pour  joindre  la  Meufe  à l’Aifne  , parlé 
■moyen  de  plulieurs  rmflèaux.  11  préten- 
doit  outre  l’utilité  & la  commodité  du 
commerce,  que  le  Roy  en  de  voit  tirer 
un  avantage  confidérable  pour  le  tranf- 
port  des  munitions  dans  les  Places  de  la 
Meule.  Tous  ces  grands  projets  dignes 
d’un  aufîi  grand  Miniftre , ont  été  négli- 
gez après  la  mort. 

Il  y a à Bourbonne  des  eaux  minérales 
tres-celébres.  Elles  font  chaudes  ,&  de  fa- 
veur un  peu  falée.  Elles  mériteroient  fort 
que  j’en  donnalfe  ici  l’analyfe  ; mais  faute 
de  mémoires  je  n’en  puis  rien  dire  davan- 
tage. Au  village  ci’Attencourt , à deux 
lieues  de  Vafîÿ , il  y a une  fontaine  miné- 
rale dont  les  eaux  font  ferrugineulès , 6c 
très- bon  nés  pour  la  guérifon  de  plulieurs 
maladies. 

La  Champagne  produit  beaucoup  de 
grains,  & des  vins  excellens  , dont  il  fê 
fait  un  débit  trés-confiderable  à Paris  & en 
Flandre.  Le  pays  néanmoins  n’en  tire  pas 
tout  leprofi  qu’on  peut  s’imaginer,  parce 
que  les  bonnes  récoltés  font  rares,  6c  que 
d’ailleurs  les  façons  des  vignes  font  fort 
cheres.  Les  moutons  de  Reims  font  fort 
eftimez  -,  mais  il  y en  a très- peu. 

Le  génie  des  Champenois  en  général , 
tient  beaucoup  de  la  douceur  du  climat. 
Ils  font  tempérés , doux , obeiflans , labo» 
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fieux  , portés  aux  armes  ; mais  fur  tout  fi- 
delles  à leur  Prince.  On  les  accule  d’être 
trop  (impies , fie  ce  défaut  qu’on  leur  re- 
proche a même  paffé  en  proverbe. 

ArticleI.  * 

Le  Gouvernement  Ecclefiaftique  de 
la  Champagne. 

IL  y a dans  l’étendue  du  Gouverne- 
ment de  Champagne  deux  Archcvê  - 
chés , Reims  fit  Sens  \ fit  quatre  Evêchés, 
Langres , Châlons , Troyes  ,St  Meaux. 

ARCHEVESCHE'  DE  REIMS, 

L’Archevêque  de  Reims  eft  le  premier 
Duc  fit  Pair  de  France , Légat  né  du 
S.  Siège  Apoftolique,  fit  Primat  des  Gau- 
les Belgiqucs.  11  a le  droit  de  facrer  nos 
Rois,  fit  lès  SufFragans  font  les  Evêques 
de  Soiflbns , de  Laon  , d’Amiens , de  Sen- 
lis,  fit  de  B julogne.  Autrefois  les  Evêques 
de  Cambray  , de  Tournay  , fit  de  The- 
roüanne  l’étoient  aulli  ; mais  ils  en  furent 
fouflra  tslors  de  l’crcétion  de  Cambray  en 
Archevêché  en  1559.  & 1560  C’eft  pour 
dédommager  l’Archevêque  de  Reims  de 
ce  démembrement,  que  le  Roy  aconfcnti 
à l’union  de  l’Abbaye  deS.Thierry  àl’Ar- 
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ehcvêché  de  Reims , qui  a été  ordonnée 
par  une  Bulle  d’innocent  XII.  du  mois  de 
Septembre  de  l’an  1696.  Depuis  cette 
union  l’Archevêché  de  Reims  vaut  envi- 
ron cinquante- cinq  mille  livres.  Celui  qui 
tfn  étoit  revêtu , avoit  autrefois  de  grands 
droits  fur  lès  Suffragans  ; mais  depuis  le 
Concordat  il  ne  lui  eft  refté  que  celui  de 
recevoir  le  ferment  de  tous  fes  Suffragans, 
qui  quelque  tems  après  fon  Sacre  , font 
obligez  d’aller  à Reims , pour  lui  jurer 
tbtditmiam , & revirtntUm.  Il  reçoit  ce  fer- 
ment étant  couvert  & affis  dans  un  fau- 
teuil , à côté  de  l’Autel  de  fonEglifc;  ôc 
fes  Suffragans  pendant  le  ferment , font 
debout  & découverts-  Les  Chapitres  des 
Cathédrales  de  fès  Suffragans , à l’excep- 
tion de  celui  de  Laon , font  fujets  immé- 
diatement à l’Archevêque  de  Reims , qui 
a droit  de  les  vifiter  & de  les  corriger.  Les 
appellations  des  Jugemens  de  l’Official 
Métropolitain  de  Reims  font  portées  di- 
rectement au  Pape. 

On  dit  que  Louis  d’Outremer  fit  l’Ar- 
chevêque de  Reims , Chancelier  hérédi- 
taire de  France  } mais  qu  Hugues  Capet 
ôta  cette  dignité  à fès  fuccelîcurs  en  haine 
d’Arnoul  Archevêque  de  Reims, qui  avoit 
ouvert  les  portes  de  cette  Ville  à Charles 
de  Lorraine  fon  compétiteur.  On  dit  aufli 
que  ces  Archevêques  n’a  voient  autrefois 
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que  le  titre  de  Comtes , & que  ce  fut  Phi- 
lippe Augufte,  qui  lors  de  fon  Sacre  leur 
donna  celui  de  Ducs , en  faveur  de  Ton  on- 
cle Guillaume  de  Champagne  , dit  aux 
Blanches-mains,  Cardinal  & Archevêque 
de  Reims. 

LÆglife  de  Reims  a eu  jufqu’à  pré- 
fent  ( 171  y.  ) quatre  vingt- quinze  Prélats. 
Le  Diocéfe  eft  compolë  de  quatre  cens 
foixante  & dix-fept  Paroiftês  , de  trois 
cens  foixante  & cinq  Annexes , de  fept 
Chapitres , de  vingt-quatre  Abbayes , de 
huit  Hôpitaux , & de  plufieurs  Couvents 
de  Religieux  & de  Rehgieufes. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  fans 
doute  le  premier  de  ce  Diocéfe.  lleft  com- 
posé de  neuf  Dignités,  de  foixante- quatre 
Chanoines,  de  quarante-deux  Chapelains, 
que  l’on  nomme  de  l’ancienne  Congréga- 
tion , écc 

Outre  ce  Chapitre,  il  y a trois  Collégia- 
les dans  Reims. Celle  de  S-  Symphorien, 
dont  le  Chapitre  eft  compoféd’un  Doyen, 
& de  douze  Chanoines  ; celle  de  S.  T imo- 
thée  y & celle  de  Sainte  Balzamine  , ou 
Sainte  Nourrice,  à caufe  que  cette  Sainre 
a été  nourrice  de  S.  Remy.  Les  Canoni- 
cats  de  cette  dernière  font  a la  collation  du 
Chapitre  del’Eglife  Métropolitaine. 

Les  autres  Chapitres  de  ce  Diccéfe  font 
ceux  de  Mezieres , dont  les  Canonicats 
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valent  cinq  cens  livres  j de  Breaux  &C  dé 
Monfaucon,qui  font  peu  conliderables. 

Abbayes  du  Diocèfe  de  Reims. 

LEs  Abbayes  d’hommes , de  l’Ordre 
de  S. Benoît,  font  r 
L’Abbaye  de  S.  Remy  de  Reims,  dont 
Turpin  Archevêque  de  cette  Ville  fut  le 
premier  Abbé  vers  l’an  770.  Elle  vaut  en- 
viron trente- deux  mille  livres  pour?  Ab- 
bé, & vingt  mille  pour  les  Moines. 

Celle  de  S.  Nicaife  de  Reims  a été  don- 
née en  1641.  aux  Chanoines  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Paris , pour  les  dédommager 
des  revenus  de  la  Régale , dont  ils  joiiif- 
fbient  auparavant.  Elle  vaut  environ  neuf 
mille  livres  de  rente. 

Celle  de  S.  Thierry  a deux  lieues  de 
Reims , fondée  par  S.  Thierry  vers  l’an 
530.  ou  536.  Eileeft  unie  àl’Achevêché 
de  Reims  depuis  l’an  1696.  & rapporte  à 
l’Abbé  douze  mille  livres  de  revenu  Cet- 
te Abbaye  doit  à nos  Rois  un  droit  de 
Gifle , lorfqu’après  leur  Sacre  ils  vont  à 
S.  Marcoul,  pour  obtenir  de  Dieu  la 
continuation  de  la  grâce  de  guérir  les 
écroiielles. 

Celle  de  S.  Bâle  à quatre  lieues  de 
Reims , a éic  fondée  & bâtie  par  S.  Baie 
l’an  576.  fous  l’Archevêque  Galles.  Elle 
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vaut  à l’Abbé  dix  mille  livres  de  revenu. 

Celle  d’Hauvilliers  a été  fondée  par 
S.  N ivard  Archevêque  de  Reims , & fort 
augmentée  par  les  Comtes  de  Champa- 
gne. Elle  rapporte  à l’Abbé  treize, ou 
quatorze  mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  Moufon  eft  occupée  par  des 
Religieux  Benediétins  de  la  Congréga- 
tion de  S. Vannes.  Elle  vaut  à l’Abbé  dou- 
ze mille  livres  de  revenu. 

Les  Abbayes  de  l’Ordre  de  Cîteaux , 
font  : 

L’Abbaye  d’Igny  fondée  en  l’an  1 126. 
par  Renaud  Archevêque  de  Reims , qui  y 
établit  des  Religieux  qu’il  tirade  Clair- 
vaux  Elle  vaut  dix  mille  livres  de  rente  à 
l’Abbé. 

Celle  de  Signy  fut  bâtie  l’an  1 154.  par 
S Bernard , des  libéralités  des  Comtes  de 
Champagne.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft  au 
moins  de  vingt  mille  livres. 

Celle  de  Laval  Roy,  V'allU  RegU , a été 
fondée  l’an  1149.  par  ïean  Comte  de  Rou» 
cy  Elle  vaut  à l’Abbé  environ  ipeoo  liv. 

Celle  de  Bo  ne-fontaine  fut  fondée  en 
1 1 yt  par  les  Seigneurs  de  Rumigny.  Elle 
ne  vaut  à l’Abbé  qu’environ  quatre  mille 
livres  de  rente. 

Celle  d’Elan  fut  fondée  par  Witer 
Comte  de  Rhetel , environ  l’an  1 174.  & 
par  Hugues  aufli  Comte  de  Rhetel , qui 
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en  augmenta  la  fondation  en  izio.  Elfe 
eft  de  même  valeur  que  la  précédente. 

Celle  deChery  vaut  environ  huit  mille 
livres  de  revenu. 

Les  Abbayes  de  l’Ordre  de  S.  Augus- 
tin , font  : 

L’Abbaye  de  S.  Denis  de  Reims  a été 
fondée  par  Hincmar  Archevêque  de 
Reims , qui  vivoit  l’an  800.  Elle  rapporte 
à l’Abbé  neuf  mille  livres  de  rente. 

Celle  de  Landeves  étoit  anciennement 
Prieuré  dépendant  du  Val-des-écoliers  j 
mais  il  fut  érigé  en  Abbaye  au  commen- 
cement du  fiécle  dernier, & unie  en  1633. 
à la  Congrégation  de  feinte  Geneviève 
de  Paris.  L'Abbé  eft  régulier. 

Celle  d’Epernay  fut  fondée  parThi- 
baud  premier  du  nom , Comte  de  Cham- 
pagne. Elle  rapporte  fix  mille  livres  de 
rente  à l’Abbé. 

Les  Abbayes  de  l’Ordre  de  Prcmontré* 
font  : 

L’Abbaye  de  Chaumont,  fituée  dans  le 
Diocéfe  de  Rhetel,  vaut  environ  huit  mil- 
le livres  à l’Abbé. 

Celle  de  Longuay  ne  vaut  que  dix-  huit 
cens  livres. 

Celle  dé  Belval , fondée  par  Adalberot* 
Evêque  de  Verdun  , l’an  1133.  eft  de  cinq 
à fix  mille  livres  de  rente  pour  l’Abbé. 

Celle  du  Val-Dieu  eft  en  Régie. 
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Celle  de  Sept-  fontaines  eft  de  deux  mil- 
le cinq  cens  livres  pour  l’Abbé.  Elle  eft 
dans  la  Thiérache , & fut  fondée  en  1119. 
par  Helie  Seigneur  de  Mezieres , 8c  Ode 
la  femme- 

Les  Abbayes  de  filles  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît,  font  : 

L’Abbaye  de  S.  Pierre  de  Reims  a été 
fondée  par  feinte  Clotilde , & vaut  envi- 
ron vingt  mille  livres  de  rente. 

Celle  d*  Avenay  a été  fondée  par  Berthe, 
femme  de  S.Gombert,  Maire  du  Palais* 
Les  revenus  en  ont  été  augmentez  depuis 
par  les  Comtes  de  Champagne , & ils  font 
à prêtent  d’environ  vingt  mille  livres  de 
rente. 

Il  n’y  a,  que  je  tçache,qu’une  feule  Ab- 
baye de  filles  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin, 
qui  celle  de  S.  Eftienne  de  Reims.  Ces 

Religieufesétoient  auparavant  à Soiflbns, 
& ne  font  venues  s’établir  à Reims  qu’en 
1 61 7.  par  l’échange  qu’elles  firent  de  leur 
maifon  de  Soi  fions  avec  le  Prieuré  du  Val- 
des-écoliers,  qui  étoit  à Reims.  L’ Abbcflù 
a été  éleélive  jufqu’en  1654.  clue  ^oü-ife 
Ifabelle  d’Angcnnes  de  Rambouillet  tut 
nommée  Abbeflê  par  le  Roy. 

11  y a dans  la  ville  de  Reims  un  grand  8c 
beau  Séminaire,  qui  fut  commencé  par 
Charles  de  Lorraine , Cardinal  & Arche- 
yêquede  Reims,  en  1564.  & a été  rebâti 
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magnifiquement  en  1678.  par  les  foins 
de  Maurice  le  Tcllier  , Archevêque  de 
cette  Vil  e. 

Les  Jéfuites  y ont  aufiî  un  magnifique 
Col  iége , où  ils  font  entrez  en  1 606  & où 
ils  enieignent  les  Humanités , la  Philofo- 
phie,  & la  Théologie.  Je  ne  parle  point 
ici  de  l’Univerfité,  la  rélêrvant  pour  l’Ar- 
ticle du  Gouvernement  Civil. 

La  Chartreufe  du  Mont- Dieu  auprès 
de  Sedan  jouit  de  trente  mille  livres  de 
rente , & elt  une  des  plus  magnifiques  de 
l’Ordre.  J’en  parlerai  plus  au  long  dans  la 
delcrip:  ion  des  Villes  & Lieux  les  plus  re- 
marquables de  la  Champagne. 

ARCHEVESCHE'  DE  SENS. 

L’Archeveché  de  Sensreconnoît^.  Sad 
vinien  pour  fon  premier  Prélat.  La 
Tiadition  dit  que  ce  faintEvêquefuteru 
Voye  dans  les  Gaules  par  laint  Pierre  j mais 
ceia  nés  accorde  point  avec  SulpiceSeve- 
re  & Grégoire  de  Tours,  qui  ne  mettent 
la  rainante  de  PEglilè  des  Gaules  que  fur 
la  fin  du  fécond  liécle  II  y a beaucoup 
d’upparcnce  que  les  A&es  du  Martyre  de 
S.  Savin  en  ont  été  altérez , & qu’au  lieu 
de  dire  que  ce  Saint  avoit  été  envoyé  par 
IfiSaw  P lesCopittesont  mis  par  Saint 
l'une.  L Eghiè  de  Sens  compte  cent  fix 
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Prélats  depui*  S.  Savinien  jufqu’à  Har- 
doün  Fortin  de  la  Hoguette,  qui  la  gou- 
verne aujourd’hui  avec  un  zele  & une  ap- 
plication exemplaires.  Anfegife , Arche- 
vêque de  Sens , donna  un  grand  éclat  à ion 
Siège  Charles  le  Chauve  «btint  du  Pape 
Jean  V l II.  en  faveur  d’Anfegilê  la  Prima- 
tie  des  Gaules  Sf  de  Germanie,  Pan  876. 
Les  b.vêques  de  France  alTemblez  à Pon- 
tyon  defapprouvérent  cette  élévation  de 
l’Lglife  de  Sens  Cependant  les  Archevê- 
ques de  Sens  ont  joiii  de  cette  prérogative 
pendant  deux  cens  ans.  L’an  1079.  le  Pa- 
pe Grégoire  Vil.  confirma  à PAichevê- 
que  de  Lyon  la  Primatie  iur  les  quatre 
Provinces  Lyonnoilês,  qui  font  Lyon, 
Roiien,  Tours , & Sens.  Les  Archcvê* 
ques  de  Sens  ont  plufieurs  fois  clîayé  dç 
revenir  contre  cette  conceflîon  ; mais 
Charles  de  Bourbon , Cardinal  & Arche- 
vêque de  Lyon,  ayant  porté  la  dccifion  de 
ce  procès  au  Parlement  de  Paris,  P ^rche- 
vê^uede  Sens,  qui  étoit  de  la  maifon  de 
Melun,  s’y  laifla  condamner  par  défaut  en 
14x1.  & depuis  ce  Jugement  la  Primatie 
des  Gaules  eft  demeurée  à l’Archevêque 
de  L.yon,  & celui  de  Sens  n’aconfervé  que 
le  titre  de  Primat  des  Gaules  O"  de  G rrncmit9 
Il  avoit  autrefois  p iur  Suffragans  les  Evê- 
ques de  Paris,  de  Chartres,  de  Meaux  , 
d’Orléans , d’Auxerre,  & de  Nevers  \ mais 
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depuis  l’éreétion  de  l’Evêcié  de  Paris  en 
Archevêché  en  l’an  \6zz.  il  n’eft  relié  à 
l’Archevêque  de  Sens  pour  Suffragans, 
que  les  Evêques  de  Troyes,  d’Auxerre, 
&dc  NcversiScpour  l’indemnifer  de  ce 
démembrement,  on  a uni  àlbn  Archevê- 
ché l’Abbaye  du  Mont  S.  Martin  en  Picar- 
die , qui  vaut  douze  mille  livres  de  rente. 
L’Archevêché  de  Sens  vaut  environ  cin- 
quante mille  livres  de  revenu,  & fon  Dio- 
célê  s’étend  au-delà  du  Gouvernement  de 
Champagne.  11  comprend  lèpt  cens  foi- 
xante  &cinq  Paroiflès,  feize  Chapitres, 
vingt- neuf  Abbayes  , & foixanre  Cou- 
vents , Communautés , ou  Collèges. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Métropolitaine 
de  S.  Eftienne  de  Sens  cft  compole  de  cinq 
Dignités, qui  font  l’ Archidiaconc  de  Sens, 
la  Tréforerie , le  Doyenné,  la  Préchantre- 
rie,&  la  Celererie;de  quatre  Perfonats  qui 
font  les  Archidiaconés  de  Gatinois,de  Me- 
lun,de  Provins, & d’Eftampes;  de  31.  cano- 
nicats,  & de  14.  Semi-  prébendes,  5tc.  Les 
Dignités  d’Archidiacre  de  Sens,&  de  Tré- 
forier,les  Perfonats,  & tous  les  Canonicaia 
font  à la  collation  de  l’Archevêque.  Le 
Doyen , le  Préchantre,  &.  le  Cclerier  font 
élcétift  par  le  Chapitre , & confirmatifs 
par  le  Pape.  Les  deux  hautes  Yicai ries  dé- 
pendent du  Chapitre , qui  a aufîi  la  pré- 
sentation des  quatorze  Semi-prébcndes , 
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à la  réferve  d’une , qui  dépend  du  Tré- 
forier. 

L’Eglife  Métropolitaine  de  Sens  a quel- 
ques privilèges,  que  les  autres  n’ont  pas. 
Loüife  de  Savoye  , Duchefle  d’Àngou- 
lefme  & Regente  en  France  pendant  l’ab- 
lènce  de  François  I.  Ton  fils,  lui  donna 
des  Lettres  de  Conceffion , dattées^  14. 
Oétobre  if  1 y.  par  lefquelles  elle  lui  don- 
ne pouvoir  de  faire  faire  par  fes  Officiers 
les  inventaires  de  ceux  du  Chapitre,  8c  ha- 
bituez de  cette  Eglife  qui  decederont  dans 
le  Cloître , fans  que  les  Officiers  du  Roy 
s’en  puiftent  entremettre.  Ces  Lettres  fu- 
rent confirmées  par  d’autres  de  Fran- 
çois 1:  du  17.  de  Février  de  l’an  iyr  6, 
Cette  Eglife  a auffi  des  Lettres  de  Protec- 
tion 8c  de  Sauvegarde , fèmblables  à cel- 
les du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris, 
avec  droit  de  Comraittimus  aux  Requê- 
tes du  Palais.  Ces  Lettres  font  dattées  du 
mois  de  Novembre  de  l'an  1 5-4$. 

Les  autres  Chapitres  de  ce  Diocéfe, 
font  le  Chapitre  de  Nôtrc-Damcd’Eftam- 
pes  , fondé  par  le  Roy  Robert  pour  un 
Chantre,  8c  dix  Chanoines  ; celui  de  Sain- 
te Croix  de  la  me  me  Ville,  fondé  en  1 1 8 3. 
& compofé  d'un  Doyen  , d’un  Chantre , 
& de  dix-neuf  Canonicats.  Le  Doyen  8c 
le  Chantre  font  élûs  par  le  Chapitre , 8ç 
confirmez  par  l’Archevêque  de  Sens. 
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Quant  aux  Canonicats , ils  font  tous  a la 
collation  de  l’Archevêque  Le  Chapitre 
de  Nôtre  Dame  de  Melun  eft  compofé 
d’un  Chantre,  & de  fèpt  Chanoines , qui 
font  tous  à la  collation  du  Roy  Celui  de 
Nôtre  Dame  de  Miliy  , qui  a un  Doyen 
qui  eft  Curé,&  que  l’Archevêque  conféré 
lurla^féfentation  du  Seigneur;  & quatre 
Chanoines , que  le  Seigneur  conféré.  Ce- 
lui de  S Quiriace  de  Provins  a un  Doyen, 
un  Prévôt,  un  Chantre, un Tréforier, qui 
font  Dignitez , & ont  chacun  huit  cens  li- 
vres de  rente  ,&  vingt  Canonicats,  qui  va- 
lent quatre  cens  livres  chacun.  Le  Doyen 
eft  éleétif  par  le  Chapitre  ; les  autres  Di  - 
gnitez  , ôc  les  Canonicats  font  à la  colla- 
tion du  Roi.  Celui  de  Notre  Dame  du 
Val , fonde  hors  la  ville  de  Provins , vers 
l’an  1 1 71.  & t.ansféré  dans  cette  ville  en 
eft  compofé  de  trois  Dignités,  qui 
valent  chacune  huit  cens  livres  de  léize 
Canonicats, qui  valent  quatre  cens  livres. 
Celui  de  S-  Nicolas  de  Provint  fut  fondé 
en  12! 8.  Il  eft  compofé  d’un  Doyen  qui 
eft  éleétif  par  le  Chapitre,  & de  neufCa- 
nonicais  qui  font  àlacollationde  l’Arche- 
vêque, & à la  nomination  du  Chapitre  de 
S- Quinace,  alternativement  : ils  ne  valent 
que  cent  livres.  Celui  de  Notre-Dame  de 
Montereau  a un  Doyen , un  Chantre , Sc 
pçuf  Chanoines.  Le  Doyenné  eft  eleétif, 
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5c  les  Canonicats  font  à la  collation  de 
l’Archevêque.  Celui  deBirenon  prés  de 
Joigny  a une  dignité  qui  vaut  quatre  cens 
livres , & fept  Canonicats  qui  valent  deux 
cens  livres  chacun.  Celui  de  S.  Julien  du 
Saut eft  compofé  d’un  Chantre , & de  dix 
Canonicats , qui  valent  deux  cens  livres. 
Celui  de  Ville-folle  eft  compofé  d’un 
Chantre , d’un  Treforier , & de  huit  Cîu 
nonicats,  qui  ne  raportent  que  quarante  li- 
vres. Celui  de  Bray  eft  compofé  de  trois 
Dignités  , qui  font  le  Doyen , le  Tréfo- 
rier,  & le  Chantre,  qui  ont  chacun  fix  cens 
livres  derevenu;  & de  deux  Canonicats 
qui  valent  quatre  cens  livres  chacun.  Le’ 
Doyen  eft  élû  par  le  Chapitre  ; le  Tréfo- 
rier&le  Chantre  font  à la  collation  du 
Seigneur  de  Bray,  & les  Canonicats  à cel- 
le de  l’Archevêque  de  Sens.  Dans  la  Pa- 
roiflc  de  Courpalay  il  y a un  Chapitre  fon- 
dé en  121  par  Pierre  de  Corbeil,  Ar- 
chevêque de  Sens.  Il  eft  compofé  d’un 
Doyenné  éleétif,&de  douze  Canonicats. 
Le  Doyenné  vaut  fept  cens  livres  de  re- 
venu , & les  Canonicats  trois  cens  cin- 
quante livres.  Ces  Bénéfices  font  à la  no- 
mination de  l’Archevêque  de  Sens. 
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j4bbayes  du  Diocèfe  de  Sens. 

* - 

LEs  Abbayes  d’hommes  de  l’Ordre  de 
S Benoît , font  : 

JL’Abbaye  de  S . Remy  lez  Sens, fondée 
l’an  517.  & unie  à perpétuité  à la  Cure  de 
Verfailles.  Elle  vaut  trois  mille  cinq  cens 
liyres. 

Celle  de  S.  Pierre  le  Vif  lez  Sens , fut  , 
fondée  l’an  507.  & vaut  trois  mille  livres 
à l’Abbé. 

Celle  de  Sainte-Colombe  fut  fondée 
par  Clotaire  IL.  Roy  de  France , l’an  6io. 

& vaut  lix  mille  livres  de  rente  à l’Abbé. 

Celle  de  Morigny , prés  d’Eltampes , 
fut  fondée  en  1 1 06.  & vaut  quatre  mille 
livres. 

Celle  de  S.  Pere,  ou  de  S.  Pierre  de  Me- 
lun, fut  fondée  en  546  & vaut  quatre  mil- 
le livres  de  rente  à l’Abbé. 

Celle  de  Chaumes. 

Celle  de  Ferrieres  en  Gatinois , fut  fon- 
dée par  Clovis  I.  Roi  de  France.  Elleétoit 
autrefois  appcllce  Bethléem,  & eft  aujour- 
d’hui à la  préfentation  de  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans , comme  étant  ûtuée  dans 
fon  appanage. 

Voici  les  Abbayes  d’hommes  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux. 

L’Abbaye  de  Barbeaux  ftit  fondée  ea 
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1145.  & vaut  dix  mille  livres. 

Celle  de  Cercanceau  a été  fondée  en 
j i s 1.  & vaut  tant  à l’Abbé  quaux  Re- 
ligieux j quatre  mille  cinq  cens  livres. 

Celle  de  Notre-Dame  dejoüy  vaut 
quatorze  mille  livres  à l’Abbé. 

Celle  de  Preiiilly  fut  fondée  en  1 1 1 6. 8c 
vant  douze  mille  livres  de  rente  à l’Abbé, 
8c huit  aux  Religieux. 

Celle  des  Echalis,  de  la  filiation  de 
Clairvaux,  lut  fondée  en  1 1 51.  8c  vaut  dix 
mille  livres  de  rente , tant  pour  l’Abbé  , 
que  pour  les  Religieux. 

Celle  de  Vauluifant  fut  fondée  en  1127* 
8c  vaut  feizc  mille  livres  de  rente. 

Celle  de  Fontaine-Jean. 

Les  Abbayes  d’homme  de  l’Ordre  de 
làint  Auguftin  font:  * 

L’Abbaye  de  S Jean  lez  Sens,  de  la 
Congrégation  de  fainte  Geneviève , fut 
fondée  pour  des  filles  par  Heraclius  Ar- 
chevêque de  Sens,  qui  vivoitdans  lefixié- 
me  fiécle.  Les  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Auguftiny.furent  établis  l’an  h h La 
Manfe  Abbatiale  a été  unie  à perpétuité  à 
T Archevêché  de  Sens  l’an  1607. 

Celle  du  Jard  fut  fondéeen  1194.  & eft 
en  Régie. 

Celte  de  Saint  Severin  de  Château- 
landon  a été  fondée  dans  le  fixiéme  fié- 
cle par  Childebert,  fils  de  Clovis  premier, 
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Roy  de  France.  Elle  eft  en  Régie. 

Celle  de  S.  Jacques  de  Provins  fut  fon- 
dée en  11x4.  & vaut  fept  mille  cinq  cens 
livres  de  revenu  pour  l’Abbé,  & quatre 
mille  cinq  cens  pour  les  Moines. 

Celle  de  S.  Eufebe. 

Il  n’y  a dans  ce  Diocéfe  que  deux  Ab- 
bayes d’hommes  de  l’Ordre  de  Prémontré. 

Celle  de  S.  Paul , lez  Sens , fondée  vers 
l’an  1220.  ne  vaut  qu’en viron  douze  cens 
vingt  livres  de  rente  pour  l’Abbé,  & fept 
cens  pour  les  Religieux. 

Celle  de  Dilot  fut  fondée  vers  l’an 
u^f.Êlle  vaut  environ  feizecens  livres 
de  rente. 

Les  Abbayes  de  filles  de  l’Ordre  de  Paint 
Benoît  ne  font  qu’au  nombre  de  deux 
dans  ce  Diocéfe.  * 

Celle  de  Notre-Dame  de  la  Pomerayc, 
qui  fut  transférée  dans  un  desfauxbourgs 
de  Sens,  en  1659  Elle  a fix  mille  livres 
de  rente. 

Celle  de  Ville-chaflbn  a quatre  mille 
livres  de  revenu. 

Les  Abbbayes  de  filles  de  l’Ordre  de 
Cîteaux , font  : 

L’Abbaye  du  Lys , prés  de  Melun , fut 
fondée  en  1248.  &vaut  quinze  mille  li- 
yres  de  rente.  11  y a ordinairement  quaran* 
te-cinq  Religieufes. 

Celle  de  la  Joye , prçs  de  Nemours  „ a 
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été  fondée  en  1 181.  & ne  joüit  que  de  fix 
mille  livres  de  revenu. 

Celle  du  Mont-nôtre-Dame  de  Pro- 
vins fut  fondée  en  1115. 5c  n’a  que  quatre 
mille  livres  de  revenu. 

Celle  deVillers-aux  nonainseft  de  fon- 
dation Royale. 

11  y a à Sens  un  Collège  oui  fut  fondé 
par  un  Chanoine  de  la  Cathédrale  en  1537. 
& donné  aux  Revcrends  Peres  Jefuites  en 
1625.  Cette  Maifon  n’eft  pas  riche. 

Le  Séminaire  joüit  d'environ  treize 
mille  cinq  cens  livres  de  rente,  que  le  Roy 
a permis  qu’on  impofat  annuellement  fut 
le  Clergé  du  Diocéfe. 

jL’Hôpital  de  Sens  joüit  de  fix  mille  li- 
vres de  rente , & eft  gouverné  par  trois 
Eccléfiaftiques  nommez  par  le  Chapitre, 
& par  trois  Laïques  nommez  par  la  Ville. 
Le  Chapitre  nomme  encore  un  économe, 
qui  fait  k recette  8c  la  dépenfe. 

On  voit  dans  la  ville  de  Sens , & dans 
plufieurs  autres  de  ce  Diocéfe , un  grand 
nombre  de  Maifons  Religieufes  de  l’un  8C 
de  l’autre  fexe. 

EVECHE'  DE  LANGRES. 

L’Evêché  de  Langres  a le  titre  de  Du- 
ché-Pairie ,eft  Suffragrant  de  Lyon , 
& fbn  revenu  eft  d’environ  vingt  & deux 
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“mille  livres.  Ce  Diocéfè  s’étend  plus  loin 
que  la  Généralité  ôc  le  Gouvernement 
de  Champagne. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
pote d’un  Doyen  , qui  eft  la  première  Di- 
gnité, qui  eft  éleétif  par  le  Chapitre , 6c 
dont  le  revenu  n’eft  pas  plus  confidérable 
que  celui  d’un  Chanoine , d’un  T réforier, 
qui  eft  à la  collation  de  l’Evéque,  & dont 
le  revenu  eft  d’environ  1000.  livres  ; de  fix 
Archidiacres, d’un  Chantre,  de  5^.  chanoi- 
nes qui  font  à la  collation  du  chapitre,  6c 
dont  le  revenu  eft , année  commune , de 
mille  livres  ; de  huit  Demi-chanoines , qui 
font  à la  collation  du  Doyen,  6c  de  plu- 
ficurs  Chapelains. 

Outre  le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédra- 
le il  y en  a pluheurs  autres  dans  le  Dio- 
cefede  Langres.  Celui  de  S.  Jean  dans  la 
ville  de  Chaumont , dont  les  Canonicats 
valent  quatre  cens  livres  ; celui  de  Châ- 
teau-villain , dont  les  Canonicats  valent 
environ  trois  censlivres;  celui  de  Bar-fur- 
Aube,  dont  les  Canonicats  valent  envi- 
ron trois  cens  cinquante  livres;  celui  de 
Muflÿ-l’Evêque,  dont  les  Bénéfices  font 
à la  collation  de  l’Evêque  de  Langres , 6c 
le  revenu  d’environ  trois  cens  livres  ; ce- 
lui de  Grancey  fondé  en  1361.  par  des  Sei- 
gneurs de  même  nom , 6c  dont  les  Cano- 
nicats ne  valent  qu’environ  cent  cinquan* 
te  livres  de  revenu  ; & celui  de  Fouvent 
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dont  les  Chanoines  n’ont  pas  chacun  plus 
de  trente  livres  de  revenu. 

Quoique  les  Chapitres  qui  fu  ivent , 
foient  du  Gouvernement  de  Bourgogne, 
ils  font  pourtant  du  Diocéfe  deLangres, 
& méritent  qu’on  en  Fade  ici  mention.: 
Le  Chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Dijon  eft  compofé  d’un  Doyen , d’un 
Chantre  , d’un  Prévôt*  d’un  Chancelier  - 
Tréforier , 8c  de  vingt-quatre  Chanoines  : 
i!  y a dans  le  bas  Chœur  un  grand  nombre 
de  Chapelains , fix  Enfans  de  Chœur,  8c 
quatre  Mailiers  pourvûs  par  le  Roy . & 
dont  les  quatre  Dignitez  relèvent  en  fief. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  de  S . Etienne 
de  Dijon  fut  fécularifé  en  1611.  par  le 
Pape  Paul  V.  8c  eft  compofé  de  l’Abbé, 
d’un  Doyen , d’un  Chantre , d’un  Tréfb- 
rier,  8c  de  douze  Chanoines.  L’Abbé  con- 
féré tous  les  Bénéfices  de  cette  Eglife. 

Le  Chapitre  de  la  Chapelote , ou  de  la 
Chapelle-aux  Riches,  eft  compofé  d’un 
Doyen,  & de  fix  Chanoines.  Cette  Eglife 
a pris  fon  nom  de  ce  qu’elle  fut  fondée  par 
Dominique  le  Riche.  Elle  eft  dans  la  ville 
de  Dijon.  Le  Chapitre  de  l’Egiife  delàint 
Jean  à Dijon , eft  compofé  d’un  Doyen , 
& d’onze  Chanoines 

Celui  de  Bar- fur- Seine,  fondé  par  les 
Comtes  de  Champagne,  n’eft  compofé 
que  de  trois  Chanoines , dont  les  Prében- 
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des  valent  environ  quatre  cens  livres  pa* 
an , & font  à la  nomination  du  Roy. 

jibbayes  du  JDiocèfe  de  Langres. 

LEs  Abbayes  d’hommes  de  l’Ordre  de 
làint  Benoît , font  : ' . . ; . * 

L’Abbaye  de  S.  Benigne  de  Dijon , 
fondée  en  42$.  Elle  vaut  à TÂbbédix  ou 
douze  mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  Beze  fondée  en  620.  qui  vaut 
fèpt  mille  livres  de  revenu  à l’Abbé. 

Celle  de  Molcfme,  fondée  par  faint  Ro- 
bert en  1 oyy.  Elle  vaut  treize  ou  quator- 
ze mille  livres  de  rente  pour  l’Abbé , St 
quinze  pour  les  Religieux. 

Celle  du  Montier-faint-Jean. 

Celle  de  S.  Michel  de  Tonnerre. 

Celle  de  Poutieres.  Celle  de  S.  Saine. 
Et  celle  de  S.  Martin  de  Molome , près 
de  Tonnerre. 

Les  Abbayes  d’hommes  de  l’Ordre  de 
Cîteaux,  font: 

L’Abbaye  de  Clairvaux , à onze  lieues 
de  Langres  . & à deux  de  celle  de  Bar- 
lur- Aube,  a été  fondée  par  Hugues  Com- 
te deTroyes , l’an  11if.Sc  enrichie  de- 
puis par  Thibaud  Comte  de  Champagne, 
&par  les  Comtes  de  Flandre,  fur  tout  par 
le  Comte  dit  Philippe,  & par  Mathilde  là 
femme.  Cette  Abbaye , qui  eft  en  Régie, 
joiiit  d’environ  foixante  mille  livres  de 
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revenu.  Elle  eft  de  la  filiation  de  Cîteaux. 

Ce1  le  de  Morimont  eft  encore  une  des- 
quatre  filles  de  Cîteaux , 6c  fut  fondée  en 
1 1 1 4.  par  Olderic  d’Aigremont , Seigneur 
de  Choilèul.  Elle  eft  en  Régie,  6t  l’Abbé 
eft  Pere  6c  Supérieur  immédiat  de  cinq 
Ordres  de  Chevalerie , qui  font  en  Efpa- 
gne,  ou  en  Portugal.  Elle  a encore  dans 
fd  dépendance  fept  cens  Bénéfices , 6c  en- 
viron quinze  mille  livres  de  revenu. 

Celle  d’Auberive  fut  fondée  en  1 1 36. 
par  unEvêque  de  Langres.  Elle  eft  en 
Commende 

Celle  de  Beaulieu  fut  fondée  en'  11 66. 
& vaut  deux  mille  livres  de  revenu  à 
l’Abbé. 

Celle  de  la  Crefte  eft  de  la  filiation  de: 
celle  de  Morimont , 6c  on  la  croit  de  la* 
fondation  des  Comtes  de  Champagne,  du 
rems  de  faint  Bernard.  Elle  a été  depuis* 
fort  augmentée  par  les  Seigneurs  de  Choi- 
feul , 6c  de  Refnel.  Elle  vaut  fix  mille  li-* 
Vres  de  revenu^  l’Abbé  r8c  autant  pour 
les  Moines*  * 

Celle  de  Longuay  vaut  à fon  Abbé  en- 
viron quatre  mille  livres  de  revenu , 6C* 
deux.mille  livres  aux  Moines, 

Celle  de  Vaux-la  douce  a été  fondée 
par  Manafies , Doyen  de  l’Eglift  de  Lanv 
grès,  6c  par  le  Chapitre  de  la  même  Eglu 
iè*ÔC  depuis  fort  enrichie  par  les  S ci- 
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gneurs  de  la  Ferté,  fur  Amance.  Elle  eft 
régulière  , 8c  joiiit  d’environ  cinq  mille  ‘ 
livres  de  revenu. 

Celle  de  Tulley  en  Franche-comté  „ 
près  d'Autray  ,fut  fondée  en  1 1 30. 

Celle  de  Mores  en  Champagne  fut  fon- 
dée en  1153! 

Celle  de  Quincy  fut  fondée  l’an  1 133., 

Celle  de  la  Charité  lés  Lefines , dans  le 
Doyenné  de  Tonnerre,  étoit  autrefois 
occupée  par  des  filles. 

Les  Abbayes  d’hommes  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin  font  en  petit  nombre, puis- 
qu’il n’y  en  a que  trois. 

L’ Abbaye  de  S.  Eltienne  de  Dijon  , fe* 
cularilëe  en  161 1. 

Celle  de  Châtillon. 

Celle  du  V aUdes-écoliers  près  de  Chau- 
mont, n’étoit  autrefois  qu’un  Prieuré,  qui: 

- fut  érigé  en  Abbaye  l’an  1539.  C’a  été  un 
Chef  d’Ordrejufqu’en  1 636.  que  les  Cha- 
noines Réguliers  de  Sainte- Geneviève  en 
prirent  polîèflion.  Elle  eft  en  Régie,  & 
jouit  de  quatre  mille  livres  de  revenu. 

11  n y a dans  ce  Diocéfe  qu’une  Fuie 
Abbaye  de  Prémoritré,  qui  eft  celle  de 
Sept-  fontaines , à quatre  lieues  de  Chau- 
mont. Saint  Bernard  en  fait  mention  dans 
fa  Lettre  25$.  Elle  eft  régulière , 8c  joint 
d’environ  quatre  mille  livres  de  revenu.  • 

Les  Abbayes  de  filles  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît , lont  ï 
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L’Abbaye  de  Poulangis , qui  fe  pré- 
tcud  immédiatement  fujette  au  S Siège. 
Les  Religicufes  doivent  être  filles  de  qua- 
lité, &font  les  trois  vœux  , cependant  el- 
les ne  font  point  cloîtrées , & vivent  fepa- 
rément  chacune  dans  là  petite  maifon, 
qui  elt  dans  l’enceinte  de  cette  Abbaye. 
Elles  font  vêtues  de  noir  , & mettent 
un  grand  manteau  lorfqu’ellcs  vont  au 
Chxur.  Cette  Abbaye  ne  vaut  que  quatre 
ou  cinq  mille  livres  de  rente  ; fur  quoi 
l’Abbeffe  eft  obligée  de  donner  à chaque 
Religieufe  la  valeur  de  deux  cens  livres  en 
denrées  pour  vivre. 

Celle  de  Rougemont.  Celle  de  Frâlon.' 

Celle  de  Puis-d’Orbe. 

Les  Abbayes  de  filles  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux , font  : 

L’Abbaye  du  Tard  à Dijon,  qui  eft 
triennale.  Elle  fut  transférée  du  T ard  à 
Dijon  l’an  1 626. 

Celle  de  Beaufay.  Celle  de  Colonges. 

Celle  deBémont,  fondée  par  Gode- 
froy Evêque  de  Langres,  en  l’an  1 148. 
Elle  ne  joiiitque  de  deux  mille  livres  de 
revenu. 

11  y a dans  ce  même  Diocéfe  un  grand 
nombre  de  Prieurés  ; mais  il  n’y  a que 
celui  deVarennes,  à 4.  lieues  de  Langres,- 
qui  foit  considérable.  11  vaut  6coo.  livres 
de  revenu  \ 6c  celui  du  Val-des-choux  , 
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prés  de  Châtillon  en  Bourgogne  , qui  eft 
Chef  d’Ordre , Ôc  fut  fondé  fur  la  fin  du 
douzième  fiécle  par  Viard , qui  profefloit 
la  Régie  de  lâint  Benoît. 

EVECHE’  DE  CHALONS. 

J 

L’Evêché  de  Châlons  a dans  fon  éten- 
due trois  cens  quatre  Paroiflês , & 
quatre-vingt  treize  Annexes,  partagées  en 
neuf  Doyennez  , fous  quatre  Archidia- 
eonez.  11  a le  titre  de  Comté-Pairie,  8c  fon 
revenu  eft  d’environ  vingt  mille  livres. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à faint 
Eftienne  premier  Martyr , 8c  fon  Chapi- 
tre eft  compofédehuitDignitez,qui  font 
quatre  Archidiacres, un  Doyen,  unTré- 
forier,  un  Chantre,  8c  un  Soufchantre 
de  trente  & un  Chanoines  ; de  h uit  Demi- 
Prébqndes  j de  deux  Vicaires  perpétuels 
& de  foixante  Chapelains.  Les  Canonicats. 
valent  fix  cens  livres  de  rente,8c  le  Doyen- 
né douze  cens.  Tous  ces  Bénéfices  font  à 
la  dilpofition  du  Chapitre,  à la  rélcrvc 
des  quatre  Archidiaconez , & de  IaTréfo- 
rerie  qui  font  à celle  de  l’Evêque. 

L’Eglifè  Collégiale  de  la  Trinité , 8c 
celle  de  Notre-Dame  dépendent  de  cette 
Cathédrale  ; 8c  leurs  Bénéfices  font  à la. 
collation  du  Chapitre  de  cette  Eglife.  Les 
Canonicats  de  la  Trinité  valent  envi-r 
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ron  deux  cens  livres  de  revenu, 6c ceux 
de  Notre-Dame,  quatre  cens. 

Outre  ces  Chapitres , il  y en  a un  qua- 
trième à Vitry , qui  eft:  compofé  d’un 
Doyen  , d’un  Tréforier  ,.d’un  Chantre, 
d’un  Soufchantre , & de  quinze  Chanoi- 
nes , dont  quatorze  font  a la  nomination 
du  Rat,  8c  le  quinziéme  à celle  du  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  de  Châlons.  Le  re- 
venu des  Dignitez  efl:  d’aviron  cinq  cens 
livres,  8c  celui  des  Canonicats  d’environ 
quatre  cens. 

Abbayes  du  Diocéfe  de  Châlons. 

VOici  les  Abbayes  d’hommes  de  l’Or*^ 
dre  de  làint  Benoît , qui  font  dans  ce 
Diocéfè.  - 

L’Abbaye  de  S.  Pierre  au  Mont  dt 
Châlons , de  la  Congrégation  de  faint 
Vannes.  On  ne  lait  pas  le  tems  de  là  fon- 
dation. La  tradition  du  pays  veut  que  faint 
Memie,  premier  Evêque  de  Châlons,  ait 
dédié  un  temple  desPayens  ,quiétoiten. 
cet  endroit,  à làint  Pierre.  On  y mit  en- 
fuite  des  Chanoines  ; & Roger  premier. 
Evêque  de  Châlons , mit  en  leur  place 
des  Religieux  de  faint  Benoît , & leur 
donna  des  biens  confidérables.  La  Con<- 
grégation  de  faint  Vannes  y mit  la  ré- 
forme en  1650.  Cette  Abbaye  vaut  dix 
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mille  livres  de  revenu  à l’Abbe , & autant 
aux  Moines. 

Celle  de  S.  Martin  de  Hüiron  , à une' 
lieue  de  Vitry  le  François,  a été  bâtie  en- 
1078.  par  Roger  troifiéme  du  nom , Evê- 
que de  Châlons , qui  y mit  des  Prêtres  lè- 
euliers  pour  inftruire  les  habitans  de  la' 
campagne.  Godefroy  , auffi  Evê^e  de 
Châlons,  y mit  depuis  un  Abbé,  &des 
Religieux  de  fajf  t Benoît.  La  Congréga- 
tion de  faîne  Vannes  y a mis  la  réforme, 

& cette  Abbaye  vaut  environ  quatre  ou- 
cinq  mille  livres  à l’Abbé , & trois  mille 
cinq  cens  aux  Religieux. 

Celle  de  S.  Urbain,  aune  lieue  de  Join- 
ville, eft  auffi  de  la  Congrégation  de  fâint 
Vanne?,  & a été  fondée  par  Archambaut,  - 
trente. troifiéme  Evêque  de  Châlons,  vers 
le  milieu  du  neuvième  fiécle , fous  le  titre 
delà  Sainte  Trinité,  qui  fut  changé  de- 
puis en  celui  de  Saint-Urbain.  Charles  le 
Chauve  fit  de  grands  biens  à cette  Ab- 
baye , & en  eft  reconnu  pour  fondateur. 
Elle  vaut  environ  huit  mille  livres  à l’Ab- 
bé, & quatre  mille  aux  Religieux. 

Celle  de  Monticr-en-Der , à quatre 
lieues  de  S Difier , eft  auffi  de  la  Congré- 
gation de  (àint  Vannes , & la  plus  conlîdé- 
rable  de  la  Province  par  fa  Seigneurie  fur 
vingt  & une  Parroiflès,  par  le  nombre  des- 
Cures,  & autres  Bénéfices  qui  font  à là. 
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collation,  & par  Ton  revenu  quicft  de  plus 
de  vingt  & deux  mille  livrps  pour  l’Abbé*. 
& de  fept  mille  pour  les  Moines. 

Celle  de  Moiremont  vaut  fept  mille  li- 
vres de  revenu  à l’Abbé , & quatre  mille 
aux  Religieux*, 

Celle  de  S.  Sauveur-des- Vertus  a été' 
rebâtie  par  les  Religieux  delà  Congréga-i 
« tion  de  fàinc  Vannes , & ne  vaut  pas  plus 
de  deux  mille  livres  de  rente,  tant  à l’Ab- 
bc  qu’aux  Moines. 

Les  Abbayes  d’hommes  de  l’Ordre  de 
Cîteaux , font: 

L’Abbaye  de  Haute-fontaine  vaut  cinq 
oufix  raille  livres  de  revenu,  tant  à l’Ab- 
bé qu’aux  Moines. 

Celle  de  Trois- fontaines  fut  fondée  en* 
1220.  par  Hugues  Comte  de  Champa- 
gne , & Ion  revenu  eft  d’environ  dix  mil- 
le livres , tant  pour  l’Abbé  que  pour  les 
Moines. 

Celle  de  Montier , en  Argone  , vaut 
quinze  mille  livres  de  rente  à l’Abbé,  8c 
fix  mille  aux  Religieux. 

Celle  de  Cheminon. 

Celle  de  la  Charmoye  eft  régulière,  & 
vaut  environ  quatre  mille  livres  de  rente. 
Le  Pere  Dom  Paul  Pezron-,  un  des  plus 
favans  hommes  , & des  plus  pieux  Reli- 
gieux de  notre  tems,a  été  un  des  derniers , 
Titulaires  de  cette  Abbaye. 
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Les  Abbayes  'd’hommes  de  l’Ordre  de' 
{àint  Auguftin,  font  au  nombre  de  quatre. 

L’Abbaye  de  Touflains  r en  fille  de 
Châlons , a été  fondée  en  io6a.  par  Ro- 
ger fécond  du  nom,  Evêque  de  Châlons. 
Elle  vaut  fix  mille  livres  de  rente  à l’Ab- 
bé,6c  deux  mille  cinq  cens  aux  Religieux* 
qui  font  de  la  congrégation  de  fainte 
Geneviève. 

Celle  de  S.  Memie , lèi  Châlons , eft 
aufli  de  la  congrégation  de  fapte  Gene- 
viève , 6c  vaut  environ  dix  mille  livres  à 
l’Abbé,  & trois  mille  cinq  cens  aux  Re- 
ligieux. * 

Celle  deNotre-Dame-des-Vertus  vaut' 
trois  mille  livres  de  rente  à l’Abbé , ôt  eft 
fans  Religieux. 

Celle  de  Notre-Dame  de  Châtris. 

Dans  tout  ce  Diocéfe  il  n’y  a qu’une- 
fêule  Abbaye  de  Prémontré,  qui  eft  celle 
de  Moncel,  qui  vaut  environ  quatre  mille: 
livres  à l’Abbé , êc  aux  Religieux. 

Quant  aux  Abbayes  de  filles , elles  font 
toutes  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  ou  de  faint 
Bernard  : les  voici.- 

L’Abbaye  de  S.  Jacques  proche  Vitry 
en  Perthois, fondée  parThibaud  le  Grand, 
comte  de  Champagne.  Elle  eft  fous  la  di- 
reétion  de  l’Abbé  de  Clairvaux,  6c  joüit 
d’environ  trois  mille  livres  de  rente. 

Celle  de  Notre-Dame,  lez  S.  Dizier* 
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a été  fondée  par  les  comtes  de  Champa-  • 
gne , & jouit  d’environ  trois  mille  livres 
de  rente.  Elle  eft  fous  la  dircétion  de  l’Ab- 
bé de  Morimont. 

Celle  de  Notre  Dame-d’Andecy , eft 
félon  quelques  uns,  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît  ; & félon  d’autres,  de  celui  de  faint 
Bernard.  Elle  a été  fondée  en  1131.  par  Si-< 
monde  Broyés,  Seigneur  de  Bayes.  L’Ab- 
befle , êc  lesReligieufes  ont  prétendu  que 
cette  Abbaye  ètoit  de  fondation  Royale  j 
mais  par  Arrêt  contradi&oire  du  Parle- 
ment de  Paris  du  mois  de  J uin  de  l’an  1687. 
les  Seigneurs  de  Bayes  en  ont  été  décla- 
rez fondateurs.  Elle  vaut  plus  de  fix  mille 
livres  de  rente. 

E VEC  HE-  DE  TROYES. 

L’Evêché  de  Troyes  reconnoît  faint 
Amator,qui  vivoit  vers  l’an  340.  pour 
fon  premier  Prélat,  & en  compte  8 1 . de- 
puis ce  Saint,jufqu’à  Denis  François  Bou- 
thillier  deChavigny,qui  en  eft  aujourd’hui 
Evêque.  Lorfque  les  Evêques  deTroycs 
font  leur  première  entrée  dans  cette  vil- 
le, ils  vontdefcendrela  veille  à la  porte  de 
l’Abbaye  de  Notre-Dame,  dont  l’Abbeflè 
conduit  le  nouveau  Prélat  au  chapitre , le 
revêt  de  fts  habits  pontificaux,  & en  exige 
un  ferment  fur  l’Evangile  de  garder  les 
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privilges  & les  franchifes  de  cette  Abbaye  5 
& le  Prélat  en  donne  un  aéfce  par  écrit  à 
l’Abbeflê.  Le  jour  de  l’entrée  l’AbbelTclc 
conduit  au  grand  Autel  de  PEglife  de 
PAbbaye,où  après  avoir  fait  les  mêmes 
cérémonies  qu’elle  a faites  dans  le  chapi- 
tre , elle  le  préfente  au  Clergé  en  qualité 
• de  fon  Evêque.  Le  Prélat  fait  ferment  au 
chapitre,  & eft  porté  proceffionncllement 
dans  une  chaife  couverte  d’un  poêle,  de- 
puis l’Abbaye  de  Notre-Dame  jufqu’à  la 
cathédrale , par  les  Barons  d’Anglure , de 
S.  Juft , de  Marget , & de  Pouhêy  , def- 
quels  il  reçoit  la  foy  & hommage  à ge- 
noux. Le  Diocéfe  deTroyes  eft  compofé 
de  trois  cens  foixante  & douze  Paroilîës  r 
& de  quatre  vingt-dix-huit  Annexe* , di» 
vifées  en  huit  Doyennez  fous  cinq  Ar- 
chidiacres. 

L’Eglife  cathédrale  eft  dédiée  à faint 
Pierre , & fon  chapitre  eft  compofé  d’un 
Doyen,  d’un  Chantre,  d’un  Soufchantrer 
de  cinq  Archidiacres,  de  trente  & lêpt  cha- 
noines , &dc  quatre  autres  chanoines  de 
la  chapelle  de  Notre  Dame.  Les  trente  & 
fept  canonicats  valent  environ  fix  cens  li- 
vres de  revenu  chacun  ;mais  ceux  de  No- 
tre Dame  ne  font  que  de  deux  cens  cin- 
quante livres.  Les  canonicats  font  à la  col- 
lation du  Roy  ôc  de  l’Evêque,  alternati- 
vement. ¥ ....  * 
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Le  chapitre  de  l’Eglife  collégiale  de 
faint  Etienne  eft  aum  dans  la  ville  de 
Troycs.  Cette  Eglife  a fervi  autrefois  de 
fainte  chapelle  au  Palais  des  comtes  de 
Champagne.  Ce  chapitre  lors  dê  fa  fonda- 
tion étoit  compofé  de  dix  Dignitez , 8c  de 
cent  chanoines  ; mais  à préfent  il  n’a  plus 
que  cinquante- (ept chanoines  , qui  font  a* 
la  collation  du  Roy , 8c  ont  chacun  envi- 
ron cinq  cens  livres  de  rente. 

Il  y a encore  un  troifiême  chapitre  dan» 
la  ville  de  Troyes,  qui  eft  celui  de  faint 
Urbain,  fondé  par  le  Pape  Urbain  IV.  8c 
bâti  au  meme  endroit , oit  ce  Pape  étoit 
né.  11  eft  immédiatement  foûmis  au  faint 
Siège , & eft  compofé  d’un  Doyen , d’un 
Tréforier , d’un  Chantre , & de  neuf  cha- 
noines , dont  les  prébendes  ne  valent  que 
cent  cinquante  livres  de  revenu. 

Je  ne  connois  poiut  d’autre  chapitre 
dans  ce  Diocéfe  que  ceux  dont  je  viens  de 
parler, & celui  de  faint  Nicolas  dans  la. 
ville  de  Céfanne  en  Brie,  il  eft  de  la  fon- 
dation des  comtes  de  Champagne,  8c  fon 
revenu  eft  de  trois  mille  livres  pour  dou- 
ze chanoines  dont  il  eft  compofé. 
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- Abbayes  du  Diocéfe  de  T royes. 

LEs  Abbayes  d’hommes  de  l’Ordre  de 
lâint  Benoît , font  : 

L’Abbaye  de  Montier-la-Selle  eft  de  la 
congrégation  de  faine  Vannes,  & vaut  huit 
mille  livres  de  rente  à l’Abbc , & quatre 
mille  aux  Religieux. 

Celle  de  Montier-Ramey  eft  de  la  mê- 
me congrégation , & jouit  à peu  près  du 
même  revenu. 

Celle  de  Nefle  eft  d’environ  quinze 
cens  livres  pour  l’Abbé.  Elle  n’a  point  de  ♦ 
Religieux. 

Les  Abbayes  d’hommes  de  l’Ordre  de 
Cîteaux , font  : 

D’Abbaye  de  la  Rivoux  qui  eft  de  qua- 
tre mille  livres  de  rente  pour  l’Abbé. 

Celle  de  la  Pitié,  lez  Rameru,  eft  en 
Régie,  & joiiit  de  quinze  cens  livres  de 
revenu. 

Celle  de  Boulancourt  dépend  de  Clair- 
vaux  , & vaut  cinq  mille  livres  à l’Abbé, 

& trois  mille  aux  Religieux. 

Celle  de  Sellieres  eft  de  la  filiation  de 
Pontigny,  & vaut  quatre  mille  livres  à 
l'Abbé,  & deux  mille  aux  Moines- 
Les  Abbayes  d’hommes  del’Ordrede 
fàint  Auguftm  : 

L’Abbaye  de  Saint-Loup  deTroyes 
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rapporte  cinq  ou  fix  mille  livres  de  reve- 
nu à l’Abbé , & trois  mille  aux  Moines. 

Celle  de  Saint- Martin  vaut  environ 
deux  mille  livres  à l’Abbé , & douze  cens 
livres  aux  Moines. 

Celle  de  Chantemcrle  vaut  deux  mille 
livres  à l’Abbé.  Quant  aux  Religieux , ils 
ont  été  transférez  dans  l’Abbaye  de  faint 
LoupdeTroyes. 

Celle  de  Beaulieu  vaut  environ  cinq 

* mille  livres  de  rente , tant  pour  l’Abbe 
que  pour  les  Religieux. 

- Celle  de  Bafl'c- fontaine  eft  de  deux 
mille  livres  pour  l’Abbé , & de  douze  ou 
treize  cens  livres  pour  les  Religieux. 

Celle  de  la  Chapelle-aux-Planches  vaut 
deux  mille  cinq  cens  livres  à l’Abbé , 8c* 
prefque  autant  aux  Religieux. 

Il  n’y  a que  trois  Abbayes  de  filles  de 
l’Ordre  de  làint  Benoît  dans  ceDiocéfe. 

L’Abbaye  Royale  de  Notre-Dame  de 
Troyes  jouit  d’environ  dix  mille  livres 
de  rente.  La  communauté  eft  nombreulè, 

* - 8c  l’Abbaye  a de  beaux  privilèges. 

Celle  de  Notre-Dame  de  Céfanne  eft 
d’environ  fix  mille  livres  de  rente . s 

Celle  du  Paraclet  proche  de  Nogent- 
fur  Seine,  ne  fut  d’abord  qu’un  petit  ora- 
toire bâti  fous  l’invocation  de  la  Sainte- 
Trinité  par  le  fameux  Abailard.  11  fut  en- 
fuite  agrandi  par  les  écoliers  de  cet  habile 
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maître, qui  luidonna  le  nom  de  Paraclet , 
pour  confervcr  le  fouvenir  des  confola- 
tions  qu’il  avoit  reçues  dans  ce  défert. 
Saint  Bernard  & faint  Norbert  obligèrent 
Abailard  d’abandonner  cette  retraite,qu'il 
céda  à fâchere  Heloyfe.  Le  Pape  Inno- 
cent II.  confirma  cette  donation  en  Pan- 
née  i i$i.  & Heloyfe  s’v  étant  établie  avec 
fes  Religieufcs.en  fut  la  première  x^bbeffe. 
C’eft  en  mémoire  de  ce  qu’elle  étoit  fa- 
vante  dans  la  langue  Grecque  , que  les  * 
Religieufes  de  cette  Abbaye  ont  accou- 
tumé de  faire  l’Office  en  Gi  ec  le  jour  de- 
là Pentecôte.  La  communauté  eft  nom- 
breufe,très-reguliére,8c  joüitde  quinze 
^nille  livres  de  rente. 

Il  n’y  a dans  ce  Diocéfe  qu’une  feule 
Abbaye  de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux  : 
c’eft  celle  de  Notre-Dame-des-Prez.  La 
communauté  eft  ordinairement  de  vingt- 
cinq  Religieufes,  quoique  les  revenus  de 
cette  Maifon  nefoient  que  d’environ  deux 
mille  livres. 

» 

EVECHE*  DE  MEAUX. 

L’Evêché  do  Meaux  reconnoît  faint 
Santin  pour  fon  premier  Prélat , & en 
compte  jufqu’aujourd’hui  cent  fix.  Saint 
Faron,  de  la  race  des  anciens  Bourgui- 
gnons^ fait  honneur  à ce  Siège  par  fa 
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naiflance , & l’a  enrichi  par  le  don  qu’il 
fît  des  belles  terres  qu’il  poflbdoit.  11  fut 
fait  Evêque  de  Meaux  après  la  mort  de 
Gondebaud,  vers  l’an  617.  Jacques  Bé- 
nigne Bofluet  Evêque  de  Meaux  a été 
dans  le  dernier  (iécle  , 6c  au  commence- 
ment de  celui-ci,  une  des  plus  grandes  lu- 
mières de  l’Eglife  Gallicane,  6c  un  des 
plus  zclez  défenfeurs  de  la  Foi  Catholique. 

Le  Diocéfe  de  Meaux  eft  divifé  en  deux 
parties  par  la  rivicre  de  Marne.  La  parue 
fèptentrionale  s’appelle  l’Archidiaconéde 
France  ; 6c  celle  qui  eft  au  midi , l’Ar- 
chidiaconé  de  Brie.  Chacun  de  ces  Ar- 
chidiaconez  a trois  Doyennez  ruraux  : ce- 
lui de  France,  les  Doyennez  de  Dammar- 
tin , d’Afly  , & de  Gandelu.  Les  trois 
Doyennez  de  l’ Archidiaconé  de  Brie,  font 
Crefly  , Coulomiers , 6c  les  Fertés.  On 
compte  dans  ce  Diocéfe  deux  cens  vingt- 
ept  Parroifles , fept  Chapitres  , 6c  neuf 
Abbayes.  Cet  Evêché  étoit  autrefois  fuf- 
fragant  de  Sens,  6c  l’eft  de  Paris  depuis 
l’an  i6ia.  Son  revenu  eft  d’environ  vingt 
mille  livres. 

L’Eglife  cathédrale  de  Meaux  eft  fous 
l’invocation  de  (aint  Etienne  ,&  fon  cha- 
pittre  eft  compofé  des  dignitez  de  Doyen, 
df  Archidiacre  de  France,  ^Archidiacre 
de  Brie , de  Chantre , deTréforier , & de 
Chancelier  \ & de  quarante- quatre  cano- 
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nicats , dont  il  y en  a fix  qui  font  affeétez 
à l’Evêque,  au  Doyen  , au  Chantre,  au 
Tréforier,aux  enfans-de  choeur,  & au  col- 
lège. Des  trente-huit  autres,  il  y en  a huit 
qu’on  appelle  demi-prébendes , parce  que 
leur  revenu  eft  de  cent  livres  de  moins 
que  celui  des  autres.  Quant  aux  honneurs 
& à la  fcancc  , toutes  les  prébendes  font 
égales.  Les  canonicats  valent  neuf  cens 
livres.  Charles  V.  Dauphin  de  Viennois, & 
Régent  du  Royaume,  permit  à ce  chapi- 
tre par  lès  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Juillet  de  l’an  1358.  de  bâtir  un  cloître, 
dans  lequel  il  leur  accorda  toute  juftice , 
avec  le  reflort  au  Châtelet  de  Paris.  Ces 
Lettres  furent,  confirmées  par  celles  de 
Loüis  XL  du  mois  de  Septembre  de  l’an 
1464.  Ce  chapitre  joüit  encore  de  toute 
ancienneté  de  la  Garde  Gardienne,  & du 
droit  de  Committimus.  Les  dignitez  & les 
canonicats  font  à la  collation  de  l’Evêque, 
à la  rél'erve  du  Doyen  qui  eft  éle&if. 

Le  chapitre  de  l’Eglife  collégiale  de  làint 
Santin  de  Meaux  , eft  compole  de  douze 
canonicats  qui  valent  chacun  cinq  cens  li- 
vres , & font  à la  collation  du  chapitre  de 
la  cathédrale. 

Le  chapitre  de  Notre-Dame  deDam- 
martin  a été  fondé  par  Meilleurs  de  C ha- 
bannes,  comtes  de  Dammartin.  11  eft  com- 
' pôle  d’un  Doyen,  d’un(premier  chanoine , 
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qui  eft  Religieux  de  l’Abbaye  déS.Martin 
aux  Bois  , & de  quatre  autres  chanoines. 
Les  canonicats  valent  cinq  cens  livres,  & 
le  Doyenné  le  double.  Tous  ccs  Bénéfices 
font  à la  nomination  de  l’Evêque  de 
Meaux  , au  defaut  d’hoirs  de  cette  bran- 
che de  la  Maifon  deChabanne , ainû  qu’il 
eft  porté  par  la  fondation. 

Le  chapitre  de  feint  George  deCreflÿ 
eft  compofe  de  fix  chanoines  , dont  un 
eft  curé-  Ce  dernier  dépend  de  l’Evêque  ; 
mais  les  autres  font  à la  collation  du  Doyen 
de  Meaux.  Ils  valent  quatre  cens  livres  de 
revenu. 

L?  chapitre  de  feint  Germain  d’Oiflc- 
ry  eft  compofè  de  fix  chanoines,  dont  l’un 
eft  curé.  Ils  font  à la  collation  de  l’Evê- 
que , 8c  ne  valent  que  cent  cinquante  li- 
vres de  revenu.  # 

Lechap  tre  de  Joüare  eft  compofé  de 
treize  canonicats,  qui  valent  trois  cens  li- 
vres de  rente  i & de  deux  offices,  de  diacre 
&de  foufdiacre,  qui  outre  leur  revenu 
ont  chacun  huit  muids  de  bled  froment. 
Ce-  Ihnefices  font  à la  collation  del’Ab- 
belfe  de  Joüare. 

Le  chapitre  de  Faremontier  eft  com- 
pote de  quatre  canonicats, dont  l’un  eft 
uni  à la  cure.  Ils  valent  quatre  cer.s  livres 
de  revenu , & font  à la  collation  de  l’Ab- 
belfe  de  Faremontier. 

Tome  III,  jq 
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Abbayes  du  Dioçèfe  de.  Meaux , 

VOici  les  Abbayes  d’hommes  de  l’Or- 
di  ç de  faint  Benoît,  qui  font  dans  ce 
Diocéie. 

L’Abbaye  de  faint  Faron  fut  fondée  en 
617.  par  faint  Faron  Evêque  de  Meaux , 
qui  la  fit  bâtir  dans  fon  propre  fonds  fous 
l’invocation  de  la  fainte  Croix.  C’eft  ici 
que  repofent  les  Reliques  de  ce  Saint , qui 
ont  donné  fon  nom  à cette  Abbaye  , qui 
vaut  vingt  mille  livres  de  rente  à l’Abbé, 
& douze  mille  aux  Moines. 

Celle  de  Rebais  fut  fondée  dans  le  ftp, 
tiéme  fiécle  par  Dadon  chancelier  du  Roy 
Dagobert , qui  quitta  la  cour  & le  fiécle, 
pour  fè  donner  à Dieu.  11  fit  bâtir  cette 
Afrbaye  dans  fes  terres , fur  le  bord  d’un 
torrent  appellé  Re/bac , d’où  eft  venu  le 
nom  de  MonAfttrium  Rejbacenfe  -,  car  Rejbac 
en  langue  Celtique  fignifie  torrent , & il 
y en  a aéluellement  un , qui  remplit  les 
foflez  de  l’Abbaye  de  Rebais.  Cette  Ab* 

- baye  vaut  environ  vingt- deux  mille  li- 
vres de  rente  à l'Abbé , & cinq  mille  aux 
Moines. 

11  n’y  a dans  ce  Diocéfe  qu’une  feule 
Abbaye  d’hommes  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin,  qui  eft  celle  de  Notre-Dame 
du  Change , dans  Ja  ville  de  Meaux.  Elle 
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fut  fondée  en  1135“.  Les  Religieux  qui 
l’occupent  font  de  la  congrégation  de  fain- 
te Geneviève,  & joüiflènt  de  deux  mille 
cinq  cens  livres  de  revenu.  L’Abbé  eft 
commendataire,8cen  retire  environ  cinq 
mille  livres  par  an.  Le  Prieur  de  cette 
communauté  eft  auflicuré  de  cette  Eglife, 
qui  eft  la  première  Paroiflè  de  la  ville 
de  Meaux. 

L’Ordre  de  Prémontré  n’a  aufli  qu’une 
feule  Abbaye  dans  ce  Diocélê,  qui  eft  cel- 
le de  Chambre-fontaine.  Elle  vaut  quatre 
. mille  livres  de  rente  à l’Abbé,  & trois  mille 
aux  Religieux. 

Voici  les  Abbayes  de  filles  de  l’Ordre 
de  iàint  Benoît. 

L’Abbaye  de  Joüare  fut  fondée  dans 
le  feptiéme  fiécle  par  Dadon,  frere  aîné  du 
fondateur  de  l’Abbaye  de  Rebais.  C’eft 
une  grande  8c  magnifique  maifon  , qui 
joiiit  d’environ  quarante  mille  livres  de 
rente. 

Celle  de  Faremontier,  de  la  grande  ré- 
;gle  de  faint  Benoît,  a été  fondée  par  faintc 
Fare , foeur  de  faint  Faron,  & joüit  de 
quinze  mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  Notre-Dame  de  Meaux  eft  de 
l'Ordre  de  Iàint  Auguftin.  Elle  avoit  été 
fondée  auprès  de  Fimes,  dans  le  Diocéle 
de  Reims,  & fut  transférée  dans  la  ville  de 
Meaux  en  1657.  à la  recommandation  du 

H ij 
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Duc  de  la  Vieuville  , Surintendant  des 
Finances, dont  la  fœur  étoit  Abbefle de 
/cette  maifon.  La  communauté  eft  ordip 
nairement  de  quarante-cinq  Chanoinef- 
fcs  Régulières,  & de  quinze  Soeurs  con- 
verfes. 

Celle  du  Pont-aux  Dames  eft  de  l’Ordre 
de  Cîteaux,  & jouit  d’environ  douze  mil- 
le livres  de  revenu.  La  communauté  eft 
de  quarante  Religieufes  de  choeur. 

Il  y a encore  dans  ce  Diocçfe  un  grand 
nombre  de  Prieurez , dont  la  plupart  font 
très-confiderables  i mais  je  ferois  trop 
long,  fi  je  voulois  parler  de  chacun  en  par- 
ticulier, Je  remarquerai  feulement  que  ce* 
lui  de  Cerfroid  eft  chef  de  l’Ordre  de  la 
Sainte  Trinité , & Rédemption  des  cap- 
tifs. Il  eft  conventuel , éledif,  triennal,  & 
pofledé  par  les  Réformez  de  cet  Ordre, 
C’eft  le  lieu  où  fe  tiennent  les  chapitres 
généraux , & où  fe  fait  l’éledion  du  Ge- 
neral. Cette  maifon  & cet  Ordre  furent 
fondez  par  Jean  de  Matha,&  Félix  de  Va- 
lois , l’an  1198.  que  le  Pape  Innocent  IJL 
en  permit  l’éialjUirement. 
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Article  II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  la 
Champagne. 

TOutc  la  Champagne  eft  du  reflort 
du  Parlement , de  la  Chambre  des 
Comptes,  &:  de  la  Cour  des  Aides  de  Pa- 
ris, hormis  le  Bailliage  & Siège  Préfidial 
de  Sedan,  qui  eft  du  reflort  du  Parlement 
de  Mets. 

Il  y a dans  ce  Gouvernement  dix  Bail- 
- liages  & Sièges  Préfioiaux:T royes, Reims, 
Châlons,  Lang  res , Chaumont,  Vitry, 
Sedan , Sens,  Meaux , & Provins.  Sedan 
eft:  un  Gouvernement  indépendant , mais 
dé  la  Généralité  de  Champagne. 

Le  Préfidial  deTroyes  eft  de  la  créa- 
tion des  Préfidiaux  en  155*1.  de  même  que 
celui  de  Reims.  Cette  derniere  ville  étoit 
autrefois  du  Bailliage  Royal  de  Verman- 
dois,  dont  le  Baillifqui  n’eut  d’abord  au- 
cun' fiege  fixe , tenoit  fes  leances  en  diffe- 
rens  lieux  de  fon  reflort , félon  les  occa- 
flons.  Il  établit  enfuite  fon  fiege  à S.  Quen- 
tin, qui  étoit  la  capitale  du  Vermandois 
avant  Pan  1 515.  puis  il  le  transfera  à Laon, 
qui  étoit  devenue  la  principale  ville  de  fà 
jurifdiétion.  Enfin  François  I.  établit  à 
Reims  le  Bailliage  Royal  de  Vermandois, 
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démembre  de  celui  de  Laon  j Se  c’eft  ce 
Bailliage  qui  fait  aujour’dhui  le  reflortdu 
Préfidial  de  Reims,  avec  les  Bailliages 
d’Epernay  & de  Fifmes.  Ces  deux  Baillia- 
ges & Sièges  Préfidiaux  font  régis  par  les 
coutumes  deTroyes  & de  Reims. 

Le  Préfidial  de  Châlons  a été  créé  par 
Edit  du  mois  d’Oétobre  de  l’an  1637. 11 
a là  coûtume  particulière.  Celui  de  Lan- 
gres , en  1 640. 11  a (à  coûtume  particuliè- 
re. Celui  de  Chaumont  s’étend  dans  le  Se- 
nonois;fon  Bailliage  a fa  coûtume  particu- 
lière^ eft  un  des  plus  grands  du  Royau- 
me. Celui  de  Vitry  eft  de  la  création  de 
l’an  jyyi.  6c  eft  régi  par  fa  coûtume  par- 
ticulière. Celui  de  Sedan  a été  créé  par 
Edit  du  mois  de  Novembre  1661 . 11  a auflî 
fa  coûtume  particulière , 6c  fon  reflort  ne 
s’étend  que  fur  dix  fept  villages,  depuis 
que  le  Roy  établit  en  i667.un  Confeil  fou- 
verain  à Tournay  , & que  pour  le  rendre 
plus  confiderable,  fa  Majefté  démembra 
du  Préfidial  de  Sedan  les  villes  d’Avefnes, 
de  Philippeville  , de  Mariembourg  , de 
Landrecy , du  Quefnoy , &c.  Le  Préfidial 
deSensétoitun  des  plus  grands  du  Royau- 
me ; mais  il  a été  fort  démembré  pour  for- 
mer ceux  deTroyes,  de  Langres,  de  Châ- 
lons, de  Melun,  d’Auxerre , de  Montar- 
gis , de  Chaumont  en  Bafiigny  ,6cc-  On  y 
juge  félon  la  coûtume  du  Bailliage  de 
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Sens,  & félon  celle  de  Lorris.  Celui  de 
Meaux  ell  régi  par  la  coutume  de  Meaux 
rédigée  en  1509.  Celui  de  Provins  eft  de 
la  première  création  des  Préfidiaux , ÔC 
Pon  y juge  conformément  à la  coûtume 
du  Bailliage  de  Meaux. 

Outre  ces  Préfidiaux,  il  y a dans  l’éten- 
due du  Gouvernement  plufieurs  Baillia- 
ges , Prévôtez  , 8c  autres  Juftices  Royales 
qui  font  du  relfortde  ces  Préfidiaux, com- 
me aufli  celles  des  Pairies  ,8tc. 

Il  y a en  Champagne  un  Grand  Maître 
des  Eaux  8c  Forêts,  8c  plufieurs  Maîtrilcs 
particulières , qui  font  celles  deTroyes, 
de  Reims,  de  Chaumont,  de  Vitry , de 
Saint  Difier , de  Vaflî , de  Sainte  Mène-» 
houd  ,dc  Celànne,  de  Sedan.  Les  Maîtri- 
fes  particulières  de  Sens  8c  de  Provins  font 
de  la  grande  Maîtrife  de  Paris,  8c  de  Pille 
de  France. 

On  compte  dans  ce  Gouvernement  qua- 
tre Jurifdiêbions  confulaires,  dont  chacune 
efb  compoféc  d’un  Juge , 8c  de  deux  Con- 
fuls.  Celle  deTroyes  fut  établie  en  1 
Celle  de  Reims  en  ifij*  Celle  de  Châ- 
lons,  8c  celle  de  Sens-  . 

Il  n’y  a dans  le  Gouvernement  de 
Champagne  que  deux  Hôtels,  ou  Cham- 
bres des  Monoyes:  celui  deTroyes  établi 
en  1419  8c  confirmé  en  1451.  8c  celui  de 
Reim$  établi  en  1680. 
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~ L’Univerfité  de  Reims  fut  fondée  par 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  , Arche- 
vêque de  cette  ville,  & érigée  par  des 
Bulles  du  Pape  Paul  III.  & des  Lettres 
Patentes  du  Roy  Henry  II.  en  l’année 
1 547.  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  en 

r 1549- 

Outre  cette  fameufe  Ecole,  il  y a en- 
core dans  le  Gouvernement  de  Champa- 
gne un  grand  nombre  de  Colleges , 6e  de 
Séminaires,  où  Pon  enfeignelesHumani- 
tez , laPhilofophie,  6c  la  Théologie. 

11  n’y  a en  Champagne  qu’une  feule  Gé- 
néralité ou  Bureau  des  Finances, établi  à 
Châlons  l’an  1571.  Il  ne  fut  d’abord  com- 
pofé  que  de  quatre  Tréforiers , dont  le 
nombre  a etc  depuis  plufieurs  fois  aug- 
✓ menté  ; en  forte  qu’il  eft  aujourd’hui  ue 
vingt  cinq  Tréforiers  , de  deux  Avocats 
£i  de  deux  Procureurs  du  Roy,  & de  trois 
Greffiers  t fans  compter  plufieurs  charges 
de  Préfidents  , que  cette  compagnie  a 
aquifes. 

Cette  Généralité  eft  diftribuée  en  dou- 
ze Ele&ions,  qui  font  celles  deTroycs , 
de  Reims,  de  Châlons , de  Langres , de 
Chaumont,  de  Vitry,deRhetel,  de  Bar- 
fur- Aube,  d’Epernay,de  Cefanne  en  Brie,, 
de  Sainte  Menehoud  , créée  par  Edit  du 
mois  de  Septembre  de  l’an  1696.  8c  de 
Joinville, créée  par  le  même  Edit  que 
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telle  de  Sainte  Menehoud.  Les  tailles  font 
perforinelles  dans  cette  Généralité,  & je  ne 
fçachedans  tout  ce  Gouvernement  que  le 
village  de  Dom  Remy,  la  ville  Sc  la  Pré- 
vôté de  Vaucouleur,  qui  joüiffent  de  Pé- 
xemtion , ayant  été  affranchis  de  toutes 
tailles  t aydes,  gabelles , & autres  impofi- 
tiôns par  le  Roy  Charles  VII.  en  confide- 
ration  des  tervices  que  Jeanne  d’Arc,née 
au  village  de  Dom-Remy , avoit  rendus 
au  Roy , & à l’Etat.  Cette  éxemtion  n’a 
reçu  aucune  atteinte  dans  ces  derniers 
tems. 

Pour  les  Gabelles  il  y a les  Greniers-à- 
Tel  de  Troyes,  Reims,  Châlons,  Lûngrcs, 
Chaumont , Vitry,  Bar-fat- Aube , Epcr- 
nay,  Sefanne, Sainte  Menehoud, S.  Difier, 
Joinville , Château-Portien,  Montfaujon, 
Mufly -l’Evêque , Montmorency  , Arci- 
far-  Aube , Rhetel , Mezieres,  Donchery, 
& Rocroy. 

Tous  ces  Greniers  font  diftribuez  fous 
trois  départemens,qui  font  le  département 
de  Châlons , celui  de  Troyes , & celui  de 
Sedan.  Le  département,  ou  direétion  de 
Châlons  comprend  neuf  Greniers  à-feî  ? 
dont  ceux  de  Sainte  Menehoud,  de  Vitry, 
de  S.  Difier , de  Joinville , & de  Château- 
Portien,  font  d’impôt:  ceux  de  Châlons, 
de  Reims,  d’Epernay,&  de  Sefanne,font 
de  vente  volontaire.  ' 
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il  y a dans  cette  dire&ion  trente-huit 
bureaux , tant  généraux  que  particuliers,: 
pour  les  traites  foraines;  deux  bureaux,,  ~ 
& neuf  entrepôts  pour  le  tabac. 

Dans  le  département , ou  direction  de 
Troyes,  il  y a neuf  Greniers  & deux 
Chambres-à-fel.Les  Greniers  de  Langres, 
de  Montfaujon , & de  Chaumont , iont 
aTimpôt  : ceux  de  T royes,  de  Bar  fur- Au- 
ne , d’Arcy  fur-Aube, de  Montmorency, 
de  Mufly-1  Evêquç , & de  Nogcnt  fur- 
Seine,  qui  eft  de  la  Généralité  de  Paris, 
font  de  vente  volontaire.  Les  deux  Cham- 
bres à fel  font  celles  de  Villemorte,  & de 
Villacerf. 

Le  département , ou  direction  de  Sedan 
n’a  que  quatre  Greniers-à-fel  ; Rhetcl ,, 
Mezieres,  Donchery,  & Rocroy,  qui  font 
autant  de  villes  privilégiées , où  le  fel  fe 
vend  à la  livre  & à très  bas  prix-  Cette 
direétion  comprend  encore  cinquante- 
cinq  bureaux  , fçavoir  trente  où  fe  per- 
çoivent les  droits  d’entrée  , fie  de  fortie  de 
France;  dix-fept  où  il  ne  fe  donne  que  des 
aquits  à caution,  & des  pafle  avants;&  huit 
dans  le  comté  de  Chiny  , 8c  province  de 
Luxembourg. 

Le  domaine  du  Roy  dans  la  Généralité 
de  Champagne  confifte  dans  fix  Châtel- 
lenies principales,  qui  font  Vitry, S Di- 
zier,  Sainte  Menehoud, Chaumont, Troye 
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& Moufon.  De  ces  Châtellenies  dépen- 
dent cent  quarante  terres , & feigneuries , 
& plufieurs  droits  Sc  revenus , tant  enga- 
gez, dont  joüîflènt  les  engagées;  que 
réunis , dont  joüiflent  les  Fermiers  du 
Roy.  Outre  ces  châtellenies  & dépendan- 
ces , il  y a encore  des  revenus  qui  dé- 
pendent du  domaine  de  la  couronne  dans 
les  villes  de  Reims,  de  Langresôc  de  Châ- 
lons , dont  la  fêigneurie  foncière  appar- 
tient à T Archevêque , & Evêques  de  ces 
Villes. 

Le  controlle  des  exploits,  & les  greffes 
des  affirmations  font  auffi  partie  du  do- 
maine, de  même  que  les  forêts  & bois  qui 
appartiennent  au  Roy  dans  cette  Provin- 
ce. Ces  bois  & forêts,  y compris  ceux  de 
Moufon,  font  de  trente  mille  fix  cens 
douze  arpens , fie  les  coupes  ordinaires  de 
chaque  année,  de  fept  cens  foixante  ar- 
pens. Le  produit  de  cés  coupes  monte  , 
année  commune,  à trente-huit  mille  fix 
cens  quarante  livres , fur  quoi  il  y a des1 
charges  à payer. 

. Commerce  de  la  Champagne. 

LE  commerce  de  cette  Province  con- 
fifte  en  grains, en  vins,  en  fer, en  bois,’ 
en  beftiaux,  en  foins,  & en  étoffes  de  laine 
& de  fil, qui  fe  fabriquent  en  plufieurs  ma* 
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nufattures.  La  ville  de  Troyes  c toit  autre^ 
fois  une  des  plus  fl orifl antes  qu’il  y eût 
pour  le  commerce.  Il  y avoit  pour  lors 
deux  foires , où  toutes  les  marchandées 
qui  y étoient  débitées  pendant  quinze 
jours  ne  payoient  aucun  droit  ; & ce  font 
ces  foires,  & celles  de  Bar-fur-Aube , de 
Provins,  & de  Lagny , qui  ont  donné  lieu 
au  proverbe  des  foires  de  Champagne.  L’é- 
tabliflement  des  foires  franches  de  Lyon 
commença  à foire  tomber  le  grand  com- 
merce qui  le  foifoit  à Troyes.  Les  guerres 
desCalviniftes  & de  la  Ligue  achevèrent 
de  foire  cefler  ces  foires  ; mais  le  Roy  a 
bien  voulu  en  accorder  le  rétabliflement 
par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  17.  Août  de 
l’an  i^97-  & Lettres  Patentes  données 
en  conlequence.  Elles  doivent  durer  cha- 
cune huit  jours , pendant  lefquels  toutes 
les  marchandifes  .fabriquées  & aprêtées 
dans  ladite  ville , font  exemtes  de  tous 
droits  defortiedu  Royaume.  On  fabrique 
à Troyes  des  toiles  de  lin , de  chanvre  8c 
de  cotton,  comme  auffi  des  futaines  & des 
bazins , & il  y a plus  de  cent  ouvriers  qui 
y travaillent.  Outre  ces  toiles , les  Mar- 
chands de  Troyes  en  font  venir  de  Laval 
& d’ailleurs , pour  les  foire  blanchir  dans 
les  prairies  qui  font  aux  environs  de  cette 
ville;  & puis  ilsenvoyent  toutesces  mar- 
chandées à Paris , à Rouen , à Lyon  , à 
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Reims,  & autres  grandes  villes  du  Royau- 
me. La  ville  de  Troyes  fait  encore  un 
commerce  allez  confiderable  de  bougie  & 
de  chandelle , dont  on  eftime  la  blancheur 
de  la  cire , & la  bonne  qualité  du  fuit  On 
fabrique  auffi  dans  cette  ville  des  ferges 
drapées,  des  lèrges  de faint  Nicolas , ainfi 
appcllées  parce  qu’on  les  fait  dans  l’Hôpi- 
tal de  faint  Nicolas  i des  latins  façon  de 
Turin  , d’Hollande  , & de  Bruges  ; & 
quantité  d’épingles, qui  fe  débitent  bien 
par  tout. 

Le  principal  commerce  de  la  ville  de 
Reims  cft  celui  des  vins  ,&  de  toutes  for- 
tes de  petites  étoffes  de  laine , telles  que 
font  les  razes- cordelières,  camelots,  éta- 
mines , bazins,  fîanettes , crépons , ferget- 
tes,  ou  rats  de  Pologne,  & d autres  étoffes 
mêlées  defoye&de  lame, comme  les  dau- 
phines à grandes  rayes , les  rats  de  Ma- 
roc , &c. 

Dans  l’Eleétion  de  Châlons  on  fait  un 
commerce  affez  confidérable  d’avoine, 
qu’on  tranfporte  des  magazins  de  Châlons 
6c  de  Vitry  à Paris.  On  faifoit  autrefois  à 
Châlons  un  grand  commerce  de  vin  ; mais 
il  s'eft  depuis  établi  à Reims , & a ccffé  à 
Châlons  On  a établi  depuis  quelque  tems 
dans  cette  ville  une  manufaéhire  de  rats, 
pinchinats,  efpagnoletes,  capucines , & au- 
tres étoffes  de  laine , dont  il  fe  fait  un 
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grand  débit  dans  le  Royaume,  & hors  du? 
Royaume. 

La  ville  de  Vitry  fait  depuis  vingt- qua- 
tre on  vingt-cinq  ans  un  fi  grand  com- 
merce de  bled,  qu’ils  voiturent  à Paris  par 
lariviere  de  Marne , que  cette  petite  ville 
eft  une  des  plus  riches  de  la  Province.  Le 
commerce  qui  le  fait  dans  i’Eleétion  de 
Langres  eft  peu  confiderablc.  11  confifte 
en  bleds, qui  paflent  enSuifle,  & dans  le 
duché  ÔC  comté  de  Bourgogne.  Les  vins 
le  confomment  dans  le  pays  j mais  on  y 
nourrit  quantité  de  moutons  qu’on  amene 
à Paris.  On  y fait  aufli  de  gros  draps , des 
ferges  drapées , 6c  des  droguets  de  laine  & 
de  fil , qui  fe  débitent  dans  le  pays , ou  en: 
Lorraine,  & dans  le  comté  de  Bourgogne. 
Le  commerce  de  l’Eleétion  de  Chaumont 
n’eft  pas  plus  confiderable,  que  celui  de' 
l’Eleétion  de  Langres.  Le  principal  com- 
merce de  l’Eleétion  de  Bar-  fur  Aube  con- 
fifte en  bois  qu’on  jette  à bois  perdu  fur  la 
riviere  d’Aube , qui  defeend  ainfi  jufques 
dans  la  Seine,oùl’on  le  met  en  train  pour 
aller  à Paris.  L.e  commerce  de  l’Eleétion 
de  Rhetel  eft  peu  de  chofe.  On  débite 
quelques  grains  fur  la  frontiérede  la  Meu- 
le 11  y a dans  le  canton  appellé  le  Valage,- 
le  long  de  la  riviere  d’Aine  , de  belles 
prairies , où  l’on  nourrit  quantité  de  bef- 
tiaux , dont  le  profit  eft  confiderable.  Ces 
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prairies  feroient  fort  propres  à établir  des 
haras , & les  chevaux  feroient  aufli  bons , 
& même  plus  duis  au  travail , que  ceux 
qu’on  fait  venir  de  Frife  £t  de  Hollande. 
Dans  le  canton  de  cette  Election,  appelle 
de  la  Frontière,  & qui  eft  du  côté  de  la 
Tiérache,  il  y a beaucoup  de  bois  qui  ne 
fortent  point  du  pays , des  mines  de  fer, 
& des  fourneaux  où  l’on  fabrique  des  mu- 
nitions de  guerre.  Dans  les  villes  de  Rhe- 
tcl,  de  Mezteres , & Donchery,  il  y a quel- 
ques manufactures  de  petites  étoffes;  mais 
ce  commerce  eft  peu  de  chofe.  L’Elec- 
tion d’Epernay  eft  celle  où  il  fb  fait  au- 
jourd’hui le  plus  grand  commerce  de  vin* 
Ceux  d’Auvilliers  , d’AÏ , de  Pierry  , &c. 
font  fort  à la  mode  depuis  quelque tems  ; 
& les  connoiffeurs  les  préfèrent  à ceux  des 
montagnes  de  Reims,  Le  commerce  de 
F Eleétion  de  Sefanne  confifte  en  quelques 
grains  qu’on  débite  dans  les  marchez  du 
pays , en  bois  qu’on  tranfporte  à Paris  par 
la  Seine  ,&  en  quelques  gros  draps,  ferges 
drapées , & autres  ferges.  L’Eleétion  de 
Sainte  Menehoud  eft  un  es  meilleurs  pais 
de  toute  la  Champagne.  11  produit  en 
abondance  des  fromens , des  faigles,  & des 
avoines,  qu’on  débite  à Châlons,  à Reims, 
& fur  les  frontières  de  la  Meule  II  y a aufli 
quantité  de  bois  , entre  autres  la  forêt 
d’Argone,  dans  lefquelsily  a quantité  de 
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Verreries,  & plufieurs  forges  où  l’on  fait 
des  bombes , des  boulets  de  canon , & au- 
tres munitions  de  guerre.  Il  fe  fait  dans 
l’Eleéfcion  de  Joinville  très  peu  de  com- 
merce , parce  que  le  pais  eft  fort  monta- 
gneux , & fort  difficile  pour  les  charrois. 
Mais  fi  la  riviere  de  Marne  étoit  rendue 
navigable  jufqu’à  faint  Dixier,  comme  on: 
allure  qu’il  feroit  facile  de  le  faire  , on 
pourroit  établir  dans  cette  Ele&ion  un 
commerce  très-confîderable  de  grains  8c 
de  vins , qui  font  en  très-grande  abondan- 
ce, & même  allez  bons.  Les  manufactures 
de  Sedan  font  très-confiderables,  fur  tout 
celle  de  fes  draps, qui  approchent  fort  de 
ceux  d’Hollande  & d’Angleterre.  On  fa- 
brique encore  dans  cette  ville  des  ferges , 
façon  de  Londres  & de  Berry , & des  fer- 
ges drapées  ; mais  la  manufaéture  des  drapa 
a fait  conliderablement  diminuer  celle-ci. 
Celle  des  points  & des  dentelles  étoit  au- 
trefois fort  floriflante  ; mais  le  débit  en 
étant  fort  diminué , elle  eft  aujourd’hui 
très-peu  de  chofe  Les  prairies  font  le  prin- 
cipal revenu  dél’Eleétion  de  Nogent.  il 
s’y  fait  un  allez  grand  commerce  de  foin, 
qu’on  porte  à Paris  par  le  moyen  de  la 
Seine.  11  y a auffi  des  vignes  dans  quelques 
ParoilTes  , où  l’on  rccüeille,  année  com- 
mune , environ  deux  mille  muids  de  vin  ; 
mais  il  fe  confomme  dans  le  pais.  Les 
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Ele&ions  de  Sens , de  Joigny , de  S.  Flo- 
rentin , de  T onnerre,  de  Meaux , de  Cou- 
lomiers,  de  Provins,  ÔC  de  Montereau  font 
du  Gouvernement  de  Champagne , quoi- 
que de  la  Généralité  de  Paris.  La  ville  de 
Sens  eft  avantageufement  iïtuée  pour  le 
commerce  ; cependant  il  s’y  en  fait  fort 
peu. On  mene  à Paris  par  lariviere  d'Yon- 
ne des  vins,  du  bois,  du  charbon,  des 
bleds,  de  l’avoine, & du  foin  Dans  1 Elec- 
tion de  Joigny  on  y recueille,  année  com- 
mune, environ  quarante  mille  muidsde 
vin, dont  la  qualité  eit médiocre. On  en 
tranfporte  à Paris.  On  engraifle  des  bef- 
tiaux  dans  les  prairies  & pâturages , qui 
font  le  long  de  la  riviere  d’Yonne,  & on 
les  conduit  à Paris.  On  recueille,  année 
commune , dans  l’Eleétion  de  S.  Floren- 
tin environ  dix  mille  muids  de  vin , dont 
on  tranfporte  les  meilleurs  àNogent  On 
y fait  encore  un  petit  commerce  de  bleds, 
charbon,  chanvres,  & de  beftiaux.  Le 
principal  commerce  de  l’Eleétion  deTon- 
nerre , eft  celui  des  vins.  Elle  eft  partagée 
pour  les  aydes  en  trois  départemens  ; T on- 
nerre, Auxerre , & Chablis.  On  recueille, 
année  commune,  dans  le  département  de 
Tonnerre  trente  mille  muids  de  vin;’ 
quinze  mille  muids  dans  celui  d’Auxerre, 
& vingt  mille  dans  celui  de  Chablis.  Les 
bourgs  des  Riceys  ne  font  pas  compris 
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dans  ces  trois  départemens  , quoiqu’ils 
foient  de  l’EleCtion  de  Tonnerre  , parce 
qu  ils  font  du  département  de  Bar-fur-Sei- 
ne  pour  les  aydes.  On  tranfporte  les  vins 
de  Tonnerre  parterre  à Auxerre , & de  là 
par  la  nviere  d'Yonne  & celle  de  Seine, 
aParis.  L Election  de  Meaux  produifant 
beaucoup  de  bleds, il  s’en  fait  un  affezgrand 
commerce  au  marché  de  Brie-contre- Ro- 
bert * dont  on  les  tranfporte  à Paris.  On 
lecüeille  aufîi  dans  cette  Election  euviron 
trente-fîx  mille  muids  de  vin  ; mais  com- 
me il  eft  gros,  & d’une  qualité  au  deflous 
de  la  médiocre,  il  fe  confomme  dans  le 
pats.  Les  Marchands  de  Rouen,  de  Beau- 
vais, & deTroyes  viennent  acheter  des 
laines  dans  ce  canton.  Il  fe  fait  encore  à 
Meaux  un  commerce  de  fromages  de  Brie, 
qui  eftaffez  confiderable.  Dans  l’EleCtion 
de  Coulomiers  on  recüeille  beaucoup  de 
bleds  qu’on  tranfporte  à Meaux , 8c  de  là 
à Paris.  Il  y a à la  Ferté- Gaucher  une  pe- 
tite manufacture  de  fêrge.  Le  feul  com- 
merce de  l’Eleétion  de  Provins  fe  fait  en 
bleds , qu’on  tranfporte  à Paris  par  le 
moyen  de  la  Seine , qui  pafî'e  à deux 
lieues  de  cette  ville  II  yavoit  autrefois  à 
Provins  une  manufacture  de  draps,  qui 
s eft  anéantie.  La  tradition  du  pais  veut 
que  lorfque  les  Anglois  fe  retirèrent  du 
Royaume , ils  emmencrent  de  Provins 
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plusieurs  ouvriers  en  laine  , qui  leur  ont 
donné  le  fècret  des  draps  d’Angleterre.  On 
faifoit  autrefois  dansjcette  ville  de  la  con- 
ferve  de  rofe  qui  avoit  de  la  réputation , 
& qui  y apportoit  de  l’argent;  mais  ce  pe- 
tit commerce  eft  prefque  tombé.  Le  com- 
merce de  l’Eleétion  de  Montereau  fe  fait 
en  bleds,  qu’on  vend  à Paris  ; en  denrées, 
dont  la  principale  eft  le  fromage  ; ôt  en 
draps  qu’on  fabrique  dans  une  petite  ma- 
nufaéture  établie  à Dormeiiles. 

ARTICLE  III. 

JDe  Gouvernement  Militaire  de  la 
Champagne. 

LE  Gouvernement  de  Champagne  & 
Brie  , eft  un  des  grands  Gouverne- 
mens  du  Royaume.  Le  Gouverneur  a 
fous  lui  quatre  Lieutenans  Generaux,  qui 
ont  chacun  leur  département  fêparé.  11  y 
en  a un  pour  le  Bailliage  de  Reims , un 
pour  les  Bailliages  de  Vitry  & de  Chau- 
mont , un  pour  les  Bailliages  de  Troyes , 
de  Langres,  6c  de  Sens  ; 6c  un  pour  la 
Brie  Champenoife.  Sous  ccs  quatre  Lieu- 
tenans Generaux  il  a été  créé  par  Edit  du 
mois  de  Février  1692  quatre  Lieutenans 
de  Roy  héréditaires,  un  pour  chaque  dé- 
partemdtit  Par  un  autre  Edit  du  mois  de 
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Mars  de  l’an  1695*  il  fut  créé  dans  cette 
Province  quatre  Offices  héréditaires  de 
Lieutenans  Subdeleguez  des  Maréchaux 
de  France , pour  connoître  fous  leurs  or- 
dres des  différends  de  la  Nobiefle  fur  le 
point  d’honneür. 

De  toutes  les  Places  fortifiées, qui  ét  oient 
autrefois  en  allez  bon  nombre,  il  ne  relie 
plus  que  celles  de  Mezieres , de  Rocroy , 
&de  Sedan  qui  eft  de  la  Généralité  de 
Champagne,  fans  êtredu  Gouvernement. 

Quoiqu’il  n’y  ait  actuellement  que  ces 
trois  Places  qui  foient  fortifiées , il  y en 
avoir  fplufieurs  autres  qui  l’étoient  autre- 
fois , & qui  ont  confèrvé  leurGonverne- 
ment,  & leur  Etat-Major  ; & d’autres,  qui 
n’ont  que  des  Gouverneurs.  Il  n’y  a des 
premières  que  Sainte  Menehoud,&  Vitry. 
Celles  qui  n’ont  que  des  Gouverneurs, 
fontTroyes,  Châlons , Langres,  Chau- 
mont, S.  Dizier,  Êfpernay,Bar  fur-Aube, 
Vaucouleurs,  Sefanne,  Fîmes, Vafîÿ,  Sens, 
& Meaux.  La  ville  de  Reims  n’a  point  de 
Gouverneur , mais  feulement  un  Capitai- 
ne des  Portes. 

Il  nerefteplus  qu’à  finir  cet  article  par 
les  grands  Fiefs  titrez  de  cette  Province. 
La  fouveraineté  de  Sedan  ayant  été  unie 
a la  Couronne  en  1641.  par  le  traité  qui 
fut  fait  avec  Frédéric  Maurice  de  la  Tour 
d’Auvergoe,je  n’en  parlerai  pas  davantage. 
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Joinville  n’étoit  autrefois  qu’une  Ba- 
ronnie , kqui  fut  depuis  érigée  en  Princi- 
pauté en  i yyz.  par  le  Roy  Henry  II.  en  fa- 
veur de  François  de  Lorraine,  Duc  de 
Guife.  Elle  appartient  aujourd’hui  à Ion 
Altefle  Royale  Monseigneur  le  Duc 
d’Orléans. 

Rhetel  étoit  autrefois  un  desfept  Corn- 
tez-Pairies  de  Champagne.  Il  a été  depuis 
érigé  plufieursfoisen  Pairie,  & fut  vendu 
par  Charles  de  Gonzagues , lorfqu’il  pafla 
en  Italie  pour  prendre  pofl'eflion  du  Du- 
ché de  Mantouë,au  Cardinal  Mnzarin; 
après  la  mort  duqûel  elle  pafla  à Armand 
Charles  de  la  Porte  de  la  Meilleraye , qui 
avoit  époufeen  1661.  Hortence  Mancini, 
nièce  6c  heriticre  de  cette  Eminence.  L’é- 
reéfion  de  ce  Duché  a depuis  été  confir- 
mée par  Lettres  Patentes  du  mois  de  De- 
, cembre  1 663.  qui  ordonne  en  même  tems 
que  ce  Duché  portera  à l’avenir  le  nom  de 
Mazarini  au  lieu  de  celui  de  Rhctelois , 
6c  que  lavilfe  de  Rhetel  fera  appellée  Ma- 
zarini : cependant  le  nom  de  Rhetel  lui 
eft  encore  confervé  dans  les  commiflions 
des  tailles,  6c  autres  ordres  du  Roy.  Ce 
Duché  eft  un  des  plus  grands  du  Royau- 
me. Il  a les  villes  de  Rhetel , de  Mezieres, 
& de  Donçbery  dans  fon  étendue , 6c  ra- 
porte  plus  de  fcixante  mille  livres  de  rente. 
Château-Portien  eft  une  Principauté 
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érigée  par  Charles  IX.  au  mois  de  Juin  de 
l’an  i 761.  en  faveur  de  Charles  de  Croüy. 
Elle  fut  vendue  au  Duc  Mazarin  en  1668. 

Le  Duché  de  Piney  n’étoit  qu’une  Ba- 
ronie,  qui  fut  érigée  en  Duché  par  le  Roy 
Henry  III.  au  mois  de  Septembre  1576. 
& depuis  en  Pairie  au  mois  d’O&obrc 
ij8i.  en  faveur  de  François  de  Luxem- 
bourg , & de  fes  enfans  mâles  5c  femelles. 
Ce  Duché  étant  tombé  dans  une  des  bran- 
ches de  laMaifon  de  Montmorency  par  le 
mariage  de  Madelaine-  Charlotte-  Bonne-  ' 
Therclè  de  Clermont,  fille  de  Charles- 
Denis  de  Clermont-Tonnerre,  & de  Mar- 
guérite-Charlotte  de  Luxembourg , avec 
Henry  de  Montmorency  Comte  de  Bou- 
teville  en  1661.ee  dernier  obtint  du  Roy 
des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Mars  de 
la  même  année,  portant  tranflation  de  ce 
Duché  en  là  perfonne , confirmation  de 
Duché-Pairie , & il  fut  reçû  au  Parlement 
en  cette  qualité  le  xx.  de  Mai  de  l’an  1 66x. 

Il  prétendit  depuis  avoir  rang  avant  tous 
les  Ducs,  dont  les  ére&ions  font  poitc- 
rieures  j & ce  fut  le  fujet  d’un  grand  pro- 
cez,  qui  a été  décidé  par  l’Edit  du  Roy  de 
l’an  1 7 1 1 . par  lequel  il  n’a  rang  que  du 
ix.  de  Mai  de  l’an  1662 . 

Le  Marquifat  d’Hles  à deux  lieues  de 
Troyes,  fut  érigé  en  Duché-Pairie  en  fa- 
veur d’Antoine  d’Aumont,  Maréchal  de 
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France,  au  mois  de  Novembre  de  Pan 
1 665-  Le  Marquifat  d’ifles  avoit  éré  ache- 
té par  ce  Seigneur  de  Charles  de  Gonza- 
gues , Duc  de  Mantc.uë. 

Le  Marquifat  d’Arc,  & le  Comté  de 
Châteauvilain  ont  été  érigez  en  Duchez- 
Pairies  fous  le  nom  de  Châteauvilain , en 
faveur  de  Lotiis-Alexandre  de  Bourbon  , 
Comte  de  Touloufe,  Pair  & Amiral  de 
France  ,&  de  fes  enfans  mâles  8c  femelles, 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  1/03. 
regiftrees  le  19.  Août  delà  meme  année. 

Je  ne  parle  point  ici  des  Pairies  Eccle- 
fiaftiqucs , en  ayant  fuffifamment  parlé 
dans  1 Article  de  l’Etat  ou  Gouvernement 
Eccleûaftique  de  cette  Province. 

Tous  les  Baillifs  des  Bailliages  & Sieges 
Préfidiaux  de  ce  Gouvernement  font  d’é- 
pée , & joüifTent  des  mêmes  honneurs  & 
prérogatives , dont  les  Baillifs  des  autres 
Provinces  joüiflent. 

ARTICLE  IV. 

pefiription  des  Filles  & des  Maifens  Us  plus 
remarquables  du  Gouvernement 
de  Champagne. 

ON  divife  la  Champagne  en  huit  par- 
ties prelque  égales.  La  première  eft 
U Champagne  propre.  Lafeçonde,  le  Rç- 
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mois.  La  troifiéme.le  Perthois.  La  qua- 
trième, le  Rhetelois.  La  cinquième,  le 
Vallage.  La  fixiéme,le  Baffigny.  La  fep- 
tiéme,  Iç  Senônois  : Et  la  huitième,  la  Brie 
Chain  penoifè. 

§.  i . Dans  la  Champagne  propre  ou 
trouve  les  villes  qui  fuivent. 

TR  O Y ES* 

Troyes  , Auguftomana  , Auguflobona , 
Trie  a f es,  Trie  elfe  s t Civitas  Tricetjfium , 
Trace,  T reci.  Cette  ville  eft  fur  la  Seine 
au  48me.  degré  dix  minutes  de  lati- 
' tu  de , & au  vingt-quatrième  degré  cin- 
quante minutes  de  longitude.LesEtymo- 
logiftes  qui  fouvent  trouvent  des  myfte- 
res  ou  il  n’y  en  a pas,  difent  qu’elle  a été 
appellée  Treca , comme  quidiroitTra  ar- 
ces , parce  qu’il  y avoit  autrefois  trois  châ- 
teaux dont  on  voit  encore  les  veftiges. 
* Le  plus  confiderable  étoit  celui  où  les 
Comtes  de  Champagne  faifoient  leur  de- 
meure, & où  l’on  rend  aujourd’hui  la  Juf- 
tiçe.  L’Eglife  de  S.  Etienne  qui  y eft  join- 
te , en  étoit  la  Saihte  Chapelle.  Le  fécond 
de  ces  châteaux  eft  prefque  entièrement 
abattu,  & l’on  ne  voit  plus  qu’un  refte  de 
tour,éc  quelques  murailles  qui  font  der- 
rière le  couvent  des  Cordeliers.  L’Eglifè 
autrefois  appellée  de  S.  Jcan-lc  Chatel , & 
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aujourd’hui  de  S.Blaile,  lervoit  de  Cha- 
pelle à ce  château  Letroifiéme  enfin  étoit 
entre  l’Eglife  de  S.  Nicolas , & la  porte  du 
Béfroy . Ce  fut  dans  ce  dernier  que  le  Roy 
de  France  Loüis  le  Begue  régala  vers  l’an 
878.  le  Pape  Jean  VIII.  apès avoir  reçu  de 
iâ  main  la  Couronne  Impériale  dans  un 
Concile  National , tenu  dans  l’Eglife  ca- 
thédrale de  Troyes.  Ce  troifiéme  château 
fut  ruiné  par  un  incendie  arrivé  en 
l’an  1524. 

La  ville  de  Troyes  eft  la  capitale  de  la 
Champagne,  & étoit  autrefois  la  plus 
marchande  du  Royaume.  On  y a compté 
jufqu’à  cinquante  ou  (oixante  mille  âmes  ; 
mais  elle  eft  aujourd’hui  fi  differente  d’el- 
le-même, qu’il  n’y  en  refte  pas  quinze 
mille.  Le  College  eft  occupé  par  les  Peres 
de  l'Oratoire,  & le  Séminaire  par  des  Prê- 
tres de  la  Congrégation  de  la  Million  de 
S Lazare.  Cette  ville  a été  la  patrie  de 
Jean  Palîêrat  ,de  Nicolas  Cauffinjefuite,  • 
de  Pierre  Pithou , de  Jean  Pithou  fon  fre- 
re , du  Pere  le  Cointe  Prêtre  de  l’Ora- 
toire , & Auteur  des  Annales  Ecclefiafti- 
ques  de-France , & de  Pierre  Mignard, 
mort  premier  Peintre  du  Roi  le  30.  de 
Mai  169  y. 

§ 
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CH  A LO  N S. 

CHàlons , Catalaunum , cft  fur  la  riviè- 
re de  Marne , & a pris  fon  nom  , à 
ce  que  l’on  croit,  des  champs  longs , ou  vaf- 
tes  plaines  dont  elle  eft  entourée.  C’eft 
dans  ces  vafi.es  plaines , que  fe  donna , fé- 
lon quelques-uns,  cette  Bataille  memora<* 
blc  entre  Mcrovée,  Theodoric  Roi  des 
Vifigots , & Ætius  General  des  Romains 
d’une  part  ; & Attila  Roi  des  Huns , de 
l’autre.  Ce  dernier  y perdit  plus  de  deux 
cens  mille  hommes.  Les  Hiftoriens  ne 
conviennent  pas  ni  du  lieu  , ni  du  tems 
de  cette  bataille. Quelques  unsprétendent 
qu’elle  fe  donna  prés  d’Orléans  ; d’autres 
près  deTouloufe  ; & d’autres  enfin  en 
Auvergne,  auprès  d’un  village  appellé  an- 
ciennement Catalacus.  Les  uns  difentque 
ce  fut  en  l’an  de  Grâce  450.  & les  autres 
. la  a"e  année  de  l’Empire  de  Valentinien 
1IT.  Ce  qu’il  y a de  bien  feur , c’cfl:  qu’on 
voit  encore  à deux  ou  trois  lieues  de  Châ- 
lons, entre  les  villages  de  laChepcÔcde 
Cuperjy , des  refies  des  retranchemens 
dans  kfquels  la  tradition  du  pays  veut 
qu’Attila  ait  été  attaqué  l’an  450. 

Cette  ville  a le  glorieux  avantage  que 
depuis  la  réunion  de  la  Champagne  à la 
Couronne,  elle  ne  s’efi:  jamais  écartée  de 
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la  fi  ’elité  que  l’on  doit  à fon  Souverain. 
Immédiatement  après  la  more  d’Hen- 
ry li  I elle  fe  déclara  pour  Henry  IV.  lé- 
gitimé heritier  du  Royaume  de  France. 
Ce  fut  en  rcconnoiflance  de  cette  fidelité 
que  ce  Prince  y transfera  le  Parlement  de 
Paris  en  159*-  qui  y prononça  un  célébré 
Arrêt  contre  le  Légat  du  Pape&l’aflem- 
bléc  des  Etats  de  la  Ligue , qui  fous  pré- 
texte de  religion  vouloient  ôter  la  cou- 
ronne à celui  à qui  la  nature  & les  loix  du 
Royaume  la  donnoient.  Henry  le  Grand 
fut  fi  lênfiblc  à l’attachement  qu’eut  cette 
ville  pour  fes  intérêts,  qu’il  fit  frapper  une 
médaillé  avec  cette  inîcription  : Catalan - 
nenfis  fidei  rnonumimum.  L’Hotel  de  Ville 
mented’être  vû.  La  façade  eft  ornée  de 
pieds- deftaux,  Sc  de  pilaftres.  Scies  arcades 
font  d’une  trcs-belle  archite&ure.On  voit 
pl u fleurs  Reliques  dans  les  Eglifès  de 
cette  ville,  mais  le  pieux  Evêque  qui  gou- 
verne aujourd’hui  ce  Diocefc , a judicieu- 
fement  fuprimé  le  culte  que  l’on  rendoit 
au  faint  Prépuce  Sc  au  fàint  Umbilic.  A 
une  des  portes  de  la  ville  de  Châlons  on.  > 
trouve  une  promenade  fort  vantée,  appel- 
lée  le  fa*, Sc  c’eft  en  effet  une  des  plus  belles 
qu’on  voye  en  aucun  endroit  du  Royau- 
me. C’eft  une  grande  prairie  environnée 
par  k rivière  de  Marne,  Sc  decorée  de  plu- 
fieurs  allées  d’ormes  & de  tilleuls  plantez 
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régulièrement.  On  fort  de  cette  riche  pro- 
menade par  trois  grandes  allées  plantées  le 
long  d’autres  prairies , & qui  conduifènt 
penuant  l’cfpace  de  trois  quarts  de  lieues 
jufqu’à  J*rry  ,qui  eft  lamailon  de  campa- 
gne des  Evequesde  Châlons.  Cette  mailon 
eft  moins  confiderable  par  lès  bâtimens , 
que  par  la  beauté  des  jardins  & des  canaux 
qu’y  a fait  faire  Félix  de  Vialart,un  des 
plus  grands  Evêques  de  cette  ville , morp 
en  1680. 

On  remarque  encore  aux  environs  de 
Châlons  un  lieu  appellélaCroifette  , où 
Charles  d’Anjou  Roy  de  Naples  remporta 
une  vi&oire  fur  huit  mille  Anglois, ^ 

SAINTE  MENEHOUD. 

SAinte  Menehoud  , T arum  fanBd  M« • 
mch:ldh,.ctt  fituéedansun  marais  en- 
tre ceux  rochers,  fur  le  plus  haut  delquels 
eft  un  château  confiderable  qui  eft  au 
Roy , & dont  relèvent  plus  de  deux  cens 
cinquante  fiefs.  On  prétend  qu’il  a été  bâ- 
ti par  Dreux  Duc  de  Champagne,  & Mai- 
re du  Palais  de  Childebert  Roid’Aufirafie. 
11  fut  d’abord  appellé  le  Château  neuf  ou 
le  Château  d’Ailhe , à caufe  de  cette  riviè- 
re qui  pafle  au  pied.  Henry  le  Large , 
comte  de  Champagne  , touché  de  devo<- 
tion  pour  fainte  Menehoud , mit  quel- 
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ques-unes  de  Tes  Reliques  dans  la  chapelle 
de  ce  château  , & la  fit  dédier  fous  l’invo- 
cation de  cette  Sainte,  l’an  1 179.  & de- 
puis cetems-là  le  nom  en  eft  demeuré  à 
la  Ville. 

- Sainte  Mencfcoud  étoit  une  Place  for- 
te , qui  fut  affiegée  en  ifço  par  le  Duc  de 
Lorraine , qui  voulut  l’obliger  d’embraf. 
fer  le  parti  de  la  Ligue  ; mais  il  fut  obligé 
de  lever  le  fiege  Cette  Palace  fut  encore 
affiegée  en  1 651. par  les  Efpagnols,&  après 
une  vigoureulè  réliftancc , 6c  ayoir  foû- 
tenu  plufieurs  affimts  .elle  obtint  une  ca- 
pitulation honorable.  Le  Roy  la  reprit  en 
pcrlonne  trois  mois  après , Sc  fa  Majefté 
Voulut  y entrer  par  la  brèche,  avec  cette 
circonftance  remarquable  qulil  ne  portoit 
qu’un  échalas , & qu’ayant  refufe  le  dais 
que  le  Clergç  lui  prélènta  , il  fit  mettre  la 
Croix  defîous. 

VERTUS. 

VErtus,  V mujin'n , Virtutet , eft  une 
petite  ville  à fix  lieues  de  Châlons  lür 
le  chemin  de  Paris.  Elle  cftfituéc  dans  une 

Î)lainc  au  pied  d’une  montagne,  fur  laquel- 
e il  croît  d’alTez  bon  vin.  On  voit  à une 
demi-lieué  de  cette  ville  fur  une  monta- 
gne les  ruines  d’une  Fortereffie,  nommée 
là  Montaine.  11  n’en  refte  que  le  pan  d’une 
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our  8c  les  enceintes , qui  font  juger  que 
c’étoir  autrefois  une  Place  très- forte.  Elle 
futdétruite  fous  le  régné  de  Charles  Vil. 
parles  villes  8c  les  communautcz  voifines. 

ESPERNAY. 

ESpcrnay  , Sparnacus , ou  SpétmAcnm , 
fur  la  Marne , entre  Châlons  8t  Châ- 
teau-Thierry. Ce  n’étoit  du  temsde  de- 
vis qu’une  maifon  de  plaifànce  des  Arche- 
vêques de  Reims.  La  commodité  des  eaux 
y attira  d’abord  quelques  Taneurs.  11  s y 
forma  des  habitations  qui  s’y  font  depuis 
augmentées  jufqu’à  l’étendue  d’une  ville 
conGderable,  que  les  comtes  de  Champa- 
gne aquircntdes  Archevêques  de  Reims. 
Elle  étoit  fortifiée,  ièlen  Pulâgedu  tems 
paflé , de  tours  8c  de  bonnes  murailles  ; 
mais  tout  y eft  à préfent  aflez  délabré.  Elle 
fut  donnée  à la  maifon  de  Boüillon  l’an 
itfyi.  en  échange  de  la  fouveraineté  de 
Sedan , 8c  unie  au  Duché  de  Château- 
Thierry  j 8c  quoique  par  le  contrat  d’é- 
change il  foit  dit  que  le  Duc  de  Bouillon 
aura  la  faculté  d’établir  des  Juges  pour 
rendre  la  juftice  en  fon  nom, apres  la  mort 
de  ceux  qui  avoient  été  pourvus  par  le 
Roy,  cette  claufc  n’a  pas  été  jufqu'iciob- 
fervée,8c  la  juftice  continue  toûjours  d'ê- 
tre exercée  fous  le  nom  du  Roy. 
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Cette  ville  ayant  été  occupée  par  les  Ef- 
pagnolsdu  tems  delà  Ligue,  le  Roy  Hen- 
ry IV.  l’afliegea  & la  prit  en  1 591 . & ce 
fut  à ce  fiege  que  fut  tué  le  Maréchal  de 
Biron  le  pere,  en  reconnoiflant  la  Place. 

PONT  SUR-SEINE. 

POnt-fur-Seine,P<w  ai  Styuanaw,  pe- 
tite ville  (îtuée  fur  la  Seine  à lêpt 
lieues  au  deflous  deTroyes.  Il  y a ici  un 
magnifique  château  bâti  pour  M.  de  Cha- 
vigny  Miniftrc  & Secrétaire  d’Etat , & 
Surintendant  des  Finances,  dudefi'cin  Ô£ 
de  l’execution  de  le  Muet,  un  des  plus  ha- 
biles Architeéles  de  (on  tems.  La  première 
entrée  de  ce  château  elt  une  grande  porte 
à bollàges,  terminée  par  un  grand  t'ron- 
ton  chargé  des  armes  de  Bouthillier,  6c 
accompagné  de  deux  petits  pavillons  b.is 
& quarrez.  On  entre  de  là  dans  une  valle 
cour, en  face  de  laquelle  paraît  toute  la  fa- 
çade du  château.  A droite  Sc  à gauche  de 
cette  cour  font  deux  bâtimens  foparez , 
qui  forment  chacun  un  édifice  particulier  ; 
au  milieu  de  l’un  6c  de  l’autre eil  une  gran- 
de cour.  Celui  qui  elt  adroite  n’eft  formé 
que  de  trois  corps  de  bâtimens,  fur  le  de- 
vant & des  deux  cotez;  car  en  face  on  dé- 
couvre le  jardin,  Sc  il  n’y  a point  de  bâti- 
ment de  ce  côte- là. 
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La  coup  de  l’autre  bâtiment  qui  eft  à 
gauche,  eft  formée  par  quatre  corps  de  lo- 
gis qui  en  occupent  les  quatre  faces.  Tous 
ces  bâtimens  font  d'une  égalé  fymetne,Sc 
d’une  belle  proportion.  Les  quatre  angles 
extérieurs  de  chacun  font  occupez  par  au- 
tant de  pavillons  quarrez&  avancez, dont 
les  combles  font  plus  élevez  que  ceux  lu 
refte. 

Le  château  eft  entouré  d’un  large  folié, 
tout  revêtu  de  pierres  détaillé.  Il  eft  fer- 
mé fur  le  devint  par  un  beau  portail , & 
ks  deux  autres  faces , c’eft-à-dires  le  fond 
&c  les  deux  cotez  de  la  cour , font  occupez 
par  quatre  corps  de  bât  mens  à deux  éta- 
ges, dans  urÆ  parfaite  fymetric,  & dont 
toutes  les  fenêtres  font  ornées  d’unbofla- 
ge&  d’un  fronton.  La  façade  eft  ornée  à 
droite  & à gauche  d’un  pavillon  de  la  mê- 
me haunur,  &de  la  même  lymetrie  que 
le  refte  du  bâtiment.  Les  anglesdt  l’autre 
côté  font  occupez  par  deux  grands  pa- 
villons qui  ne  font  pas  plus  larges  que  les- 
autres,  mais  qui  font  plus  longs;  & au 
lieu  d’une  fenêtre,  les  cotez  enprélèntent 
trois.  Enfin  les  angles  extérieurs  de  ces 
deux  grands  pavillons  font  encore  occu- 
pez par  deux  autres  pavillons  parfaitement 
quairez  , & qui  s’avancent  fur  le  folle  du 
châttau  plus  que  les  autres  parties  de  l’é- 
difice. 
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Les  Parterres  & les  Jardins  font  parfai- 
tement beaux  : compartimens , baluftra- 
des , ftatues  ; rien  n’y  manque. 

Les  autres  lieux  de  la  Champagne  pro- 
pre , font  Mery , Rameru , Plancy , Ai  ÔC 
Dormans. 

§.  i.  Dans  le  Remois  on  trouve  Reims, 
Finies , Rocroy , & Château-Portien. 

REIMS. 

REi  ms , Durocortomm  , Durlcortora , Ci - 
vitas  R morum , far  la  riviere  de  Vefle , 
ett  une  villle  des  plus  illuftres  du  Royau- 
me. Elleeft  Gtuée  dans  une  plaine  abon- 
dante en  grains , & ceinte  de  collines  dans 
l’éloignement  de  deux  ou  trois  lieues. 
L’ancienneté  de  cette  ville  ne  peut  pas 
être  conteftée.  Les  monumens  qui  rek 
tent , en  font  des  preuves  convaincantes. 
Trois  de  fes  portes  retiennent  encore  les 
noms  des  Divmitez  payennes.  L’une  s’ap- 
pelle la  Porte  de  Lumière , ou  du  Soleil  ; 
l’autre , la  Porte  de  Mars  ; & la  troifié- 
me , la  Porte  de  Cerés.  L’Arc  de  Triom- 
phe qui  eft  auprès  de  la  Porte  de  Mars,  a 
iërvi  à l’une  des  entrées  de  la  ville  jufqu’en 
l’année  1544.  qu’il  fut  enterré  i & que  l’on 
bâtit  à côté,  la  Porte  de  Mars.  Cet  Arc 
de  Triomphe  fut  déterré  en  1595.  Sc  dans 
la  fuite  muré  & caché  de  nouveau  ; enfin 
il  fut  découvert  l’an  1677.  -^IC  de 
Tome  JJI.  *1» 


Digitized  by  Google 


I 


ici  NouvT  Description 
Triomphe  a été  érigé  en  l’honeur  de  Célàr,| 
ou , félon  quelques  autres , en  celuy  de  Ju- 
lien l’Apoftat,  lorfqu’après  fes  conquêtes 
d’Allemagne  il  paflà  par  Reims  pour  aller 
à Paris.  11  eft  compofé  de  trois  Arcades  d’or- 
dre Corinthien.  Celle  du  milieu  a trente-* 
cinq  pieds  de  haut , lùr  douze  de  large. 
Les  bas  reliefs  dont  elle  eft  ornée  re-- 
préfentent  une  femme  affilé , & tenant 
une  corne  d’abondance,  pour  marquer 
la  fertilité  du  pays.  Les  quatre  enfans 
qui  font  auprès  d’elle  délignent  les  qua- 
tre Saifons  -,  & douze  autres , les  douze 
mois.  Les  deux  autres  arcades  ont  trente 
pieds  de  haut , & huit  de  large.  Les  bas 
reliefs  de  celle  qui  eft  à droite , reprefen- 
tent  Remus  & Romulus  qui  tètent  une 
louve.  Le  berger  Fauftulus  & Acca  Lau- 
rentia  fa  femme  font  auprès.  C’eft  ce  qui 
a fait  croire  que  ce  monument  avoit  été 
érigé  à la  gloire  de  Céfar , dont  ces  ligu- 
res reprélèntent  l’origine.  Les  bas  reliefs 
de  la  troifiéme  arcade  repréfentent  Léda 
qui  embralfe  Jupiter  métamorphofé  en 
cygne , & un  amour  qui  les  éclaire  de  fon 
flambeau.  Fort  près  de  cet  arc  de  Triom- 
phe on  voit  encore  des  veftiges  d’un  an- 
cien Château  appelle  Forum , ou  Caflrum 
Cafaris  ; & à deux  cens  pas  de  la  Ville  on 
voit  des  relies  d’un  amphitéatre  pour  les 
fpeétacles.  On  remarque  auffi  des  relies 
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d’un  autre  arc  de  triomphe  dans  une  rué 
qui  eft  près  de  l’Uni verii té.  ^ # 

L’Eglife  cathédrale  eft  dédiée  à Notre- 
Dame  , & eft  une  des  plus  fuperbes  du 
Royaume . T ou  t ce  gran  d édifice  eft  d’ une 
architetture entièrement  Gothique,  mais 
des  plus  belles  ôc  des  mieux  conduites  qu’il 
y ait  en  France.  Les  deux  grofles  tours 
quarrées  qui  font  fur  le  devant  de  l’Egli- 
fe , & qui  agrandiffent  fort  le  frontifpice , 
compofé  de  trois  grandes  portes , lui  don- 
nent beaucoup  de  majefté , & forment  ce 
fameux  portail  dont  on  parle  tant,  'fout 
ce  frontifpice  eft  chargé  d’une  prodigieu- 
fe  quantité  de  fculptures,qui  repréftntent 
plufieurs  fujets  de  l’ancien  &du  nouveau 
Tcftament,&  même  de  notre  Hilloirc; 
mais  le  tout  fans  ordre,  & fans  aucun  ar- 
rangement. Au  defîus  de  la  principale  por- 
te on  remarque  un  grand  vitrage  en  rofe , 
qui  eft  d’une  execution  & d’une  délica- 
tefl’e  furprenante.  Toute  cette  tglifecft 
couverte  de  plomb.  Les  Ornemens  d’E* 
glife  font  ici  des  plus  magnifiques.  On  en 
voir  de  toute  couleur  ,&  de  toute  efpécef. 
La  plus  grande  partie  a été  donnée  par  nos 
Rois.  ' ' ■ ^ 

Le  Tréfor  eft  rempli  de  pièces  riches  Sc 
cuneufes.  On  y remarque  fur  tout  ce  que 
l 'on  appelle  le  Pain  de  Sacre  j le  Calice  du 
fameux  Hincmar , Archevêque  de  cette 
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ville,  qui  eft  le  plus  grand  & Je  plus  riche 
qui  (oit  en  France  ; les  Reliquaires  qu’ont 
Sonne  z chacun  de  nos  Rois  i un  Livre  que 
Je  Cardinal  de  Lorraine  portoit  fur  Ion 
ellomach  comme  une  relique  dans  les  Pro- 
cdlions  £c  es  Ceremonies,  êc  qui  eft  en 
vieux  caraétéres  SclavonS'  très-bien  con- 
iervez.  On  doit  encore  remarquer  dam 
l’Eglife  une  cuve  de  pierre  a l’antique, 
chargée  de  pluiituis  figures  d’un  excel- 
lent goût , & dans  laquelle  on  veut  que 
Jamt  Rcmy  ait  été  baptité. 

L’b  glifc  dé  l’Abbaye  de  S.  Pierre  eft 
belle,  &.  accompagnée  ue  deux  tours  quar- 
rées,  élevées  & foi  niées  de  trois  ordres  de 
pilalircs  l’un  fur  l’autre, qui  fe  terminent 
en  comble,  au  dcfliis  duquel  eft  une  lan- 
terne, gercée  de  tous  cotez.  Les  dedans 
Jont  ttès-propres  , & très-bien  ornez. 
L’Abbnye  de  S.  Remy  eft  une  maifon 
fpacieufe  & commode,  dont  la  B bliotbe- 
que  eflnombieufe  , & bien  choific.  L’E- 
glife  clt  un  ouvrage  Gothique, qui  n’a  rien 
de  beau  par  lui-même  que  fa  grandeur  8c 
fon  élévation.  On  y remarque  les  tom- 
beaux des  Rois  Loiiis  d’Outremer,  Lo- 
thaire , & Loiiis  V qui  ont  été  des  Rois 
iliuftres  de  la  race  de  Charlemagne.  On 
confervedaus  le  trélor  pîufieurs  reliques 
prétieufes  On  y vo,t  la  faintc  Ampoule 
qui  fert  au  Sacre  de  nos  Rois,  & le  Bâtoa 
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Paftoral  de  (aint  Remy  Le  tombeau  da 
même  Saint  clt  décoré  au  dehors  de  plu- 
sieurs ornemer.s  de  Iculpturc , de  colon- 
nes, de  niches,  & de  figures  travaillées 
avec  beaucoup  de  goût  & de  propreté.  Le 
feu  Roi  LoüisXllL  rii  reprélèntc  dans 
la  niche  du  milieu,  qui  ell  la  plus  élevée. 
Il  y paroît  revêtu  des  ornemens  Sc  des  ha- 
bits de  ceremonie,  tenant  d’une  main  foti 
feeptre,  & de  l’autre  la  maindejuftice.  A- 
côté  de  lui  font  les  fix  Pairs  r cclefiafti- 
ques,  & aux  deux  angles  deux  b-  lies  figu- 
res de  Clovis  & de  faint  Loüis,que  le  Scul- 
pteur a revêtues  du  Collier  de  l’Ordre  de 
Saint  M chcl , ce  qui  fait  voir  combien  ü 
étoit  lavant  dans  notre  Hiftoire.  • 
L’Lglife  de- S.  Nicaifeeft  fortexha^fi- 
«ée.Les  pilliers  en  font  déliez  & très-hauts, 
& la  voûte  cft  un  morceau  des  plu;  hardis, 
qui  foit  peut  être  dans  tout  le  monde.  La 
rôle  qui  termine  une  des  ailes,  elt  une 
pièce  de  Icul  t ture  achevée , &:  il  fe  trouve 
peu  d’ouvriers  capables  d’en  faire  une  pa- 
reille à l’autre  aile  pour  la  lÿmetric  Les 
deux  clochers  font  fur  le  devant  de  lEgli- 
ic . & font  le  principal  ornement  du  fron- 
tilpice,  étant  tout  à jour,  & pour  ainfi  dire, 
tout  en  1 air  auffi  bien  que  la  galerie  qui 
communique  de  l’un  à l’autre.  On  dit  que 
lorlque  les  cloches  font  en  mouvement , 
on  voit  les  arcs-boutans  repouflèr  la  voûte 
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lècretement,$C  s’écarter.  Les  curieux  vont 
voir  dans  celte  Eglifc  le  tombeau  de  Jo- 
vin,  Maiftre  de  la  Cavalerie  fous  les  enfans 
de  Conftantin,  & Conful  en  367.  Cet 
Officier  Ht  bâtir  une  Eglifè  en  l’honneur 
defàintVital  & de  faint  Agricole.  Cette 
Eglife  ayant  été  rebâtie  en  1150  fut  dé- 
diée à faint  Nicaifè.  Le  tombeau  de  Jovin 
eft  d’un  feul  bloc  de  marbre  blanc  de  huit 
pieds  de  long  fur  quatre  & demi  de  large, 
& trois  pieds  & demi  de  haut. 

L*Hôtel  de  Ville  eft  un  grand  bâtiment 
aflez  commode,  fur  la  face  duquel  on  voit 
la  figure  équeftre  du  Roy  Henry  IV.  re- 
présenté à demi-boflé. 

# F I S M E S. 

Fifmes , Fines , eft  une  petite  ville  à fix 
lieues  de  Reims  fur  la  riviere  de  Vefle. 
Elle  n’a  rien  de  remarquable,  & fe  trou- 
ve fituée  à l’entrée  du  Diocéfè  de  Reims. 
Les  Anciens  l’appelloient  Fines  y pour  mar- 
quer qu’elle  fervoit  de  bornes  à un  peu- 
ple particulier  ; & c’eft  de  ce  nom  de  F/- 
nes , qu’eft  venu  celui  de Fifmes  quelle 
porte  à préfent. 
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R O C R O Y. 

ROcroy , Rupes  Régla  , petite  Place 
bien  fortifiée,  Scdontla  fituationeft 
très-avantagcufe.  Elle  eft  dans  une  plaine, 
& tellement  environnée  de  bois , que  l’on 
n’y  peut  arriver  que  par  des  défilez.  Elle 
eft  éloignée  de  deux  lieues  de  la  Meufe,  Sc 
fur  les  frontières  du  Haynaut.  Cette  ville 
eft  fameufe  par  la  bataille  que  le  Duc 
d’Anguien,  depuis  Prince  de  Condé  , y 
gagna  contre  les  Efpagnols  l’an  1645.  Ils 
ÿ perdirent  abfolument  le  refte  de  leur 
célébré  Infanterie. 

CHATEAU-PO  RC  I E IST. 

CHâteau-Porcien,  Cajlrur, n.  PorcUmm , 
fur  la  riviere  d’Aifne,  eft  une  petite 
ville  à trois  lieues  de  Rhetel  Elle  n’a  rien 
aujourd’hui  de  confiderable  que  le  titre 
de  Principauté.  Antoine  de  Crouï , pre- 
mier Miniftre  de  Bourgogne,  l’acheta , & 
elle  fut  érigée  en  Principauté  par  le  Roy 
Charles  IX.  en  1561.  & a demeuré  dans 
cette  maifon  de  Croui  jufqu’à  fan  1668. 
qu’elle  fut  vendue  au  DucMazarin. 

§.  3.  On  ne  remarque  dans  le  Perthois 
que  deux  villes  j Vitry-le-François , & 
Saint  Difier. 
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V1TR  Y-L  E-FRAN  C.OIS. 

> 

VItry-le-François , Vittoriacum  Fran- 
ticumtçA  fituée  dans  une  belle  plaine' 
fur  la  rivière  de  Marne,  & à fept  lieues  de 
Châ’ons-  Elle  a pris  fonnomde  ccqu’elle 
a été  bâtie  par  François  I.  à une  demi- 
licuë  d’une  autre  ville  appellée  Pitry  t qui 
fut  brûlée  par  l’Empereur  Charles  Quint 
en  l’année  i5'44.  &où  il  n’eft  refté  qu’un 
village  appcllé  Pitry  le  brûlé  , & les  ruines 
d’un  château  qui  fait  partie  du  domaine 
du  Roy,  ôc  duquel  relevent  cent  vingt 
fiefs  Cette  ville ell  petite,  mais  elle  s’a- 
grandit tous  les  jours,  & devient  florin - 
iante  par  le  grand  commerce  de  grains  * 
qu  on  y lait. 

S A I NT  DIS1ER. 

SAint  Difier,  F/tnum  SmBi  Defidtrliy  eft 
à fèpt  lieues  de  Vitry , & fur  la  même 
rivière.  Cette  ville  n’eft  remarquable  que 
par  le  fiege  qu’elle  foûtint  en  1 5*44.  con- 
tre l’armée  de  l’Empereur  Charles  Quint* 
Ce  comte  de  Sancerre  qui  la  défcndoit,ne 
le  rendit  qu’après  lix  femaines  de  tren- 
chéc  ouverte.  René  de  Naflâu,  un  des 
principaux  Chefs  de  l’armée  Impériale,  y. 
fut  tué.  Les  forges  des  environs  de  Saint  : 
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Difier  donnent  lieu  à un  allez  grand  com- 
merce de  fer. 

$.  4 Le  Rhetelôis  eft  un  petit  pays,  qui 
étoit  autrefois  une  des  fept  Comtez-Pai- 
ries  de  Champagne.  11  appartient  aujour- 
d’hui au  Duc  Mazarin.  11  y a quatre  villes 
dans  ce  canton,  dont  il  y en  a trois  qui 
font  du  Duché  de  Rhetel. 

RHETÈL. 

• 

RHetcl,  Rhetel  um , eft  la  ville  princi- 
pale de  ce  Duché.  Elle  n’étoit  autre- 
fois qu’un  Fort  conflruit  par  les  Romains 
du  temsde  Célâr , pour  s’a  durer  du  paira- 
ge de  la  rivière  d’Aifne , & l’on  y voit  en- 
core une  grode  tour  fort  élevée  Cette 
ville  a été  plufieurs  fois  afliegée,  prife  St 
reprilè.  L’Archiduc  Léopold , General  de 
l’armée  d’Elpagne , s’ea  empara  en  1650. 
mais  elle  fut  reprilè  la  même  année  par 
le  Maréchal  du  Pleflîs-Prâlin,  après  qu’il 
eut  défait  l’armée  de  l’Archiduc  dans  les 
plaines  de  Sompuy  , à quatre  licuës  de 
Rhetcl. 

MESURE  S. 

MEfieres,  Maderlacwa , Maexria  , eft 
une  petite  Place,  lîtuée  dans  l’en- 
droit le  plus  étroit  d’une  prefqu’ifle  for- 
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mée  par  la  Meufe.  C’eft  une  efpece  de 
quarré long,  entouré  d’eau  de  tous  cotez. 
Elle  eft  revêtue  d’une  ancienne  muraille , 
avec  des  tou  rs  rondes  à l’antique. Les  deux 
fauxbourgs  qui  font  au-delà  de  la  riviere, 
font  enfermez  dans  deux  ouvrages  à cor- 
me , fortifiez  à la  maniéré  du  Chevalier  de 
Ville.  Le  front  qui  eft  du  côte  de  l’ifle,  eft 
couvert  d’un  petit  ouvrage  à corne,  d’un 
fofTé  Sc  d’un  chemin  couvert.  La  citadelle 
couvre  le  front  du  côté  de  R»  campagne. 
C’eft  une  eljaece  d’exagone  fort  irrégu- 
lier, fortifié  a la  maniéré  du  Chevalier  de 
Ville,  & couvert  fur  la  hauteur  d’un 
grand  ouvrage  irrégulier,  appelle  Bertau- 
court.  Au  bas  entre  la  montagne  & la  ri- 
vière eft  encore  un^etit  ouvrage  à corne, 
qui  eft  aum  du  Chevalier  de  ville.  On 
prétend  que  cette  ville  n’a  jamais  été  pri- 
fe.  Il  eft  certain  qu’ayant  été  alfiegée  l’an 
*yn.  par  l’Empereur  Charles  Quint,  ce 
Prince  fut  obligé  d’en  lever  lediegc.  C’c- 
toic  le  fameux  Chevalier  Bayard  qui  dé- 
fendit cette  Place  contre  les  impériaux. 

¥ 

CHARLEVILLE. 

* 

CHarleville,  Carolopo'is , fur  la  Meule, 
s’appelloit  autrefois  Arches  ; mais 
Charles  de  Gonzague  Duc  de  Nevers,  en- 
fuite  Duc  de  Mantoué , en  y faifant  bâtir 
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une  ville  très  agréable  en  1609.  lui  donna 
fon  nom. Cette  place  n’eft  lêparée  de  Me- 
fieres  que  par  un  pont  8c  par  une  chauffée 
bordée  d’arbres , qui  conduit  d’une  ville  à 
l’autre.  Charles  de  Gonzague  fit  bâtir  ré- 
gulièrement celle-ci,  & L fit'  fortifier,  plû- 
tôt  néanmoins  pour  l’ornement , que 
pour  en  faire  une  Place  de  défenlê.  Ce- 
pendant pour  s’affur:r  de  cette  nouvelle 
ville,  8c  la  tenir  dans  le  refpeét , le  Roy 
Loüis  XIII.  fit  bâtir  le  Mont  Olympe,  ci- 
tadelle très  forte,  dans  une  p.efqu’ifle  dé- 
pendante de  la  Prévôté  de  Château-Re- 
naud ; de  forte  que  ces  trois  Places , Mcfie- 
res,  Charlcville , 8c  le  Mont  Olympe  fç^i- 
bloient  n*en  corapofer  qu’une  feule.  L’an 
1687.  le  Roy  fie  ralèr  toutes  les  foktifi- 
cations  du  Mont  Olympe , ne  confçrvaat 
que  celles  de  la  ville  de  Meziéres.  Les 
Ducs  de  Msntcuë  avoient  dans  Charlc- 
ville un  Confeil  fiouverain  pour  rendre  la 
juftice,  8c  ils  exerçoient  d’ailleurs  dans  la 
ville  8c  dansTes  dépendances  tous  les  droits 
de  fouveraineté. 

DONCHERY. 

DOnchery  eft  fituée  fur  la  Meufè.’ 
C’eft  une  petite  ville  que  le  Roy  fit 
fermer  de  murailles  & de  demi  baftions, 
en  la  place  des  anciennes  fortifications  qui 
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avoicnt  été  démolies.  Elle  n’a  d’ailleurs 
rien  de  confiderable.  Son  pont  qui  étoit 
un  paflàge  important , avoit  été  démoli 
dès  l’an  1676. 

§.5  Le  V allage  eft  un  petit  pays , qui  a 
pris  îon  nom  des  vallées  qu’on  y trouve. 
Les  lieux  les  plus  remarquables  font  Join- 
ville , Vafly , Efcaron , Brienne,  Vignoris-, 
Bar-fur-Aube  , Clairvaux  , 6c  Château- 
villain. 

JOINVILLE- 

IOinville  (ur  la  Marne, au  pied  d’une 
haute  montagne  fur  laquelle  ell  le  châ- 
teau , eft  à fix  Seuës  de  Saint  Difier.  Se- 
Ion  quelques-uns , elle  eft  fort  ancienne , 
6c  a pris  fon  nom  du  D ie u ^ i-vill*. 
D’autres  veulent  qu’elle  ait  été  confacrée 
à Junon,  ÔC  appellée  villa.  D’autres 

rapportent  fa  fondation  & fon  nom  à un 
des  premiers  Seigneurs  de  Champagne, 
nommé  Jean  de  Troyes,  <Jlii  vivoit  au 
commencement  du  onzième  fiecle  ; 6c  c’é- 
toit  apparemment  le  (entiment  du  Cardi- 
nal de  Lorraine , qui  appelloit  toûjours 
Joinville , Joarmis-vi/lj.  Les  plus  raifonna- 
blcs  veulent  enfin  quejovin , ce  General 
des  armées  Romaines  dont  j’ai  parlé  dans 
l’Article  de  Reims  , ait  fait  bâtir  une  tour 
en  l’an  369,  au  lieu  où  eit  fituée  cette  ville. 
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& qu’ayant  donné  fon  nom  à cette  tour  , 
dont  on  voit  encore  quelques  relies,  la 
ville  qui  s’y  eft  depuis  formée,  s’eft  ap- 
pclléc  Joinville.  L’Empereur  Charles- 
Quint  prit,&  brûla  cette  ville  ; mais  Fraa- 

Îois  I.  la  fit  rebâtir  en  faveur  de  Claude  de 
^orraine  Duc  deGulè,&  le  Roy  Hen- 
ry U.  l’érigea  en  Principauté  l’an  i yyt. 
Cette  ville  appartient  aujourd'huy  à Mon- 
feigneur  le  Duc  d’Orléans  par  la  fuccelîion 
de  Mademoifelle , fille  de  Gallon  de  Frau* 
ce  Duc  d’Orlcans. 

V A S S Y. 

v 

VAlîy  eft  une  petite  ville, lîtuée  au  mi- 
lieu du  Vallage,  furune  petite riviez 
re  appelléc  la  Blaife , qui  prend  fa  fourcc 
au  village  de  Blaife  à l’entrée  duVallage. 
Elle  eft  du  domaine  du  Roy , & eft  con- 
nue dans  l’Hiftoirc  par  le  defordre  qui  y 
arriva  en  i & que  Bezc  & les  autres 
Ecrivains  Calviniftes  ontappellé  lemaf[*~ 
en  dcVaffy. 

i 

BAR-SÜR-AUBE. 

BAr-fur-Aube , Barium  ad  AlbuUm  , eft 
une  petite  ville  fort  antienne,  qui  por- 
te ie  titre  de  Comté.  La  riviere  d’Àube  y 
forme  un  canal  de  cinq  cens  pieds  de  long. 
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fur  ccnt  vingt  pieds  de  large.  Cette  ville 
et  oit  autrefois  très-confidcrable.  11  s’yte- 
noit  quatre  foires  franches  par  an  , aufc 
quelles  fe  trouvoient  des  Marchands  de 
toutes  fortes  de  pays.  Ils  avoient  dans  la 
ville  des  quartiers  leparez  ; Hollandois , 
Allemans,  Lorrains , & même  ceux  de  la 
Principauté  d’Orange.  Lec  Juifs  y avoient 
une  Synagogue.  On  voit  fur  une  monta- 
gne proche  de  la  ville , les  vertiges  d’un 
château  , qu’on  dit  avoir  été  ruiné  parles 
V andaies . Sur  la  pointe  de  cette  montagne 
eft  un  endroit  très- efearpé,  que  l’on  nom- 
me le  Châtelet.  On  prétend  que  ce  font 
les  ruines  d’une  ancienne  ville  nommée 
F orenee  ; & cela  paroît  d’autant  plus  vrai- 
femblable,que  l’étendu  ë de  ces  ruines  eft 
trop  grande  pour  être  les  débris  d’un  (im- 
pie château.  Sous  les  deux  premières  ra  - 
ces  de  nos  Rois , la  ville  de  Bar-fur-Aube 
éroit  du  domaine  de  la  Couronne.  Au 
commencement  de  la  troifiéme  , elle  eut 
fes  Comtes  particuliers.  Elle  fut  enfuite 
réunie  à la  Couronne  avec  le  relie  de  la 
Champagne.  Le  Roi  Philippe  le  Long 
l’ayant  vendue  , les  habitans  la  rachetè- 
rent , afin  de  fe  conlèrver  le  titre  de  Ville 
Roy  ait  ; & elle  fut  réunie  à la  Couronne 
avec  cette  condition  homologuée  â la 
Chambre  des  Comptes,  Qu?  les  Rois  de 
France  ne  la  pourraient  plus  vendre  ni  aliéner . 
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CLAIRVAUX. 

CLairvaux  , à deux  lieues  de  Bar-fur 
Aube , eft  une  célébré  Abbaye  fon- 
dée par  faint  Bernard , où  pluficurs  Prin- 
ces, Princefles,  & autres  perfonnes  de  gran-  - 
de  confideration  ont choifileurièpulture. 
J’ai  parlé  ailleurs  de  (es  revenus.  J’ajoû- 
terai  ici  que  fon  Eglife  eft  un  beau  bâti- 
ment , élevé  l’an  1174.  par  les  foins  de 
Gafle  Evêque  deLangrcs.  La  bibliothè- 
que eft  remplie  de  manuferits  curieux. 
On  remarquera  dans  une  petite  Eglife  fe- 
parée  & couverte  de  plomb,  le  tombeau 
de  Philippe  Comte  de  Flandre  ,&  de  Ma- 
thilde fa  femme , qui  ont  fait  de  grands 
biens  à cette  Mai  fon.  Les  os  de  tous  les 
Religieux  à qui  feint  Bernard  donna  l’ha- 
bit , & qui  font  regardez  comme  autant 
de  Saints , font  enfermez  dans  un  caveau 
fous  l’Autel  de  cette  Eglife.  Saint  Bernard 
laiflâ  en  mourant , fept  cens  Refgieux 

dans  cette  Maifon. 

* 

CHATEAUV1LLAIN- 

h. 

CHâtcauvillain , Cajirum-vïlUmm , eft 
à trois  lieues  deClairvaux  , fur  la  ri- 
vière d’ Aujon.  Il  y a une  Eglife  Collegiale 
& un  beau  château.  Cette  yille  acte  éri- 
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géccn  Duché-Pairie  en  faveur  de  S.  A.  S. 
Monfeigneur  le  Comte  de  Touloufe,  à 
qui  elle  appartient. 

§.  6.  Le  Baflrgny  a pris  {on  nom  de  (à 
fituation  dans  la  partie  de  la  Champagne 
la  plus  baffe.  Il  renferme  dans  fon  étendue 
Langres , Chaumont,  Montigny-le-Roy, 
& Bourbonne-  les-  bains. 

LANGRES. 

LAngres,  slndonuttumm,  Lingonts , CU  , 
vitas  Lingorutm , fituée  fur  une  mon- 
tagne aux  confins  de  la  Lorraine  & de  la 
Franche-Comté.  L’Eglife  Cathédrale  de 
cette  ville  eft  grande  , & bien  bâtie  ; mais 
elle  eft  fort  fombre.  Son  tréfor  eft  aflèz 
curieux.  11  y a trois  Paroiffes  dans  Lan- 
gres , un  beau  Sc  grand  Séminaire  fonde 
par  Sebaftien  Zamct  Evêque  de  cette  vil- 
le , & gouverné  par  des  Prêtres  de  l’Ora- 
toire ; & un  College  de  Jefuites  établi  par 
le  même  Sebaftien  Zamet.  J’ai  dit  ailleurs 
que  l’Evêque  de  Langres  étoit  en  cette 
qualité  Duc  6c  Pair  de  France,  & j’ai  parlé 
amplement  du  Clergé  de  ce  Diocéfe. 

Le  bourg  de  Bourbonne,  fameux  par 
fes  eaux  chaudes , eft  à fix  lieuè’s  de  Lan- 
gres. 

CHAUMONT. 
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CHAUMONT.  ’ 

CHaumont  eftune  ville  bâtie  far  une 
haute  montagne,  au  pied  de  laquelle 
pâlie  la  riviere  de  Marne.  Ce  n’étoit  au- 
trefois qu’un  bourg  fortifie  d’un  château, 
qui  avoit  fes  Seigneurs  particuliers.  11  fut 
enfuite  uni  au  Comté  de  Champagne,  8c 
ces  Comtes  en  firent  une  de  leurs  maiibns 
de  campagne.  11  relie  encore  de  leur  châ- 
teau un  donjon,  duquel  relèvent  dix  huit 
cens  fiefs.  LoüisXli.  François  i.  &;  Hen- 
ry 11.  ont  fait  fortifier  cette  ville,  & il 
refte  encore  quelques  battions  avec  leurs 
courtines  & un  folle  allez  large , mais  le 
tout  eftprefquc  ruiné. 

M O N T 1 G N Y. 

MOntigny  le-Roy yMonùgmacum 
gmmy  eft  une  pente  ville  fur  la  Meu- 
fcà  fept  lieues  de  Chaumont,  .&  àlixde 
Langres.  Comme  eileell  fur  les  frontières 
de  la  Lorraine , on  l’avoit  autrefois  forti- 
fiée, mais  on  a depuis  ruiné  une  partie  de 
les  fortifications. 

Quoique  les  villes  de  Sedan  St  Moufon 
compofent  un  Gouvernement  indépen- 
dant , & qui  ne  fait  point  partie  de  celui 
de  Champagne , cependant  comme  elles 
Tom.  U I, 

l 
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font  de  la  Généralité  de  cette  Province  J 
j’en  donnerai  ici  la  defcription. 

SEPAN. 

SEdan,  ScdAmm , eft  fituée  fur  la  Meule, 
aux  frontières  du  Duché  de  Luxem- 
bourg C’étoit  autrefois  une  petite  Sou- 
veraineté, de  laquelle  dépendoient  dix*- 
fept  villages.  Elle  appartenoit  ancienne- 
ment aux  Archevêques  de  Reims  ; un  des- 
quels l’échangea  avec  le  Roy  pourCon- 
micy.  Elle  pafiàenfuite  dans  la  maifondç 
la  Marck , & par  le  mariage  de  Charlote 
de  ce  nom,  avec  Henry  de  la  Tour  d’Au- 
vergne , elle  entra  dans  celle  de  la  Tour 
d’Auvergne.  Frideric  Maurice  , Duc  de 
Boüillon,  la  céda  à la  France  en  1642.  en 
échange  des  Duchez  d’Albret  & de  Châ- 
teau-Thierry, & du  Comté  d’Evreux . La 
ville  de  Sedan  n’a  que  deux  portes  ; l’une 
du  côté  de  la  Champagne , & l’autre  du 
côté  du  Luxembourg.  Le  château  eft 
beau , & eft  une  Place  importante.  On  y 
remarquera  un  des  plus  beaux  magafins 
qui  fe  voyent  pour  les  anciennes  armes. 
Ce  font  les  Seigneurs  de  la  Marck  à qui 
cette  ville  appartenoit  autrefois , qui  a- 
voientamaflé  cetarfenal.  Le  célébré  M.de 
Turennc  étoit  né , & avoit  été  élevé  dans 
ce  château. 
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Sedan  eft  une  Place  fort  irreguliere , à 
caule  des  rochers  qui  en  rendent  le  ter- 
rain inégal.  Elle  clt  divifée  en  haute  & 
baffe  On  y a ajoûté  une  efpece  de  troifié- 
me  ville , ou  grand  fauxbourg  La  haute 
ville  eft  ceinte  d’une  muraille  Hanquée  de 
huit  baftions , & fortifiée  à la  maniéré  du 
Chevalier  de  Ville.  Une  feufle-braye  ré- 
gné prefque  tout  autour  de  cette  en- 
ceinte. Quelques  petites  demi  lunes  cou- 
vrent les  fronts  de  cette  Place.  U h double 
foflé  & un  bon  chemin  couvert  entou- 
rent la  partie  de  l’enceinte  qui  eft  dans  la 
prairie. 

La  citadelle  eft  fort  irreguliere.  Elle 
• eft  auffi  fortifiée  à la  maniéré  du  Cheva- 
lier de  Ville.  Sa  fortification  enferme  un 
vieux  château,  flanqué  de  quelques  tours. 
Elle  eft  enfermée  du  côté  de  la  ville , par 
un  fimple  foflé  plein  d’eau-  La  Place  eft 
eom mandée  de  toutes  parts  , c’eft  pour- 
quoi on  y a avancé  de  grands  ouvrages, 
dont  les  retranchemens  forment  quatre 
ouvrages  à corne  l’un  fur  l’autre , le  tout 
taillé  dans  le  roc.  La  tête  la  plus  avancée 
«ft  couverte  par  une  petite  demi-lune. 
Tous  ces  ouvrages  font  enfermez  d’un 
petit  foflé  fcc  taillé  dans  le  roc , & d’un 
chemin  couvert.  L’ouvrage  à cornequi 
eft  du  côté  de  la  prairie,  renferme  un  faux- 
bourg , & il  eft  conftruit  en  partie  fur  le 
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roc,  & en  partie  fur  la  terre,  &.  enfermé 
d’un  folié. 

La  ville -balle  eft  enfermée  dans  une 
efpece  d’ouvrage  à couronne  irreguliere, 
l’un  des  fronts  duquel  eft  couvert  d’une 
demi-lune.  Cet  ouvrage  eft  en  partie  fur 
Je  roc , & en  partie  fur  la  Mcufe , qui  bat 
un  de  fes  cotez  ; le  tout  accompagné  d’un 
chemin  couvert. 

La  fécondé  balle-  ville  n’eft  feparée  de 
k première  , que  par  un  petit  foflë  plein 
d’eau.  Elle  eft  enfermée  par  cinq  battions, 

& eft  en  partie  fur  la  Meufe,  & en  par- 
tie fur  le  roc , & de  ce  côté-ci  on  a taillé 
dans  le  roc  un  petit  folle  fec.  Un  des  fronts 
de  cette  enceinte  du  côté  du  rocher,  eft  * 
couvert  d’une  demi  lune  conftruite  à la 
maniéré  de  M.  de  Vauban , aufll  bien  que 
le  fofté  & le  chemin  couvert,  qu’on  a prar 
tiquez  dans  le  roc.  Le  pont  qui  traverfe 
la  Meule  eft  de  pierres  de  taille  \ & là  tête 
eft  couverte  par  une  petite  demi-lune  pen-, 
tagonale , couverte  d’un  grand  ouvrage  à 
corne  de  terre,  qui  enferme  plufieurs  ca- 
zérnes.  Son  front  eft  couvert  d’une  de- 
mi lune  ; & devant  la  courtine , d’un  te-> 
naillon  ; le  tout  entouré  d’un  folle  & d’un 
chemin  couvert , à la  manière  du  Marc? 
çfol  de  Vauban. 


Digitized  by  Google 


de  la  Champagne.  221 

CHARTREUSE  DEMONTDIEU. 

LA  Chartreufè  de  Mont-Dieu  eft  fl- 
tuée  dans  le  fond  des  bois  à trois  lieues 
de  Sedan.  Comme  c’cft  peut-être  la  plus 
belle  maifon  de  cette  efpece  qu’il  y ait  en 
Europe,  j’cn  vais  donner  ici  ladefeription. 

Elle  a été  principalement  dotée  par  la 
mai  Ion  de  Gonzague.  On  trouve  d’abord 
en  y entrant  deux  corps  de  logis  ; l’un  qui 
fèrt  de  logement  à l’Archevêque  de 
Reims,  lorfqu’il  fè  retire  dans  cette  Mai- 
fon ; 5c  l’autre  a été  bâti  depuis  peu  pouf 
le  Duc  Mazarin  & fa  famille.  H y a adroite 
& à gauche  deux  pièces  d’eau  quarrées, 
revêtues  de  pierres  de  taille, bien  remplies 
de  poiflbns , & fur  lefquelles  on  voit  cou- 
rir quelques  cignes.  L’Eglife  eft  belle , 
mais  elle  eft  un  peu  trop  étroite  pour  là 
longueur  \ & ce  défaut  choque  les  yeux. 
Elle  eft  d’ailleurs  fort  décorée  de  pein- 
tures, fculptures,  & d’autres  ornemens. 
Dans  la  cour  où  eft  l’Eglife , & qui  eft  La  - 
féconde  de  cette  maifon , on  remarquera 
de  beaux  bâtimens , bien  commodes  pour 
les  étrangers,  qui  y font  très- bien  reçûs. 
On  entre  dans  le  cloître  par  une  arcade 
parfaitement  bien  conftruite.  Ce  cloître 
eft  un  beau  quarré  régulier , & le  plus  bel 
«uvrage  en  ce  genre  que  l’on  puiflé  vorr. 

K iij 
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]1  eft  coupé  fur  chaque  face  par  trente- 
deux  arcades  d’une  beauté  & d'une  exe- 
cution très-parfaites.  Au  milieu  de  chacu- 
ne de  ces  quatre  faces  s’élève  un  grand 
portail,  & chaque  face  eft  accompagnée  de 
cinq  cellules,  ce  qui  fait  vingt  en  tout.  Ces 
cellules  font  autant  de  petits  châteaux  dé- 
tachez, & éloignez  les  uns  des  autres,  cou- 
verts d’ardoife,  & bâtis  à la  moderne.  Cha- 
cune a un  graud  jardin  bien  enjolivé.  Au 
fond  de  ce  cloître  eft  une  perfpeétive  char- 
mante formée  par  des  arbres  extrême- 
ment hauts , qui  fèmbîent  fe  bailler  dou- 
cement, & fe  rcnvcrüer  lur  les  cellules  qui 
lonc  de  ce  côté-l  i , pour  y faire  un  cou- 
vert. Les  cellules  en  font  cependant  fort  v 
éloignées  ; mais  tout  a été  ménagé  avec 
tant  d’art . que  ces  arbres  dans  cette  belle 
perlpeélive  lèmblent  être  précisément  au. 
deilus  de  ces  cellules. 

MOUSON. 

MOufon , Mofomum  , eft  une  petite 
ville  à quatre  lieues  de  Sedan , dont 
elle  fait  partie  du  Gouvernement.  Elle  eft 
fur  la  Meufe,&  étoit  la  capitale  d’une  pe- 
tite contrée,  qui  appartenoit  autrefois  aux 
Archevêques  de  Reims.  Un  d’eux  l’é- 
changea avec  Charles  V.  le  16.  de  Juillet 
de  l’an  1579.  pour  la  ville  de  Vailly  fur  la 
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riviere  d’Aifne.  La  fituation  deccttc  ville, 

& Tes  fortifications  l’avoient  rendue  une 
fort  bonne  Place,  qui  a été  fouvent  prife 
& reprife.  Enfin  après  avoir  été  pendant 
trois  ans  entre  les  mains  des  Efpagnols, 
elle  fut  reprife  en  1653.  Par  ^es  Maréchaux 
de  TurenneSc  de  la  Ferté , & fes  fortifica- 
tions furent  démolies  en  1671. 

V A U C O U L E U R S. 

VAucouleurs.  Quoique  je  n’aye  point 
rangé  la  petite  ville  de  Vaucoulcur* 
dans  aucune  des  parties  de  cette  province, 
elle  en  eft  néanmoins , mais  fe  trouve  feule 
dans  un  petit  canton  fur  les  frontières  de 
la  Lorraine.  Cette  petite  ville  eft  le  fiege 
d’une  prévôté  composée  de  vingt-deux 
Paroifl'es , & eft  fituée  fur  la  Meufe.  Elle 
a autrefois  appartenu  aux  Princes  de  la 
maifon  de  Lorraine  ; mais  l’importance  de 
ce  pafiage  pour  entrer  dans  les  terres  de 
l’Empire,  engagea  le  Roy  Philippe  de 
V alois  à l’acquenr  de  Jean  de  Joinville  en 
Jeanne  d’Arc , fi  fameufe  & fi  con-* 
nue  fous  le  nom  de  Pucdle  d’Orléans  ,étoit 
née  dans  le  village  de  Dom  Reray,  qui  eft 
dans  la  Prévôté  deVaucoulcurs.  Le  villa- 
ge a été  fui  nommé  la  PuceHe%  à caufe  d’elle. 
Gn  y voit  même  dans  une  petite  C ha* 
pelle  une  iiatuë  de  pierre ^ui  reprefente  / 
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cette  Heroïne  à genoux.  J’ai  dit  ci  deflus 
que  les  importans  fervices  qu’elle  rendit 
à l’Etat , 8c  au  Roy  Charles  VI  Lavoie  nt 
porté  ce  Prince  à accorder  de  grandes  é* 
xeraptions  à route  la  Prévôté  de  Vaucou- 
leurs  Au  refie,  on  peut  aller  voir  à quel- 
que diltance  de  Veaucoirleurs,  les  bornes 
que  l’Empereur  Henry  II.  & Robert 
Roy  de  France  firent  planter  pour  regler 
les  limites  de  leur  Etat  \ ce  ne  font  que  de 
grades  pierres  informes. 

§.  7.  Le  Senonois  a feize  lieues  de  long, 
& huit  de  large.  Ses  anciens  habitans firent 
de  grandes  conquêtes  en  Italie,  & y don- 
nèrent leur  nom  à une  ville  appellée  Se- 
nigaglia,  comme  qui  diroit  Stnomm  Gallia. 
Ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Géographie  an- 
cienne, doutent  fi  les  Senonois  & les  Se- 
quanois  n’étoient  qu’un  même  peuple. 
■Élorus  les  nomme  indifféremment  Stno - 
ncs  8c  Secjuam.  Les  villes  de  cette  partie  du 
Gouvernementde  Champagne, font  Sens, 
Pont  fur-Yone,  Saint  Florentin , Ton- 
nerre, Bray,  Chablis,  Nogenufur-Sei- 
ne,  8ce. 

SENS' 

SEns,  Agedicum  , Agendicum  , Cfc'itAS 
S mw.m , fur  la  riviere  d’Yonne,  que 
l’on  y paffe  fur  un  beau  pont  de  pierre, 
eft  à quatorze  lieues  d’Àuxerre,  à quinze 
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de  Troyes,  & à vingt-Gx  de  Paris.  J’ai  par- 
lé ailleurs  de  fon  Clergé , & de  fes  Junf- 
dirions.  L’Lglife  Cathédrale  eft  grande , 
puifqu’on  allure  qu’elle  égalé  en  grandeur 
celle  de  Notre-Dame  de  Paris.  On  vente  * 
fort  un  fousbàflement  du  Maître-Hôtel  de 
cette  Eglife  , qu’on  ne  montre  qu’aux 
grandes  Fêtes, ‘dans  lequel  on  voit  laint 
Lftiennc  au  milieu  des  quatre  ELvange- 
liftes  Ces  bas  reliefs  font  magnifiques,  & 
très  eftimez.  La  petite  riviere  de  Vanne 
remplit  d’eau  les  foflez  de  la  ville,  8c  four- 
nit prefque  à toutes  les  rues  de  petits  rui£ 
féaux  qui  les  lavent  , ÔC  fervent  aux  habi- 
tans  pour  diffèrent  ulàges  11  seft  tenu 

Ïiiufieurs  Conciles  à Sens.  Un  des  plus  ce- 
ebres.eft  celui  de  l’an  1140.  auquel  le 
Roy  Louis  le  Jeune  alfifta , 8c  ou  laint 
Bernard  fit  condamner  Abailard , qui  en-' 
appella  au  Pape. 

Pont-*ür-Yonne  r Pons ïcannam  ,* 
eft  à deux  lieuës  de  Sens  en  allant  vers» 
Montereau.  Gettc  petite  ville  eft  moder-*' 
ne , 8c  très  peu  de  choie. 

J O I G N Y. 

IOigny , JumncUm  , - Joviniacum , entre» 
Sens  & Auxerre , à fix  ou  fept  lieues  de 
l’une  8c  de  l’autre  de  ces  deux  villes , fur  ' 
riviere- d’Yonne.  Cette  petite  ville  eft- 

K v 
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fituée  fur  le  penchant  d’une  colline , & 
eft  le  premier  Comté  de  Champagne.  Elle 
a trois  Paroifles,&  appartient  à la  Du- 
chcfl'e  Douairière  de  Lefdiguieres. 

\ 

SAINT  FLORENTIN. 

SAmt  Florentin , Fanant  fanSli  Florenti- 
ns fur  la  rivicre  d’Armanlbn,  fix  lieues 
au  defl'ous  de  Tonnerre,  étoit  ancienne- 
ment une  Vicomté,  qui  a été  long-tems 
pofl'edée  par  des  Seigneurs  du  même  nom. 
Marguerite  de  Saint  Florentin  la  vendit 
en  1343.  au  Roy  Philippe  de  Valois;  & 
Charles  VI.  affigna  fur  cette  terre  une  par- 
tie du  doiiaired’Ekfabethde  Bavière.  Au- 
jourd’hui elle  appartient  à M.  le  Marquis 
de  la  Vnliere , Secrétaire  d’Etat.  Elle  eft 
d’un  petit  revenu , mais  les  mouvances  en 
font  grandes.  Il  y a un  Bailliage  Seigneu- 
rial où  la  juftice  eft  rendue  au  nom  du 
Seigneur,  une  Eleélion,  & un  Grenier  à 
Sel , qui  font  de  la  Généralité  de  Paris. 

tonnerre. 

. • . I 

TOnnerre , Tornodurum  , petite  ville 
fur  l’Armanfon  ,&  chef  d’un  Comté 
confiderabie  qui  appartient  à Madame  de 
Louvois , veuve  du  fameux  Miniftre  de 
ce  nom.  Il  y a dans  cette  petite  ville  un  ' 
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Bailliage  Seigneurial  régi  par  la  coutume 
de  Sens,  une  Grurie  Seigneuriale,  une 
Eileétion , un  Gremer-à  (èl , St  une  Maré- 
chauflèe.  La  ville  de  Tonnerre  eft  fermée 
par  une  vieille  muraille  fore  négligée,  Sc 
par  quelques  tours  rondes  à l’antique. 
L’Eglife  de  Notre-Dame  préfence  un 
beau  frontifpice  orné  de  trois  or  ires  d’ar- 
chitedurel  unfur  l'autre, Sc  terminé  par 
un  fronton  fort  élevé.  Acôté  cft  une  très- 
haute  tour  qaarrée,  fur  la  plate-forme  de 
laquelle  on  peut  fe  prpmener  à la  fa  eur 
d’une  baluftrade  de  pierre  qui  régné  tout 
à l’entour.  La  petite  coupe  ronde  qui  s’é- 
lève de  l’alitre  côté  de  l’Eglife,  eft  encore 
allez  ornée  d’archite&ure.  Outre  cette 
Eglilè  il  y a celle  de  lsunt  P ërre  qui  eft  une 
collégiale  , celle  des  Minimes , un  ccleb-e 
Hôpital  qui  a autrefois  fervi  de  demeure 
aux  Comtes  de  Tonnerre,  & un  Couvent 
de  Religieulès  Urfulines.  Dans  un  des 
fauxbours  de  cette  ville  on  voit  fortir  au* 
pied  d’un  rocher  une  fontaine  fi  abondan- 
te , qu’à  vingt  toifes  de  là  on  la  parte  fur 
un  pont  de  pierre  de  deux  arches , St  qu’au’ 
deflous  de  ce  pont  elle  fait  tourner  des 
moulins  fort  çonûderables. 

ANC  Y LE  FRANC.  ; . 

# ’ , /*  • 

LE  château  d’Anci  le.  Franc  à trois  # 
lieues  de  Tonnerre,  eft  une  maiibn 
• K vj  * 


Digitized  by  Google 


aa8  Nouv.  Description 
magnifique  que  feu  M de  Louvois  avoit 
aquilè  de  la  maiibn  de  Clermcnt-Ton- 
neri  e.  Cette  maifon  a été  bât  e avec  beau- 
coup de  déptnfe  par  Antoine  de  Cler- 
mont , Comte  de  Tonnerre.  Llle  eft  for- 
mée par  quatre  corps  de  logis  à deux  éta- 
ges,.dont.  les  quatre  angles  extérieurs  font 
occupez  par  autant  de  pavillons  quarrez, 
& Terminez  pur  une  lanterne  oorogone. 
La  porte  eft  ornée  de  deux  colonnes  qui 
jfoutiennent  un- balcon.  Feu  M de  Lou- 
vois y fit  bâtir  une  avant-cour,  & fit  faire 
le  jardin  On  voyoit  dans  plufieurs  des  ap- 
partemens  de  ce  château  des  peinture.'  de 
Nicolo,  Peintre  fameux  qui  peignit  la  ga- 
lerie de  Fontainebleau  du  tems  de  Fran?* 
cois  L 

B R A Y. 


B Ray  fur  Seine,  entre  Nogent  & Mon- 
rercau , fut  cedée  au  Roy  faint  Louis- 
pat  Thibaud  Comte  de  Champagne  , & 
le  Roy  Charles  VI  la  vendit  en  1404  .au 
Roy  de  Navarre.  Dans  la  fuite  le  Comte 
de  Dunois  l’acheta,  puis  elle  pafi'a  dans 
la  maifon  de  Nemours , qui  en  1648.  la 
vendit  au  Préfident  de  Mêmes. 

NoGt NT,  suR-Se  (NE  r.  Nevigentum  ad 
Sequa  tam , fur  les  frontières  de  la  Brie  , 
au  bas  d’une  côte  fur  la  rivière  de  Seine. 

Elle  eft  à vingt- deux  lieues  de  Pans,  à 
* ■ • 
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douze  de  Troyes , & à neuf  de  Monte- 
reau.  Elle  rclevoit  autrefois  de  l’Abbé  de 
S.  Denys , & fut  comprife  dans  le  douaire 
d’Elifabeth  de  Bavière. 

$.  8.  La  Brica  pris  fon nom  d’une  fo- 
rêt qu’Aimoin  appelle  Brigevfis  Saltust  8c 
s’étend  en  long  d’Orient  en  Occident  l'es- 
pace de  vingt-deux  lieuës^mais  (à  largeur 
n’eft  pas  à bccucoup  prés  fi  grande.  Cette 
Province  a eu  autrefois  fes  Comtes  Pier- 
re de  Dreux  la  porta  dans  la  maifon  de 
Bretagne  ,de  laquelle  elle  pafla  dans  celle 
d’Artois  par  le  mariage  de  Blanche , fille 
de  Jean  il  Duc  de  Bretagne  , avec  Phi- 
lippe d’Ai  t ois,  qui  en  eut  Marguerite  fem- 
me ie  L<  üis  Comte  d’Evreux  Charles  VL 
la  donna  à fon  frère  Loüis  Duc  d’Or- 
leans  i & fous  Loiiis  XII.  elle  fut  réunie  à 
la  Couronne  Les  principales  villes  font 
ftLaux , Provins,  Château  Thierry,  Cou- 
lomiers,  Sefànne , Montereau,.ôcc. 

MEAUX. 

MEaux , Me  Ida , Meldanm  urbs  YJa~ 
timm , fur  la  riviere  de  Marne  à dix 
lieues  de  Paris.  Le  pays  où  cètte  ville  efl 
fitucc,  eft  fi  agréable  & fi  fertile,  que  Pto- 
lomée  l’appelle  Latium  Mtldorurn , par  al- 
lufion  aux  environs  de  Rome.  L’Eglifo 
Cathédrale  cft  dédiée  à Paint  Eftienne , Ôc 
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pafl'oit  pour  un  chef  d’œuvre  d’architec- 
ture avant  que  les  Anglois  eufîent  ruiné 
une  de  lès  tours.  Le  palais  Epifcopal  eft 
remarquable  par  là  courbe  par  l'on  elcalier. 
Les  Hiftoriens  font  mention  de  deux  cho> 
fes  mémorables  qui  le  font  palfées  à 
Meaux-  La  première  eft  que  fous  le  régné 
tie  François!.  deux  artifans  y jetterent  les 
premières  femences  de  l’herefie  de  Calvin; 

& l’autre  que  le  Roy  Charles  IX.  étant  à 
Meaux , les  Calviniftes  commandez  par 
P Admirai  Gafpard  de  Coligny,  s’avancè- 
rent vers  cette  ville  au  mois  de  Septem- 
bre de  l’an  1567.  pour  y fur  prendre  la  per- 
fonne  làcrée  de  fa  Majefté  ; ce  qu?ils  au- 
roient  exécuté  fans  l’arrivée  de  fix  mille 
Suiflèsqui  mirent  le  Roi  au  milieu  d’eux, 
& marchèrent  en  bataillon  quarré  depuis 
Meaux  jufqu’à  Paris,  fans  que  les  ennemis 
ofifient  les  attaquer.  Si  la  ville  de  Meaux 
fuivit  le  parti  de  la  Ligue , elle  fut  auffr  " 
la  première  qui  rentra  fous  l’obéïflànce 
du  Roy  Henry  IV.  par  les  fages  confeils 
de  Loliis  de  l’Hôpital  Vitry  qui  en  etoit 
pour  lors  Gouverneur. 

Le  Roy  Henry  IJ.  érigea  la  ville  de' 
Meaux  en  Comté,  & en  fit  don  à la  Reine 
pendant  fi  vie , par  Brevet  du-  premier 
de  Juillet  del’an  1 55’8.  qui  fut  enregjtlré* 
au  Parlement  le  fept  de  Septembre  de  la- 
même  année. 
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Gtrmini  fur  la  Marne,  & à une  demi- 
lieue  de  Meaux , eft  la  maifon  de  plaifan- 
ee  de  l’Evêque  de  cette  ville . On  y remar- 
que les  jardins,  & une  belle  terralle. 

Saint  Fiacre , à deux  lieues  de  Meaux,  eft 
une  Eglife  fameufc  par  fes  pèlerinages. 
Ç’étoit  la  folitude  de  ce  faint  Patron  de 
la  Brie , venu  du  fond  de  l’Ecoffe.  La  Rei- 
ne mere  obtint  des  Reliques  de  ce  Saint 
dans  la  dernière  maladie  de  Louis  XIII.  & 
après  fâ  mort  elle  accomplit  fon  voeu  par 
le  préfcnt  qu’elle  fit  d’une  chafle  ornée 
avec  une  magnificence  véritablement 
Royale. 

A quatre  lieues  de  Meaux,  & à l’entrée 
de  la  forêt  de  Crefly , on  remarque  ics  ma- 
fures  de  l’ancien  château  de  Bccoifau. 

PROVINS. 

P R ovins , Provinum , far  la  petite  rivie- 
re^  Voufie,  & à quatre  lieues  de  la 
Seine , eft  une  ville  des  plus  anciennes  du 
Royaume.  11  en  eft  fait  mention  dans  les 
anciennes  chroniques , & dans  les  vieux 
cartulaires.  Cette  ville  a appartenu  à nos 
Rois  ,julqu’à  ce  que  les  Comtez  devin- 
rent héréditaires.  Pour  lors  Provins  fut 
ufurpée  par  fes  Comtes,  dont  il  y eut  deux 
races.  La  première  de  l’ancienne  maifon 
de  Vermandois , & l’autre  delà  maifon  de 
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Blois  & de  Chartres.  Les  uns  & les  autres 
ont  poflèdé  ce  Comté  pendant  520.  ansr 
après  lefquels  il  a été  réuni  à la  couronne. 
Ces  Comtes  accordèrent  de  grands  privi- 
lèges à cette  ville,  & y fondèrent  plulîeurs 
Eglil'es , & plufieurs  Monaftéres.  Us  y fai- 
foient  battre  une  monoye  qui  avoit  cours 
dans  toute  l’Europe , & de  laquelle  or* 
voit  quelques  efpéces  dans  le  cabinet  du 
Roy.  Provins  ne  fut  d’abord  compoféque 
de  la  ville  haute,  qui  étoit  une  place  forte  y 
mais  les  Comtes  héréditaires  l’augmente- 
rent  de  la  ville  bafle.  Dans  les  derniers  fié- 
cles  cette  ville  fut  afliegée  par  les  Calvi- 
niftes,  qui  furent  ohligez  de  lever  le  fiege. 

R o s o y eft  une  petite  ville  à douze 
lieues  de  Paris , qui  n’eft  connue  que  pap 
le  grand  paflage  de  troupes,  & par  ioa» 
Election; 

GOULOMIERS. 

m 

COulomicrs , ou  Colomiers , Celante - 
ria , Colo/neri^C^lombviria,  petite  ville 
fituée  dans  un  fond  fur  le  Morin.  C’eft- 
d’ailleurs  une  grolTe  terre  qui  a loixante  * 
fiefs,  terres  & feigneuries  qui  en  relevemt. 
Elle  vaut  feize  millelivres de  rente,  (ans 
y comprendre  les  droits  cafuels  des.mou* 
vances.  Cette  terre  a appartenu  a feue 
Madame  de  Nemours,  héritière 4c  laminai- 
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Ion  de  Longueville  ; maisdepuis  qu’elle  en 
fit  donation  à Loüis  Henry  légitimé  de 
Bourbon  Soifl'ons,  en  1 694.  elle  n’cnjoüif- 
foit  plus  qu’à  titre  d’ufufruitiere  feule- 
ment. Elle  eft  aujourd’hui  poflèdée  par  la 
Ducheflè  de  Luynes,  fille  de  Louis  Hen- 
ry légitimé  de  Bourbon  SoifTons-  Lq  Châ- 
teau a été  bâti  par  les  foins  de  Catherine 
de  Gonzague,  femme  d’Henry  d’Orléans, 
premier  Duc  de  Longueville.  Les  fonde- 
mens  en  furent  jetiez  l’an  1613  du  vivant 
de  ce  Prince , qui  étant  mort  en  1 6 1 y.  là 
veuve  en  fit  continuer  la  conftruétion  juf- 
qu’à  là  mort,  arrivée  en  16*9.  Henry  II. 
Duc  de  Longueville  Ion  fils  le  mit  dans 
Yi tat  où  on  le  voit  aujourd’hui.  La  cour 
& la  chapelle  font  reliées  à faire,  ce  Prince 
ayant  été  rebuté  par  l’cxceflîve  dépenfe 
qu’exigcoit  ce  fomptucux  édifice,  qu’on 
allure  avoir  coûté  deux  millions. 

Montmirail,ou  Montmireil” , 
MonmirAlium , petite  ville  fur  une  monta- 
gne près  du  grand  Morin , à qjuatrc  lieues 
de  Château-Thierry. 

CHATEAU-THIERRY. 

CHâteau- Thierry,  Cajlrum  Theotioriei, 
cil  fur  la  Marne , à huit  pu  dix  lieues 
de  Meaux  ,&  frprmcipale  ville  de  la  Brie 
Poüiileufe.  Charles  VI.  l’érigea  en  Pairie 


Digitized  by  Google 


154  Nouv.  Description 
en  faveur  de  Loüis  Duc  d’Orléans  fon  fre- 
re,  mais  l’an  1407.  ce  même  Roy  la  réunie 
à la  couronne.  Charles  IX.  l’érigea  en  Du- 
ché l’an  1566.  Elle  appartient  aujourd’hui 
au  Duc  de  Boüillon  , failànt  partie  des 
terres  que  le  Roy  lui  a données  en  échan-  . ) 
ge  dp  Sedan.  La  fituation  de  cette  petite 
ville  eft  agréable , & commode  pour  le 
commerce  des  bleds  & des  vins  qu’on 
tranfporte  à Paris.  La  rivière  de  Marne 
étoit  dangereufe  fous  le  pent  de  cette  vil- 
le , mais  le  Roy  y a fait  la  dépenfe  d’un 
glacis  & d’une  digue  , pour  contenir  l’im- 
petuofité  de  l’eau  qui  faifoit  périr  quanti- 
téde  bateaux.  Le  fameux  Jean  delà  Fon- 
taine, de  l’Academie  Françoife,  a fait  hon- 
neur à Château-Thierry  où  il  étoit  né  l’an 
16x1.  Il  mourut  le  15.  Avril  169.5.  Sc* 
contes  & fes  fables  pafleront  toujours  pour 
des  chefs  d’œuvres. 

SEZANNE. 

SEzanne , Sez.ama^Sez.ama^  petite  vüIg 
fituée  dans  une  plaine  ouverte  à l’O- 
rient , & bornée  à l’Occident  par  des  col- 
lines qui  produifent  d’alfezbon  vin.  Cette 
ville  fut  prife  , pillée  & brûlée  en  14x3. 
par  les  Anglois  commandez  par  le  Comte 
deSalisbery.  Elle  porte  le  titre  de  Comté,- 
& appartient  à un  cadet  de  la  mai  fon 
d’Harcourt  Beuvron. 
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MONTEREAU. 

MOntereau- Faut- Yonne,  Mont  Re» 
?alist  Monafleriolum  ad  Icaunam , eft 
à l'embouchure  de  la  rivière  d’Y onne  dans 
la  Seine,  ce  qui  lui  a donné  le  nom  de  Faut" 
Tonne.  Cette  petite  ville  eft  fituée  entre 
trois  Provinces  i la  Brie,  la  Champagne» 
& le  Gàtinois.  Elle  eft  remarquable  dans 
PHiftoire  par  la  mort  de  Jean  Duc  de 
Bourgogne  , qui  y fut  tué  le  dix  de  Sep- 
tembre de  l’an  1 41 9.  en  prélènce  de  Char- 
les Dauphin  de  France,  qui  fut  depuis 
Roy  fous  le  nom  de  Charles  VII.  Philippe 
Duc  de  Bourgogne  pour  venger  la  mort 
de  fon  pere  infroduifitles  Angloisen  Fran- 
ce, & coûta  i ce  Royaume  encore  plus 
de  fang , que  les  guerres  étrangères  n’eiï 
avoient  fait  répandre. 


CHAPITRE  V. 

Defcription  de  la  Bourgogne. 

S ON  G OV  V E RN  E M E NT. 

CE  Gouvernement  comprend  le  Du- 
ché de  Bourgogne , la  BrefTe  ,1e  Bu- 
gey  , ôc  le  Bailliage  de  Gex. 
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Le  Duché  de  Bourgogne  a plus  der 
trente  lieues  d’étendue  d’Oricnt  eh  Occi- 
dent, & environ  quarante-cinq  du  Septen- 
trion au  Midi.  Il  eft  borné  à l’Orient  par 
la  Franche-Comté  , à l’Occident  par  le 
Bourbonnois  & le  Nivernois , au  Midi  par 
le  Lyonnois , & au  Nord  par  la  Cham- 
pagne. 

S’il  n’y  a guéres  de  Provinces  qui  foient 
plus  fertiles  en  grains  6c  en  fruits  que  la 
Bourgogne , l’on  peut  dire  qu  il  n’y  en 
a pas  qui  produifènt  d’aufli  exccîlens  vine 
que  ceux  deNuis,deChambertin,  deBe- 
2c,  de  Coulange,  de  Chafiagne,  de  Beau- 
ne^  deVolenai. 

Parmi  les  rivières  qui  prennent  leur 
fource  dans  cette  Province  ; ou  qui  l’ar- 
rolênt , on  compte  ordinairement  la  Sei- 
fïe,  dont  j’ai  parlé  dans  l’Article  de  la  Fran- 
ce en  general , la  Dehune , & la  Brebincc, 
ou  B >urbince,  qui  prennent  leur  fource 
dans  l’étang  de  Longpendu j l’Armançon 
dont  on  dit  en  proverbe , Mauvaift  ri - 
vim  & bon  peijfin  ; l’Ouche  entre  dans  le 
Bailliage  de  Dijon  au  pont  de  Pagny , & 
apres  avoir  coulé  le  long  deplufieurs  vil- 
lages, elle  vient  baigner  les  murs  deDï- 
j»  n , & va  fe  rendre  dans  la  Saône  à cinq 
lieoës  de  cette  ville,  près  fàint  Jean  de 
Lolhe.. 

i-a  riviere  de  Suzon  n'elt  proprement 
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qu’un  torrenc  qui  prend  fà  fource  à une 
lieue  du  Val-Suzon , & fe  jette  dans  l’Ou- 
che  à la  fortie  des  foflèz  de  Dijon. 

«La  Tille  a fa  fource  dans  le  Bailliage 
de  Çhârillon.,  pafiè  dans  le  Bailliage  de  v 
Dijon , ôt  fe  jette  dans  la  Saône.  On  a 
plutïeurs  fois  propofé  depuis  plus  de  cent 
ans  de  faire  un  canal  depuis  Dijon  jufqu’à. 
la  Saône  près  de  faint  Jean  de  Laune, 
qui  par  la  jon&ion  de  ces  trois  rivières  ôc 
de  quelques  ruiflèaux  qu’elles  reçoivent , 
augmenterait  conlîdcrablcment  le  com- 
merce de  cette  Province , & ne  coûterait 
pas  plus  de  cinq  cens  mille  livres. 

ta  Saône  arrolc  cette  Province  a la 
yerité , mais  prend  la  fource  en  Lorraine 
à quatre  lieues  au  deflus  de  Darnay , dans 
les  montagnes  de  Vaugc.  Cette  rivière 
a fon  cours  par  les  Comté  & Duché  de 
Bourgogne,  ôt  par  les  Generalitez  de  Di- 
jon ôt  de  Lyon , feparant  cette  derniere 
de  la  principauté  de  Dombes  Elle  com- 
mence à porter  bateau  à Traves  au  deffus 
d’Auxonne , ôc  après  avoir  reçu  dans  fon 
cours  la  Crâne,  laDehunc,  ôte.  elle  (c 
jette  dans  le  Rhône  à Lyon. 

Des  quarre  fontaines  minérales  qui  font 
en  Bourgogne,  il  y en  a deux  moins  fa- 
meufes , Içavoir  celle  d’Apoigpy  proche 
deSeignelay , dont  l’eau  eft  froide  ôt  fer- 
rygineufe  j ôc  celle  de  Premeau  proche 
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Nuis , dont  l’eau  eft  tiede  & infipide.  Les 
deux  autres  qfi  font  à Bourbon-Lancy, 
& à làinte  Reine  ont  beaucoup  de  répu- 
tation. Les  eaux  minérales  de  Bourbon- 
Lancy  font  dans  un  Fauxbourg  de  cette 
Ville  appellé  Saint  Leger , & forent  dé- 
couvertes en  1580.  Les  fontaines  font 
dans  une  cour  quarrée  qui  a environ  cin- 
quante pas  de  long  for  quinze  de  large. 
On  appelle  ces  fontaines  le  grand  Limbe, 
S.  Leger,  la  Reine,  la  Cardinale  ou  des 
Cures  trois  qui  n’ont  point  de  nom. 
Elles  ont  prefque  toutes  des  canaux  par 
Idquels  on  les  peut  épuifor,  & ces  canaux 
vont  fc  décharger  dans  de  grands  aque- 
ducs, qui  portent  ces  eaux  plus  d’un  quart 
de  lieue  au-delà  du  bourg,  & lefquels  font 
fi  grands,  qu’un  homme  pourroit  aifé- 
menty  aller  à cheval.  Le  grand  Limbe  eft 
la  feule  qui  n’en  a pas,  & qui  fe  vuide  par 
deflus.  Le  grand  bain  eft  tout  près  des 
fontaines  : c’eft  un  rond  pavé  de  marbre 
qui  peut  avoir  foixante  pieds  de  diamètre, 
„ 6c  contenir  cinq  cens  perfonnes  ; c’en-  là 
un  ouvrage  des  Romains.  Ce  bain  n’a 
point  de  fource,  & reçoit  les  eaux  des  fon- 
taines que  je  viens  de  nommer.  Au-delà 
de  ce  grand  bain  rond  on  en  voit  un  au- 
tre qui  eft  quarré , & d’environ  huit  pas 
de  diamètre,  qu’on  a fait  pour  les  pauvres. 
Il  ne  me  réftcplus  qu’à  faire  quelques  re- 
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marques  fur  la  qualité  de  ces  eaux.  Celle 
de  la  fontaine  appcllée  le  grand  Limbe , 
eft  fi  Chaude , qu’on  n’y  peut  louffrir  la 
*nain  l’efpace  d'un  P Mtr , fansfe  brûler  J 
cependant  on  peut  y laiflcr  un  œuf  pen- 
dant une  heurë  fans  qu’il  y cuife,  non  plus 
que  des  feüilles  d’ofeille.  Et  lorfqu’on 
boit  de  cette  eau  elle  ne  brûle  point  les 
lèvres , & on  ne  la  fent  pas  chaude  dans 
ï’eftomach.  Toutes  ces  eaux  minérales  de 
Bourbon  Lancy  font  fort  infipides , 8c 
n’ont  ni  goût  ni  odeur  -,  & par  les  expé- 
riences qu’on  a faites  fur  les  lieux , on  a 
reconnu  qu’elles  participent  d’un  fel  fem* 
biable  au  fel  marin , & d’un  peu  de  fouf- 
fre.  A l’égard  du  fel  marin  ,on  le  prouve 
par  les  mêmes  expériences  que  celles  que 
M.  du  Clos  a faites  à Paris  & pour  le 
fouffre,voici  les  raifons  qui  nous  perfua- 
dent  qu’il  y en  a.  i°.  On  remarque  une 
pellicule  qui  nage  fur  ces  eaux  : leur  li- 
mon eft  jaunâtre , & a une  odeur  de  fouf- 
fre,& quand  on  en  boit,  elles  laiflent  la 
bouche  pâteufe.  x°.  Quand  on  y trempe 
une  bague  d’or  ,&  même  qu’on  l’expofe 
à la  fumée  qui  s’en  exhale , la  bague  fe 
blanchit, & pâlit  un  peu.  Quand  on 
a jetté  du  fel  de  tartre  dans  ces  eaux , leur 
couleur  devient  laiteufe,& l’odeur defa- 

Reyne  eft  un  village  fur  un* 


gréablc- 

Sainte 
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montagne  à neuf  lieues  de  Dijon,  lequel 
on  appelloit  Alite,  avant  qu’on  y portât 
les  Reliques  de  teinte  Reyne;&  c’eft  pro- 
bablement l’ancienne  Alexie,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Commentaires  de  Céter.  La 
fontaine  La  plus  renommée  qui  foit  a teinte 
Reyne,  eft  celle  des  Cordeliers.  C’eft  un 
rétervoir  d’environ  deux  pieds  & demi  en 
quarré,  qui  eft  dans  une  Chapelle  del’E- 
glife  de  ces  Religieux.  Quoique  cette 
fontaine  ne  foit  pas  abondante,  on  dit 
néanmoins  qu’elle  ne  peut  être  épuifée. 

Son  eau  eft  claire,  froide  6r  infipide , com- 
me de  l’eau  ordinaire  de  fontaine.  Dans 
un  champ  qui  eft  à deux  portées  de  moute 
quet  du  village  de  teinte  Reyne , il  y a 
une  autre  fontaine  beaucoup  plus  gran- 
de & plus  abondante  que  celle  dont  je 
viens  de  parler,  & l'eau  en  eft  plus  fraî- 
che, plus  légère  & meilleure , mais  les  En- 
fans  de  teint  François  qui  ont  intérêt 
qu’on  ne  quitte  point  la  leur,  décrient 
l’autre  i & ils  ont  tant  de  pouvoir  fur  l’ete 
prit  des  buveurs, que  la  plûpart  croyent 
qu’on  ne  peut  sûrement  guérir  qu’en  bu- 
yant  de  l’eau  de  la  fontaine  des  Cordeliers, 
Dans  le  canton  de  la  BrdTe  qu’on  ap- 
pelle de  la  Montagne  & de  Rcverraont  ,il 
y a deux  lacs  foûterrains  qui  te  dégor- 
gent fouvent  dans  le  tems  même  de  la 
plus  grande  fechercfle,  Sc  inondent  un 

grand 
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grand  terrain.  Celui  de  Dron  a une  ouver- 
ture aflez  large , par  laquelle  les  eaux  far- 
tent 6c  rentrent  en  terre.  Lorfque  l’on  a 
jette  un  flambeau  allumé  dedans,  on  a 
découvert  une  aflez  grande  étendue  d’eau 
fous  terre.  Le  lac  de  Certines  au  contraire 
elt  abfolument  caché  , & l’on  n’a  jamais 
pû  découvrir  ni  fource , ni  ouverture  ap- 
parente. Cependant  il  arrive  quelquefois 
que  dans  les  tems  les  plus  fecs  il  fart  de 
cet  endroit  une  aflez  grande  quantité 
d’eau  pour  inonder  la  prairie  de  Lecheres. 

Les  grottes  d’Àrcy  près  d’Avalon  , 2c 
la  fontaine  de  fel  qui  elt  auprès  de  Veze- 
lay . font  deux  morceaux  d’hiftoire  natu- 
relle très-curieux,  8c  qui  méritent  de  trou- 
ver place  dans  cette  defeription. 

Les  grottes  d’ A rcy  font  fituées  fur  la 
gauche  de  la  rivière  d’Yonne,  à fept  lieues 
d’Auxerre , & à deux  de  Vermanton.  Au 
deflus  de  ces  grottes  font  des  terres  labou- 
rables qui  n’ont  pas  plus  de  huit  à dix  pieds 
de  fol.  11  paroît  que  ces  grottes  ou  cavités 
ont  été  faites  en  tirant  de  la  pierre  Elles 
ont  une  entrée  étroite  , & environ  trois 
cens  pas  de  profondeur,  ou  de  long.  11  y 
a des  cintres  qui  forment  plufieurs  voûtes, 
du  haut  defqudles  il  tombe  une  eau  cryf- 
talline,  qui  fe  convertit  en  pierre  fort 
brillante  8c  très-dure.  On  trouve  à vingt 
pas  de  l’entrée  un  petit  lac  d’uru*  eau  très- 

Tom.  J II.  L *■ 
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claire,  qui  félon  toutes  les  apparences  a 
été  formée  par  la  partie  de  l’eau  la  plus  lé- 
gère , qui  tombe  fans  celle  goutte  à gout- 
te du  haut  des  voûtes,  qui  n’ont  dans  les 
endroits  les  plus  élevez  que  huit  pieds 
A quatre-vingt  pas  de  l’entrée  on 
voit  une  cfpéce  de  làlle,  où  la  nature  a 
formé  un  plat  fond  d’une  terre  fort  unie, 
couleur  de  caffé,  & où  paroilfent  mille 
chiffres  bizarres  , qui  font  un  effet  fort 
agréable , de  meme  que  quelques  figures 
dé  pierre  mal  formées  par  les  gouttes 
d’eau.  Les  curieux  n’oublieront  point  de 
voir  le  pilier  de  M.  le  Prince. 

La  fontaine  de  fel  cft  dans  un  pré  qui  efl 
au  bas  de  V ezelay,  proche  la  rivière  de  Cu- 
re. L’on  n’y  voit  aucuns  fource  ; mais  losf. 

3u'on  y veut  puifer  de  1 eau , l’on  creufè 
ans  un  endroit  du  pré  de  la  hauteur  de 
deux  pieds , & infenfiblement  ce  creux  fe 
remplit  d’eau  que  l’on  puife  enfuite  -,  Sc 
lorfque  ce  trou  eftvuide  ,1’on  en  fait  un 
autre  Après  que  l’onafaittarirnne  chau- 
dière de  cette  eau  , il  refte  au  fond  envi- 
ron deux  doigts  de  fel  Les  Fermiers  Gé- 
néraux jaloux  de  ces  petites  faveurs  de  la 
nature,  n’ont  rien  oublié  pour  découvrir 
la  fource  de  cette  fontaine  ; mais  ils  n’y 
ont  pas  réufli  En  1678,  ils  y mirent  des 
gardes, & firent  pafler  la  rivière  de  Cure 
au  travers  de  ce  pré.  Tous  leurs  foins  ont 
été  inutiles j la  rivière  s’elt  retirée,  gela 
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fontaine  eft  telle  qu’elle  étoit  auparavant. 
L’herbe  & les  pierres  d’alentour  font 
blanches  de  fel , ôc  y attirent  une  pro- 
digieufe  quantité  d’oifeaux  de  differen- 
tes efpeces. 

On  trouve  à Pourrain  , à trois  lieues 
d’Auxerre , Ile  l’ocre  fort  eftimée,  donc 
les  teinturiers  & même  les  étrangers , le 
fervent  utilement. 

11  ne  croît  point  dans  l’étendue  de  ce 
Gouvernement  de  plante  rare  & extraor- 
dinaire, hors  le  tabac  qui  croît  parfaite- 
ment bien  du  côté  de  Pailly  dans  le  Bail- 
liage de  la  Montagne.  * 

Les  Bourguignons , félon  les  Hiftoriens 
les  plus  eftimez,  étoient  compris  fous 
le  nom  general  de  Vandales,  du  tems 
d’Augufte  8c  de  Tibere,  8c  après  avoir 
féjourné  quelque  tems  dans  cette  partie 
de  la  Pologne , où  eft  à prêtent  l’Arche- 
vêché de  Gnefne,  ils  pafferent  en  Alle- 
magne, 8c  occupèrent  le  pays  que  l’on 
appelle  aujourd’huy  le  Palatinat.  Ils  s’a- 
vancèrent enfuite  fur  les  bords  du  Rhin 
du  tems  de  Valentinien,  entrèrent  dans 
les  Gaules  environ  l’an  408.  8c  s’établi- 
rent dans  le  pays  que  poflèdent  à prê- 
tent les  Suiffes , 5c  dans  une  partie  de  la 
Franche-Comté , d’où  ils  s’étendirent  in- 
ienfiblement  vers  le  Rhône  & la  Saône, 
Ils  entrèrent  en  Provence , & la  première 
Tmt  III.  * L ij 
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fois  en  furent  chaflez  par  Ætius.  Ils  y for- 
mèrent enfin  leur  premier  Royaume,  qui 
dura , fous  fix  Rois  confecutifs , cent  trois 
ans. 

Ce  Royaume  réuni  à la  Monarchie 
Françoife  par  Clotaire  1.  fut  pofledé  par 
fès  delcendans  fous  le  titre  * Royaume 
de  Bourgogne , & par  les  Rois  de  la  fé- 
condé race  à commencer  par  Pépin  ; 6c 
fut  peu  après  divifé  en  Bourgogne  trans- 
' Jurane , & Bourgogne  cis  Jurane  à caulê 
du  Mont-Jura , appellé  aujourd’hui  Mont- 
S.  Claude,  qui  les  feparoit.  La  Bourgogne 
inférieure,  c’eft-à-dire  ce  qu’on  appelle 
aujourd’hui  le  Duché,  fut  donnée  par 
Charlemagne  à Hugues  fon  fils  naturel, 
fcrnommé  le  Grand  & l’Abbé.  Charles 
le  Chauve  confirma  cette  donation  à Ro- 
bert qui  avoit  époufé  la  fille  unique  de 
cet  Hugues.  Sa  pofterité  en  jouit  jufqu’au 
régné  du  Roy  Robert , que  Robert  fon 
troifiéme  fils  s’en  étant  emparé,  s’y  main- 
tint fi  bien , qu’Henry  fon  frere  aîné  étant 
parvenu  à la  Couronne , fut  obligé  de  luy 
ceder  le  Duché  de  Bourgogne  par  ac- 
commodement. Ge  fut  ce  Robert  qui  fit 
la  première  branche  des  Ducs  de  Bour- 
gogne delcendus  de  la  maifon  de  France 
par  Hugues  Capct,  laquelle  dura  jufqu’en 
1361.  que  le  Duc  Philippe  dit  de  Rouvre, 
Duc  de  Bourgogne , mourut  à l’âge  de 
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quinze  ans  fans  laifièrd’enfansde  Margue- 
rite de  Flandres  fa  femme.  Ce  Duché 
ayant  ctéréunià  la  Couronne,  le  Roi  Jean 
le  donna  à Philippe  le  Hardy  Ion  qua- 
trième fils , avec  la  claufe  de  retour  faute 
d’hoirs  mâles.  Cette  claufe  eut  fon  effet 
après  la  mort  de  Charles  IV.  dernier  Duc 
de  cette  fécondé  branche , dont  la  fille 
unique  , appellée  Marie  ,époufa  l’Empe- 
reur Maximilien , premier  de  ce  nom. 

Au  relie  le  Duché  de  Bourgogne  étoit 
la  première  Pairie  du  Royaume,  ÔC  la 
couronne  de  fes  Ducs  étoit  enrichie  des 
ornemens  de  la  couronne  Royale  , parce 
qu’ils  avoient  fuccedé  aux  anciens  Rois 
de  Bourgogne.  Le  Decret  du  Concile  de 
Confiance  du  16.  de  May  1435.  mit  les 
Ducs  de  Bourgogne  au  deflus  de  tous  les 
autres,  ordonnant  <7*’*/*  auraient  rang  CT 
séance  après  Us  Rois  ramé  Hat  entent  dans  les 
ajfembléts  de  la  Chrétienté.  Ce  Decret  fut 
rendu  à la  follicitation  de  Jean  Germain, 
premièrement  Evêque  de  Nevcrs,  puis 
de  Châlons,  & Ambaflâdeur  du  Duc  de 
Bourgogne  â ce  Concile. 
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A R T I L E I. 

Zi?  Gouvernement  EcclefaJlLque  de 
la  Bourgogne. 

T A Bourgogne  a le  glorieux  avantagé 
X-^que  c’di  de  Ton  fein  que  la  Religion 
Cnrétienne  fe  répandit  par  toute  la  Fran- 
ce. Ce  fut  Clotüde  , fille  de  Goniebaud 
Roy  de  Bourgogne,  qui  opéra  ce  faint 
euvrage , qui  a été  la  fûurce  de  toutes  les 
bcnédiétions  que  le  Ciel  a rc;anduës  fur  . 
ccttc  Couronne.  & fur  la  Maikm  Royale. 

Il  y a quatre  Evêchcz  dan"  1 éttnduë 
de  la  Bourgogne  , & pays  adjacens,  qui 
fonc  Aucun,  Châlons,  Mâcon,  & Au- 
xerre. . 

EVESCHE'  D’AUTUN. 

L’Evêché  d’Autun  comprend  fix  cens 
onie  Paroiflês,  6c  quatoize  Abbayes. 
Sàmt  Amateur  eff  reconnu  pour  le  pre- 
mier Evêque,  be?  Succe (leurs  ont  le  droit 
de  porter  le  Fa/Uum  depuis  un  temps 
immémorial.  Ils  ont  aufiî  l’adminiftra- 
tion  du  fpinuelêc  du  tempore  l de  l’Ar- 
chevêché de  Lyon  , lorfque  le  Siège  eft 
vacant.  Us  font  Préiidens  nez  des  Etats 
de  Bourgogne,  & ont  droit  de  Juftice 
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dans  une  partie  de  la  Ville.  Cet  Evêché 
vaut  environ  vingt  ou  vtngt-deuxmiile  li- 
vres de  revenu. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  qui  eft 
dédiée  à faint  Lazare,  eft  compofc  d’un 
Doyen , d’un  Chantre , de  deux  Prévôts , 
de  .quatre  Archidiacres,  Sc  de  cinquante 
chanoines , y compris  le  Soufchantre.  Ce 
Chapitre  a l’adminiftration  de  l’Evêché 
immédiatement  depuis  la  mort  de  l’Evê- 
que, juiqu’a  ce  que  l’Archevêque  de  Lyon 
en  ait  pris  poffelîîon,  en  vertu  du  droit  de 
Régale  que 'ce  P/ élut  a fur  cét  Evêché 
pendant  la  vacance.  Ce  même  Chapitre  a 
aulH  la  nomination  de  tous  les  Chanoims, 
Dignitez,  Vicaires , places  d’Habituez,  bc 
de  toutes  les  Chamelles  fondées  dans  cette 
Eghfe  ,&  de  quarante-huit  Cures  du  Dio- 
cele.  lî  a aufti  la  Juftice  d’Autun  pendant 
feize  jours  à commencer  dés  la  veille  de  la 
Fête  de  Paint  Lazare,  par  don  de  Hugues 
Duc  de  Bourgogne  audit  Chapitre. 

L'Eglife  Co  légiale  de  Notre-  Dr  me 
d’Autun  eft  compolée  d’un  Prévôt,  de 
douze  chanoines  , &de  quatre  chapelains. 
Ce  Chapitre  a été  fondé  par  le  Chancelier 
Roliin  ,ck  Evigv  ne  de  Salins  la  femme. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Collegiale  de 
Bourbon  Lancy  a un  Prévôt  , un  Trélo- 
ricr,üx  Chanoines, & unSacriftain. 

L iiij 
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Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  la  Pie- 
hé  eft  à un  quart  de  lieue  de  la  ville  de 
Bourbon.  11  eft  compofé  de  fix  chanoines, 
dont  l’un  porte  le  titre  de  Doyen.  Les 
bâtimens&les  titres  de  cette  Eglife  fu- 
rent bridez  par  les  Cal  vinifies  en  1567.  8c 
depuis  cetems  là  le  Service  n’a  pû  s’y  faire 
régulièrement , mais  feulement  aux  qua- 
tre grandes  Fêtes  de  l’année , 8c  les  jours 
de  faint  N icolas  & de  faint  André,  qui  font  , 
les  Patrons.  Le  Dimanche  8c  les  autres 
jours  de  Fête , les  Doyen  8c  chanoines  y 
vont  chacun  à leur  tour  celebrer  une 
Melle  bafîè. 

Le  Chapitre  de  faint  Nicolas  de  Con- 
clus dans  le  Bailliage  de  Montcenis  n’a 
qu’un  Prcvôt  8c  deux  chanoines,  qui  ont 
à peine  huit  cens  livres  de  revenu  pour  les 
trois  Prébendes. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Paroifliale  de 
faint  Hilaire  de  Scmur  eft  compofé  d’un 
Dcyen  , d’un  Chantre , d’un  Sacriftain  8c 
de  neuf  chanoines,  outre  la  Préceptoriale. 
Le  Doyen  eft  élu  par  le  Chapitre. 

Le  Chapitre  de  faint  Symphorien  d’E- 
poilfes  n’a  que  fix  chanoines , fans  aucune 
Dignité. 

Celui  delaTrinité  du  TÜ  eft  compofé 
d’un  Doyen  à fimple  tonfure , dont  le  re- 
venu eft  d’environ  cinq  cens  livres,  8c  de 
cinq  chanoines. 
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Le  Chapitre  de  Montreal  dans  le  Bail- 
liage d’ A valon  eft  de  fondation  Royale , 
& compofë  de  dix  chanoines. 

L’Eglife  Collegiale  de  Nôtre  Dame  & 
de  laine  Lazare  dans  A valon , eft  deffervic 
par  un  Doyen  8c  douze  chanoines.  Les 
Prébendes  valent  environ  deux  cens  li- 
vres^ le  Doyenné  ne  vaut  pas  davantage. 

Le  Chapitre  de  làint  AndochedeSau- 
lieu  eft  compofé  d’un  Doyen , d’un  Chan- 
tre , d’un  Prévôt , 8t  de  douze  chanoines. 
Tous  ces  Bénéfices  font  à la  collation  de 
l’Evêque  d’Autun,  excepté  le  Doyenné, 
qui  eft  à l’éleétion  du  Chapitre.  Les  cano- 
nicats  valent  environ  trois  cens  livres  de 
revenu. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Collegiale  de 
Beaune  eft  un  des  plus  locaux  du  Royau- 
me. 11  eft  compofé  de  trente-trois  chanoi- 
nes , qui  ont  chacun  cinq  ou  fix  cens  livres 
de  revenu.  Le  Doyenné  eft  la  feule  Digni- 
té de  ce  Chapitre. 

Le  Chapitre  de  faintDenys  de  Nuis  eft 
compofé  d’un  Doyen,  8c  de  feize  chanoi- 
nes. Les  Prébendes  valent  environ  trois 
cens  livres  chacune  , dont  le  Doyen  en  a 
deux.  Tout  leur  revenu  confifte  prefque 
en  diftributions.- 

Celui  de  Vczelay  a trois Dignitcz  , qui 
font  un  Doyen  un  Archidiacre,  un  Chan- 
tre , 8c  neuf  chanoines. 

L v 
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Abbayes  du  Diocèfe  d’ Auturt* 

t 

DE  quatorze  Abbayes  qui  lont-dans  ce  N 
Oioceic,  il  y en  a onze  d’hommes, 

• & trois  de  filles.  Commençons  par  les  pre- 
mières. 

L/Abbaye  de  S.  Martin  à un  demi- 
quart  de  lieue  de  la  ville  d’ Aucun,  eftde 
l’Ordre  de  faint  Benoît,  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur.  hile  vaut  cinq  mille 
livres  a L’Abbé , & quatre  mille  aux  Reli- 
gieux. 

Celle  de  Monilier  S.  Jean  dans  le  Bail- 
liage de  Semur  en  Auxois , elfc  du  même 
Ordre , & vaut  dix  mille  livres  de  revenu 
il’ Abbé  ,&r  autant  aux  Religieux. 

Celle  Je  S.  Pierre  de  Fia  Vigny  dans  le 
même  Bailliage,  cil  du  même  Ordre,  Ôc 
rapporte  environ  fix  mille  Ii\res  de  reve- 
nu a l’Abbé,  & cinq  nulle  fix  cens  livres 
aux  Religieux. 

Cel'e.  de  fiial en  dans  le  Bailliage  d’Ar- 
pay  le  Due,  dt  auiîi  de  l’Ordre  de  fiant 
Benoît, & en  Régie. 

Ce  Je  de  Vezelay  <dc  très  considérable. 
Elle  fut  fondée  par  Gérard  de  Roufliiîon 
& Berthe  fa  femme,  l'an  8$8.E)lcell  auffi. 
de  1 Ordre  de  S-  Benoit,  de  même  que. 
ce..’ le  de  Coré. 

JL’ Abbaye  de  Fontenay  cfi  de.  l’Ordre 
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de  Cîteaux , 8c  vaut  à l’Abbé  douze  mill 
livres  par  an , fur  quoi  il  donne  quatre 
mille  livres  aux  Religieux  par  an  , trois 
cens  boifleaux  de  gra.ns , 8t  du  bois  pour 
leur  ufage  8c  chauffage. 

L’Abbaye  du  Repos  eft  fituée  au  villa- 
gede  Marcdly  prés  d'Avalon.  Elle  eft  eu 
Régie , 8c  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

Celle  de  la  Bufficre  prés  Beaune  , 
eftaufîi  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

Celle  de  Septfons  eftdu  même  Ordre, 
& en  Régie- 

- Celle  de  Sainte  Marguerite  dans  le  Bail- 
liage de  Beaune,  eft  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin.  il  n’y  a plus  de  Religieux,  mais 
feulement  un  Prêtre  qui  deffert  l’Eglife, 
Elle  vaut  à l’Abbé  deux  mille  quatre  cens 
livres  de  revenu. 

Celle  d’Üigny  eft  du  même  Ordre, 8c 
deffervie  par  les  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  defamte  Geneviève.  El- 
le rapporte  à l’Abbé  environ  quatre  mille 
livres  par  an,  St  deux  mille  cinq  cens  livres 
aux  Religieux , par  traité  fait  entre  eux 
& l’Abbé. 

Les  Abbayes  de  Filles  dece  Diocéfe, 
iônt  celle  qui  fuivent  : 

L’Abbaye  de  faint  Andochc  d’Antun 
eft  de  l’Ordre  de  feint  Benoît,  6c  fut  fon- 
dée par  la  Reine  Brunehaut.  Elle  avoit 
plus  dé  dix  mille  livres  de  rente , mais  les- 
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Ce  Cnapitre  eft  compofé  de  vingt  St 
trois  Prébendes  t dont  lept  font  dignitez. 
Le  revenu  de  ces  canonicats  confilte  en 
gros  fruits , aufquels  on  ne  peut  pas  avoir 
part,  à moins  que  d’être  Diacre,  St  en 
diftributions. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Collégiale  de 
faint  George  de  Châlon  elt  compofé 
d’onze  Chanoines,  d’ont  l’un  porte  la  qua- 
lité de  Doyen , qui  eft  la  feule  Dignité  de 
ce  Chapitre^Cette  Eglife  eft  Paroiftiale, 
& c’ettun  des  Chanoines  qui  fait  les  fonc- 
tions Curiales. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Collégiale  de 
Cufery , dans  le  Bailliage  de  Châlon  , eft 
compofé  d’un  Doyen , qui  a environ  trois 
cens  livres  de  revenu  , St  de  quatre  Cha- 
noines, qui  ont  deux  cens  livres  chacun. 

- Abbayes  du  Diocèfe  de  Châlon. 

ILya  fix  Abbayes  dans  le  Diocéfede 
Châlon. 

D’Abbaye  de  faint  Pierre  de  Châlon 
de  l’Ordre  delàinr  Benoît , & delà  Con- 
grégation de  (àmt  Maur , eft  ancienne,  & 
vaut  fept  ou  huit  mille  livres  de  rente  à 
l:Abbé,  St  cinq  mille  aux  Religieux. 

Celle  de  Cîteaux  bâtie  magnifiquement 
en  io63.  par  Eudes  Duc  de  Bourgogne, 
eft  Chef  d'Ordre , en  Régie , St  èleétive. 
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L’Abbé  eft  Confèider  né  au  Parlement 
de  Bourgogne,  8c  Supérieur  gcnerai  de 
tout  l'on  Or  Jre,  8c  de  cinq  Ordres  de  Che- 
valerie, qui  font  dans  les  Royaumes  d’Ef- 
pagne  8c  ^e  Portugal. 

Cel:e  de  la  Fercé  eft  la  première  de 
celles  que  l’on  appelle  les  quatre  Fillesde 
Ci  teaux.  Elle  fut  fondée  par  les  foins  de 
l’Abbé  hflienne,  8c  des  libéralitez  des 
Comtes  Savane  8c  Guillaume,  qui  don- 
nèrent à l’Abbé  8c  aux  Religieux  leur  fo- 
rêt de  Drague  à trois  lieues  de  Châlon  , 
où  cette  Abbaye  eft  bâtie  Le  bâtiment  . 
eft  à la  moderne,  & beau.  L’Eglifeeneft 
très-be’le,  8c  da  bibliothèque  bien  four- 
nie. Certe  Abbaye  eft  en  Régie,  8c peut 
joiiir  d'tfnviron  vingf-cinq  mille  livres  de 
rente. 

Celle  de  Mezieres  eft  du  même  Ordre,. 
& vaut  huit  mille  livres  à T Abbé,  & cinq 
mille  aux  Religieux. 

Celle  de  Lancharrc  eft  pour  des  filles-, 
& de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Le  nom 
qu’elle  porte , eft  celui  du  lieu  où  elle  fut 
d’abord  fondée  8c  bâtie  pr  s le  Briançon  r 
d’où  elle  fut  transférée  à Châlon  par  les 
foins  d’une  de  fès  Abbeflès  3 qui  ccoit  de 
la  maifon  d’Uxelles. 

Celle  de  Moleze  eft  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux , 8c  pour  des  filles.  Son  revenu  elt 
decmq^ou  fix mille  livres  de  rerne* 
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Outre  ces  Abbayes,  il  y a dan;  ce  Dio-  - 
cèle  dix  Pneurtz;  mais  je  ne  parlerai  ici 
que  du  p’us  confîdérable , qui  eil  ce  ui  de 
faint  Marcel.  Il  eft  de  l’Ordre  ce  laint  Be- 
noît de  la  Congrégation  de  Ciugny  , & 
vaut  huit  mille  livres  de  rente  au  Prieur, 

& fix  milleaux  Religieux.  Ce  fut  le  Roy 
Gontran  qui  le  fonda,  & on  voit  fon  tqm- 
beau  dans  l’Eglifê  de  ce  Prieuré. 

EVECHE'  DE  M A S C O N. 

L’Evêché  de  Mafcon  a été  établi  dés  les 
premiers  fiécles  de  l’Egiilê.  On  y tint 
deux  Conciles  fous.  Je  régné  du  Roy 
Gontran.  Ce  fut  dan-  le  fécond  que  lacé- 
iébranon  du  Dimanche  fut  ordonnée.  El- 
le fut  d’abord  obier vée  dans  cette  Egiife, 

& enfuite  dans  toute  la  Chrétienté.  Cet 
- Evêché  ne  vaut  qu’environ  douze  mille 
livres  de  revenu , & n’efteompofé  que  de 
deux  cens  Paroiflès,  dont  cent  vingt  2c 
trois  (ont  du  Bailliage  de  Mafcon  ; les  au- 
tres (ont  dans  le  Beaujolo  s,Sc  le  Lionnois. 
Les  Diotéfes  d’Autun  Se  deChâJon  s’ér 
tendent  fur  les  autres  Paroilfes  du  Bail- 
liage de  Mafcon. 

L’Egiife  Cathédrale  de  Mafcon  eft  dé- 
diée à laimVincenr.  Son  Chapitre  eft  com- 
pôle  de  vingt  Chanoines , de  vingt  & une 
Prébendeska’un.Doycn  }d,uaChantres,$C. 
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de  quatre  Archidiacres  L<  s Archidiacres 
font  à la  nomination  de  l’Evêque.  Le 
Doyen , le  Chantre  & les  Chanoines , à 
celle  du  Chapitre. 

Le  Chapitre  de  l’Egh'fe  Collégiale  de 
fàint  Pierre  de  Malcon  eft  compofé  d’on- 
ze Chanoines , d’un  Prévôt,  U d’un  Tré- 
fbrier;ce  qiîi  fait  en  tout  quatorze  Pré- 
bendes , parce  que  le  Prévôt  joüit  de  deux 
portions.  Pour  être  reçu  dans  ce  Chapi- 
tre , il  faut  faire  preuve  de  Nobieflë  de 
quatre  dégrez , tant  paternels  que  mater- 
nels. Le  Roy  nomme  le  Prévôt  j & quant 
aux  Chanoines , ils  font  nommez  alterna- 
tivement par  le  Prévôt  & le  Chapitre. 

L’f  glife  Collégiale  de  Tournusfut  fé- 
culariféeen  1617.  Le  Chapitre  efteom- 
poié  d’un  Abbé  & de  douze  Chanoines , 
trois  defquels  font  en  titre  de  Dignité  ; 
fçavoir  le  Doyen , le  Prévôt , &le  Trélo- 
rier  ; de  hx  Demi  chanoines , & de  fix  En- 
fans  de  Chœur.  Le  Doyen  elt  élû  par  le 
Chapitre,  & inftitué  parl’Abbéj  qui  nom- 
me fetil  tous  les  autres  Chanoines,  qui 
ont  chacun  environ  400  liv.de  revenu. 

Abbayes  du  Dioccfe  de  Mafcon. 

ON  compte  dansceDiocéfe  trois  Ab-  . 

oayes  d’hommes,  qui  tout  toutes  de 
l’ordre  de  S.  Benoît,  & en  Commende. 
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L’Abbaye  de  Tournus  eft  fort  ancien- 
ne, 8cdc  fondation  Royale.  J’ai  déjà  mar- 
qué le  tems  de  fa  fécularifation.  L’Abbe 
eft  haut-Jufticier  de  la  Ville  •,  & fa  juftice 
s’exerce  dans  l’enclos  de  l’Abbaye , ou  il 
a toûjours  eu  fon  auditoire  8c  les  prifons. 
Cette  Abbaye  vaut  environ  douze  mille 
livres  de  revenu.  ^ 

Celle  deCluny  fut  fondée  l’an  910.  par 
Bcrnon  Abbé  de  Gignac,  aux  dépens  de 
Guillaume  premier  Duc  d’Aquitaine  8c 
Comte  d’Auvergne.  Elle  eft  Chef  d’Or- 
dre , 8c  dépend  immédiatement  du  S,  Siè- 
ge. La  Réforme  y eft  établie , 8c  le  grand 
Archidiacre  de  cette  Abbaye  fait  toutes 
les  fonétions  Epilcopalcs , à l’ordination 
prés , dans  cette  Ville  8c  les  dépendances. 
Le  revenu  de  l’Abbé  eft  de  quarante  mille 
livres  de  rente,  8c celui  des  Religieux 
d'environ  foixante  mille  livres. 

Celle  de  laint  Rigaui  eft]  dans  la  Pa- 
roifle  de  Ligny  à l’extrémité  du  Mafco- 
nois  ,8c  à douze  lieues  à l’orient  de  Mat 
con.  On  trouve  dans  des  titres  qu  elle 
étoit  en  Régie  au  commencement  du  fei- 
ziéme  liécle.  Aujourd’hui  elle  eft  en  Com- 
menciez vaut  à 1 Abbé  environ  trois  mil- 
le lîx  cens  livres  de  revenu,  fur  quoi  il  eft 
obligé  d’entretenir  les  Religieux , 8c  de 
payer  les  charges. 
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EVECHE’  D’AUXERRE. 

L’Evêché  d'Auxerre  reconnoit  faint 
Peregrin  pour  ion  premier  Evêque. 
11  tut  envoyé  de  Rome  en  z6 1 . par  le  Pa- 
pe Sixte  II.  Sc  martyrilëfous  Aurelien  en 
L’Evêque  d’Auxerre  eft  le  premier 
Suftïagant  de  l’Archevêché  de  Sens,êc 
j iitt  au  mo.ns.de  trente  mille  livres  de 
revenu. 

Le  Comte  d’Auxerre , ou  celui  qui  le 
repréfente,  les  Barons  de  Donzy,  de  faint 
Vrain,St  deToucy  relèvent  de  l’Evêché, 
& do'vent  l’hommage  à l’Evêque,  ils  por- 
tent le  daizaujour  de  fon  entrée  folen- 
nclle  , St  portoient  même  ce  Prélat  dans 
un  fauteüil  depuis  l’Eglilè  de  laint  Ger- 
main jufqu’à  la  Cathédrale  ; ce  qui  n a pas 
été  obfervé  aux  entrées  des  quatre  der- 
niers Evêques. 

L’Eglife  Cathédrale  d’Auxerre  eft  dé- 
diée à faint  Etienne  Le  Chapitre  eft  com- 
polé  d’un  Doyen  qui  eft  première  Digni- 
té , & clû  par  ie  Chapitre.  Il  porte  la  Robe 
violette  St  le  Rochet,  St  a fucccdé  au  Pré- 
vôt dont  la  D.gmté  fut  fupriméeen  1177. 
Les  autres  Dignitez  font  les  deux  Archi- 
diacres Le  Chantre  qui  eft  élu  par  le  Cha- 
pitre, leTïéfoner,ôc  le  Pénitencier  Ou- 
tre ces  Dignitez , il  y a dans  ce  Chapitre 
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cinquante-deux  Canonicats , dont  le  re- 
venu eft , année  commune , de  deux  cens 
cinquante  livres.  Le  Doyen , le  Chantre , 
8t  le  Tréforierjoiiiflênt  chacun  du  revenu 
de  deux  Prébendes,  St  le  grand  Archidia- 
cre a trois  cens  livres  de  revenu  outre  là 
Prébende. 

Les  Comtes  de  Chatelus  jotiiflent  des 
fruits  d’un  Canonicat  de  cette  Egüle,  tou- 
tes les  fois  qu’ils  affilient  au  Service , foit 
en  habit  8t  lurplis  s’ils  veulent,  ou  fans  fur- 
plis,ainfi  qu’il  plaît  aux  Seigneurs  de  Cha- 
te'us  Cette  cono  ffion  fut  faite  à Claude 
de  B.auvoir  Scigr.e  r de  Chatelus  le  16. 
dAoût  1423.  en  rcconnoiffiir.ee  de  ce 
qu’il  avoir  rein'a  au  Chapitre  de  S.  Eftien- 
ne  d’Auxerre  la  ville  de  Crevant , 4 ejiPiL 
avoit  défendue  contre  certains  voleurs  & ra- 
bir.rs  Pan  1423. 

Notre-Dame  de  la  Cité  eft  une  F.glife 
Collégia’e  dans  l’enceinte  de  ce  quifaifoic 
l’ancienne  ville  d’Auxerre.  Ce  Chapitre 
eft  compofé  d’uu  Chantre,  d’un  Trélo- 
ricr , & de  dix  huit  Chanoines. 

Danslapetite  ville  de  Pougny  il  y a un 
Chapitre  compofé  d’un  T réforier  qui  eft 
auffi  Curé  , & de  cinq  Chanoines. 

Toufly,  une  des  Baronies  qui  doivent 
foy  8t  hommage  à l’Lvcque d’Auxerre  à 
eau  11*  de  la  Tour  de  Varzy , a auffi  un  pe- 

X Htftorù.  BnrgUH(L  confie Jtuf  p.  j* 
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tit  Chapitre , qui  confifte  en  un  Tréforier 
qui  eft  aufîi  Curé,  & en  c nq  ou  (èpt  Cha- 
noines. 

Le  Château  de  Varzy  aété  bâd  par  Gau- 
dry  quarante-quatrième  Evêque  d’Au- 
xerre. Le  Chapitre  eft  compofé  d’un 
Chantre,  d’un  Tréforier,&  dedouzeCha- 
noines. 

Le  Chapitre  de  la  ville  de  Gienaun* 
Chantre,  un  T réforier,&  neuf  Chanoines. 

Cofne  a un  Chantre  qui  eft  auftj  Curé , 
un  Tréforier,  & cinq  ou  fept  Chanoines. 

Donzy  a un  Tréforier  ,&  cinq  ou  fept 
Chanoines. 

Le  Chapitre  de  S.  Fargcau  a un  Doyen 
qui  eft  auffi  Curé . & fept  Chanoines , 
dont^  le  Doyenné  & quatre  Canonicats 
ont  été  fondez  par  Antoine  de  Chabanne 
Seigneur  de  Dammartin , & trois  autres 
en  1460.  par  Jean  de  Chabanne . fils  du  - 
pi  écédent , à la  charge  que  lui  & fes  hoirs 
portant  fon  nom  & fes  armes,  nomme- 
roient  fêuls  aux  Canonicats  & au  Doyen- 
né , alternativement  avec  l’Abbé  de  faint 
Germain  d’Auxerre , à qui  la  nomination 
de  la  Cure  appartenoit. 

- Abbayes  du  Diocefe  d'Auxerre. 

LEs  Abbayes  d’hommes  de  ce  Diocé- 
fe , font  : 

Celle  de  l'aint  Germain  d’Auxerre  de 
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l’Ordre  de  S.  Benoît,  6t  de  la  C<èngréga- 
tion  de  faint  Maur.  Elle  fut  fondée  en 
422.  par  faint  Germain  dans  fa  maifon  pa- 
ternelle. 11  dédia  cette  Eglifè  (bus  le  nom 
de  faint  Maurice , & y mit  pour  la  defler- 
vir  le  faint  Prêtre  Saturne,  6c  des  Reli- 
gieux. C’eft-là  qu’il  fut  enterre  en  448.  6c 
l’Eglife  ayant  été  rebâtie  plus  magnifi- 
quement qu’elle  n etoit , par  fainte  Clo- 
tildé , environ  l’an  500.  elle  prit  le  nom 
de  fâint  Germain  fon  fondateur,  qu’elle 
confèrve  encore  aujourd’hui.  Cette  Ab- 
baye vaut  huit  mille  livres  de  revenu  à 
l’Abbé,  6c  neuf  mille  aux  Religieux. 

Saint  Edme  de  Pontigny  eft  de  l’ordre 
de  faint  Bernard , 6c  la  deuxième  fille  de 
Cîteaux.  Elle  eft  en  Régie. 

Celle  des  Roches  eft  du  même  Ordre 
de  même  que  celle  de  Bonras. 

Celle  de  Rigny  eft  auflï  de  l’Ordre  de 
Cîteaux , êt  raporte  à l’Abbé  cinq  mille 
livres  de  revenu,  6t.  trois  mille  livres  aux 
Religieux. 

Celle  de  S.  Pcre , c’eft-à-dire  de  S.  Pier- 
re d’Auxerre , eft  de  1 Ordre  de  faint  Au- 
guftin , 6c  vaut  environ  fept  cens  livres  de 
revenu  à l’Abbé,  6c  douze  cens  livres  aux 
Religieux. 

Celle  de  faint  Laurent  de  Caunes , eft 
du  même  Ordre. 

Celle  de  S.  Marian  d’Auxerre  eft  de 
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l’Ordre»de  Prémontré,  8t  fut  fondée  en 
4x3.  par  faint  Germain  Evêque  d'Au- 
xerre, fous  l’invocation  de  faint  Cofme  6c 
de  faint  Damien.  Saint  Marian  qui  s’y 
fanâifia , fut  caufe  que  dans  la  fuite  on 
lui  donna  fon  nom.  Elle  fut  ruinée  par 
les  Normans  l’an  903.  Les  Prémontrez 
s’y  établirent  vers  l’an  1*59-  Les  Cal- 
vinift es  la  détruifirent  en  1 yôy.  6c  la  Com- 
munauté fut- transférée  dans  l'Eglifê  de 
Notre  Dame  de  la  Dehors  Cette  Abbaye 
vaut  en  tout  environ  quatre  mille  livres 
de  revenu , que  l’Abbé  partage  avec  les 
Religieux. 

Ceile  de  faint  Julien  d’Auxerre  eft  de 
Filles,  ôc  dcl’Ordre  de  faint  Benoît.  Elle 
fut  fondée  l’an  6xo  par  faint  Pallade  Evê- 
que d’Auxerre  fom  le  titre  de  faint  Julien, 
dans  le  fauxbourg  de  faint  Martin , qui  en 
dépend  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
temporel . 

Celles  de  Ranteaume  6c  de  Crifenon 
font  aufti  du  même  Ordre,  8c  pour  des 
filles.  La  dernière  fut  fondée  en  1030. 
par  Aleyde  fille  de  Hugues  Capet,  8c  fem- 
me de  Renaud  Comte  de  Nevers. 

Celle  des  1 fies  à Auxerre  eft  de  l’Ordre 
deCîteaux.  Elle  a environ  cinq  mille  li- 
vres de  revenu  , tant  pour  l’Abbeffe  que 
pour  les  Religieufes. 

Voila  le  Gouvernement  Eccléfiaftique 
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du  Duché  de  Bourgogne  : mais  comme  la 
~'^C,fa1lt  Partle  de  ce  Gouvernement 
general,  il  elt  a propos  de  mettre  ici  l’Etat 
üccleiialtique  de  cette  petite  Province. 

Etat  Eccléfiaftlque  de  la  B refit. 

T A Bïcfle  fut  diftraitede  l’Archevêché 
JU  JeLyon  parle  Pape  LconX.  quiéta- 
blit  un  Evêché  a Bourg,  & leCardinalde 
Gorevc  d en  fut  le  premier  Evêque.  Jean 
Philbert  de  Eonol  fut  le  iècond,  & leder-* 
n.er;  car  Paul  111.  à la  follicitation  de 
François  I.  fupnma  PEvêché  de  Bourg, 
& fourni  t de  nouveau  la  BrelTe  à l'Arche- 
veche  de  Lyon. 

L’Abbaye  de  la  ChafTagne  eft  la  feule 
qn  il  y ait  en  Brefle.  Elle  e( i fille  de  l’Ab- 

p^c.de  /aVnt  SulP,ce  en  Bugey , & de 
1 Ordre  de  Paint  Benoît.  Son  revenu  eft 

d onze  ou  douze  mille  livres,  dont  l’Abbé 
en  a pour  fa  part  quatre  mille  cinq  cens. 

H y a fix  Chapitres  dans  cette  petite 
Province:  a Bourg, a Montluel,à  Pontde- 
vaux,a  Chatidon,à  Varembon.ôc  a Maixi- 
m:eux.  On  y compte  cent  foixante  &fei- 
ze  Cures,  dont  cent  cinquanre-fixfonta 
portion  congruè*  Elles  font  toutes  de 
rH  ur  e Tdc  Lyon>  à Exception  de 
dç  Mâcon  nt  Laurent  <lui  cft  de  1>iùvêché 
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L’Archevêque  de  Lyon  nomme  un 
Official  & un  Promoteur  pour  connoître 
des  affaires  Eccléfiaftiques.  Cette  Officia- 
lité  a Ton  fiege  à Bourg. 

.Celui  d’appel  au  Métropolitain  fe  tient 
à Pontdevaux. 

JL’ Archevêque  de  Lyon  nommoit  un 
Juge  in  partibus  pour  la  Primatie , & c’é- 
toit  un  des  Coiffeillers-Clercs  du  Parle- 
ment de  Dijon  ; mais  M.  de  S.  George  fut 
déchargé  de  nommer  un  Juge  Primatial, 
•&  les  Officiers  du  troifiéme  dégré  de  Ju- 
rifdiétion  Eccléfiafiique  réfident  à Lyon. 

Plufieurs  Arrêts  ayant  déclaré  le  Clergé 
de  Brelîè  & de  Bugey  fcparé  de  celui  de 
France , il  tient  fes  affemblecs  à Bôurgen 
vertu  du  pouvoir  que  lui  accorde  1 Arche- 
vêque de  Lyon.  On  élit  dans  cesafîèm- 
blées  quatre  Députez;  un  pour  les  hauts 
Beneficiers , un  pour  les  Chapitres , un 
pour  les  Curez , èc  le  quatrième  pour  les 
Chartreux*  Ces  Députez  font  la  réparti- 
tion des  décimes,  & des  autres  împofiiions 
qui  font  payées  entre  les  ma*ns  d’un  rece- 
veur quieft  nommé  par  l’Affemblée. 

Le  Clergé  de  Breffe  & de  Bugey  ayant 
été  déclaré  faire  corps  à part  du  Clergé 
du  Royaume  dé  France,  les  Eccléfiaffi- 
ques  de  ces  deux  petites  Provinces  payent 
la  taille  de  tout  ce  qui  dépend  de  leurs 
Bénéfices,  à moins  qu’ils  n’ayent  d’ailleurs 
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des  Charges  qui  les  en  exemptent.  Voila 
pour  ce  qui  regarde  les  affaires  du  Cler- 
gé$  car  quant  à celles  qui  font  commu- 
nes aux  trois  Ordres,  elles  fc  décident 
dans  les  affemblées  generales  du  Clergé  , 
de  la  'Nobleflé  & du  Tiers  Etat.  Je  parle- 
rai de  ces  affemblées  générales  dans  l’arti- 
cle du  Gouvernement  Civil.  * 

Le  Bugey  a un  Evêché  fort  ancien , 
qui,  à ce  qu’on  dit, fut  transféré  de  Nions  à 
Belley  l’an  4 1 g.  11  vaut  6000  liv.  de  rente, 
&:  l’Evêque  fequalifie  Prince  du  S.  Empi- 
re. Il  y a dans  le  Bugey  cinquante  quatre 
Cures , dont  dix  neuf  font  du  Diocéfe  de 
Belley,  vingt  & une  de  celui  de  Geneve, 
& quatorze  de  celui  de  Lyon.  Ces  trois 
Prélats  ont  chacun  un  Offi  cial  dans  ce  pais. 
Celui  de  Lyon  eft  établi  à Lagnieu,  & eft 
aufli  Official  métropolitain  pour  les  Dio- 
céfes  d’Autun  & de  Châlon  dans  le  refiort 
du  Parlement  de  Dijon.  L’Evêque  de 
Belley  a fon Official  dans  cette  Ville  Ce- 
lui de  Geneve  a le  fien  à Seiffel,  tant  pour 
ce  qui  eft  de  fon  Diocéfe  en  Bugey , que 
pour  le  pays  deGex  , qui  eft  entièrement 
du  Diocéfe  de  Geneve. 

Il  y a quatre  Chapitres  en  Bugey  : ce- 
lui de  la  Cathédrale  de  Belley  : un  à La- 
gnieu : un  à Pontain , 5c  un  a Cerdon. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Belley 
cil  compofé  d’un  Doyen,  d’un  Archt- 
Tome  JIU  M 
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prêtre, d’un  premier  & d’uu  fécond  Chan- 
tre qui  font  Digmtez,8t  de  dix- huit  Cha- 
noines. Le  Doyenné  vaut  douze  cens  li- 
vres,|&  les  Canonicats  trois  cens.  Le  Cha- 
pitre élit 'le  Doyen,  & l’inftitu ëfltno  jure. 
L’Eveque  & le  Chapitre  nomment  aux  . 
Prébendes,  mais  l’Evêque  ri’a  que  fa  voix, 

L’Abbaye  d’Ambronay  eft  de  fonda- 
tion Royale,  & de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
Congrégation  de  faint  Maur.  Elle  vaut 
huit  mille  livres  de  revenu  a l’Abbé. 

Celle  de  faint  Rambert  eft  du  même 
Ordre, & de  la  Congrégation  de  Clugny,. 
Elle  rapporte  à l’Abbé  mil  huit  cens  livres  „ 
de  revenu , 6c  autant  aux  Moines. 

Celle  de  faim  Sulpice  feft de  l’Ordre  de 
Cîteaux  , 6c  de  fondation  Royale,  Elle  eft 
en  Régie. 

Celle  de  Bons  eft  du  même  Ordre, 
mais  pour  des  filles.  Elle  eft  de  fondation 
Royale. 

Les  affaires  du  Clergé  de  Bugcy  fe  trair 
toient  autrefois  conjointement  par  les 
trois  Cierge*  ; mais  ccluy  de  Lyon  fe  fe- 
para  des  deux  autres,  & depuis  quelque 
tems  celui  de  Gepeve  a fait  fa  même  chcv 
fe  ; en  forte  que  le  Clergé  de  chaque  Dio- 
céfè  traite  fês  affaires  dans  des  aflemblées 
particulières.  Mais  lorfque  ces  affaires  re- 

fardent  tout  le  Clergé  de  Bugey,  ils  s’af- 
:mblent  tous  trois  par  députez  au  Palais 
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Epifcopal  de  Belley.  Ils  me  payent  au  Roy 
aucunes  décimes,  mais  feulement  un  don 
gratuit  de  trois  mille  livres  tous  les  trois 
ans. 

L,es  affaires  du  Clergé  de  Beiley  fê  trai- 
tent dans  la  chambre  Eccléfiaftique  , qui 
eft  compofée  de  l’Evêque , de  l’Abbé  de 
faintSulpice,  de  deux  Curez,  du  Procu- 
reur du  Chapitre  de  la  Cathédrale , St  du 
Prieur  de  la  Chartreufè  de  Pierre  Châtel. 
C’efl  l’Evêque  qui  convoque  la  chambre 
Eccléfiaftique . laquellefait  les  rôles  d’im- 
poûtion  , St  nomme  un  receveur. 

A R T I CLE  II. 


Le  Gouvernement  Civil  de  la, 
Bourgogne. 


LA  Juftice  eft  rendue  dans  tous  les 
Bailliages  du  Duché  de  Bourgogne, 
conformément  à la  Coutume  de  ce  Du- 
ché. Il  n’y  a que  le  Bailliage  de  Châîon , 
dans  l'étendue  duquel  on  trouve  quelques 
Châtellenies  Royales , comme  celles  de 
Cuifery,  de  Sagy  Sc  ieurs  dépendances, 

Sui  foient  foumifes  à la  difpofition  du 
>roit  Romain , de  même  que  quelques 
terres  qu’on  appelle  d'outre  Saône , qui  font 
-vers  le  Comté  de  Bourgogne  & de  la 
B relie  Savoyarde.  La  raifon  de  cette  diffé- 
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rence  vient  de  ce  que  ces  Châtellenies  fu- 
rent cedées  à Robert  Duc  de  Bourgogne 
par  Amé  IV.  furnommé  le  Grand,  Com- 
te de  Savoy e , l’an  i zSp  . & qu’étant  foû» 
mifes  au  Droit  écrit  lors  de  cet  échange , 
elles  fe  font  confervées  dans  ce  même 
ufage. 

Le  Parlement  de  Dijon  fut  crée  par 
Loiiis  XI.  en  1578  pour  tenir  lieu  des 
Jours  Generaux  ; que  les  Ducs  de  Bourgo- 
gne de  la  première  race  a voient  établis 
dans  les  villes  de  Beaune , & de  faint  Lau- 
rent lez  Châlon , aufquels  ce  Roy  a voit 
donné  le  pouvoir  de  juger  en  dernier 
reflort  i car  avant  lui  les  appellations  des 
Jugemens  de  ccsTribun^ux  rçfibrtiffoient 
au  Parlement  de  Paris. 

Ce  Parlement  eft  compofè  de  la  Grand’- 
' Chambre , de  la  T ournclle , de  la  Cham- 
bre des  Enquêtes , & de  celle  des  Requê- 
tes. U y a dix  Préfidens  à Mortier  en  y 
comprenant  le  premier , deux  Chevaliers 
d’honneur , (bixante  & dix  Conciliera  » 
deux  Avocats  Generaux,  un  Procureur 
General,  deux  Greffiers  en  Chef,  huit  Se- 
crétaires , huit  Subftituts , êcc,  Les  Préfi- 
dens de  la  Chambre  des  Requêtes  n’ont 
que  le  rang  de  Confeillers,. 

Les  Abbez  de  fâint  Benigne  & de  faint 
Etienne  font  Çonfeillers  d’honneur  de  ce 
Parlement.  . < • >. 
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Les  Evêques  d’Àutun  & de  Châlon  y 
entrent  par  leur  caraétcre  comme  Con- 
feillers  d’honneur. 

L’Abbé  Chef  & General  de  Cîteaux 
prend  la  qualité  de  premier  Confeiller  né, 
& a séance  du  côté , & au  deûus  du 
Doyen. 

Cette  Province  renferme  un  grand 
nombre  de  Bailliages,  & huit  Préfidiaux, 
qui  font  ceux  de  Dijon,  d’Autun,  de  Châ- 
lon, deChâtillon  fur  Seine,  d’Auxerre,  de 
Semur , de  Mâcon,  & de  Bourg.  Ils  re (For- 
tifient tous  au  Parlement  de  Dijon , à la 
réferve  du  Préfidial  de  Maçon , du  Bail- 
liage de  Bar-fur-Scine  , & du  Préfidial 
d’Auxerre,  qui  font  du  .Parlement  de 
Paris. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  avoient  urtc 
Chambre  des  Comptes , dont  leur  Chan- 
celier étoit  le  Chef.  Les  Prélats  & les 
grands  Officiers  y avoient  feance  avec  les 
Maîtres  & les  Auditeurs.  Cette  Compa- 
gnie eft  à préfent  compofèe  de  huit  Préfi- 
dens,  en  y comprenant  le  premier  Préfi- 
dent  jde  trois  Chevaliers  d’honneur,  de 
vingt-huit  Maîtres  des  Comptes , de  neuf 
Correéteurs,dc  douze  Auditeurs,  dedeux 
Avocats , & d’un  Procureur  General  ; de 
deux  Greffiers  en  Chef,  de  ûx  Secrétai- 
res, &c. 

Le  Bureau  des  Finances  eft  compofc  de 
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vingt-qiïafre  Tréforiers , dont  les  plus  an- 
ciens ont  la  qualité  de  Préfïdens  ; d’un 
Avocat,  & d’un  Procureur  du  Roy , d’un 
Subftitut,  de  trois  Greffiers  en  Chef,  d’un 
Receveur  des  épices  , ôte.  Ce  Bureau  eft 
pour  la  Bourgogne,  & pour  la  BrefTe. 

il  y a aufli  a Dijon  une  Chambre  dé  la 
Monoye,  ôt  une  Jurifdi&ion  Confulaire. 

11  y a un  Grand  Maître  des  Eaux  & Fo- 
rêts pour  ie  département  de  Bourgogne. 
Brefîe , Bügey  & pays  de  Gex.  U a dans 
fon  département  cinq  Maîtrifes^ particu- 
lières ; une  à Dijon , une  à Aurun , une  à 
-Cbâlon,  une  àGhâtillon 'fur  Semer,  & une 
à Avalon.  Bourbon  JLancyn’efl;  quune 
Grurie. 

On  compte  dans  le  Département  de 
Bourgogne  cinquante  Bureaux  des  Ga- 
belles j trente-quatre  fous  ladireéfcion  de 
Dijon , & lëize  fous  celle  de  Lyon. “Il  y a 
auHi  fous  ces  deux  dire&ions  cinquante- 
fept  Bureaux  pour  les  traites  foraines, 

11  n’y  a en  Bourgogne  que  quatre  Elec- 
tions i Mâcon, Bourg,  Bellay, ôt  Bar-fur- 
Seine , fans  compter  les  Commifîàires  des 
Aydes  d’Auxerre,  qui  connoiffent  de  la 
taille.  Partout  ailleurs  lesjuges  ordinaires 
en  connoifîênt.  ■ * 
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ÉTATS  DE  BOURGOGNE. 

CE  font  les  Etats  de  cette  Province 
qui  en  ont  l’adminift ration  politi- 
que. Ils  s’aflemblent  régulièrement  de 
trois  ans  en  trois  ans,  8c  ordinairement  air 
mois  de  May  j-à  moins  que  la  Cour  n’ait 
des  raifons  pour  en  avancer,  ou  en  retar- 
der la  convocation. 

Les  Etats  s’aflemblent  par  ordre  du 
Roy , 8c  font  compofez  des  Députez  du 
Clergé,  de  la  Nobleflê,8c  du  Tiers  Etat. 

Ceux  du  Clergé  qui  ont  droit  d’aflifter 
à ces  afl'emblées , font  les  Evêques  d’Au- 
tun , de  Châlon,  d’Auxerre,  êc  de  Mâcon. 
Us  y aflïftent  en  camail , & en  roche  t. 

L’Evêque  d’Autunfe  prétend  être  Pré- 
fident-né  des  Etats.  Il  fonde  fà  prétention 
for  Ja  pofîèflion , ÔC  fur  un  Arrêt  du  Con- 
feil  d’Etat  du  troifléme  Avril  de  l’an  1658. 
qui  le  maintient  dans  ce  droit , 8c  fait  dé- 
fenfcs  à l’Evêque  de  Châlon  de  le  troubler 

& inquiéter  pour  ce  regard. 

L’Evêque  de  Châlon  fiege  après  celui 
d’Autun. 

L’Evêque  d’Auxerre  fiége  après  celui 
de  Châlon  làns, pouvoir  le  précéder,  ainfi 
qu’il  eft  porté  par  l’Arrêt  d’union  du 
Comté  d’Auxerre  aux  Etats  Generaux  du 
Duché  de  Bourgogne. 

M îuj. 
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L'Evêque  de  Mâcon  a formé  quelques 
conteftations  contre  celui  d’Auxerre  pour 
la  préfeance,  & l’affaire  n’eft  pas  encore^, 
réglée. 

Les  Evêques  font  affis  dans  desfauteüils. 

Après  eux  font  les  Abbez , affts  fur  des 
chaifes  à dos  & fur  des  formes.  Ce  font 
•les  Abbez  de  Cîteaux , de  faint  Benigne 
de  Dijon , de  làint  Etienne , delà  Fcrtéyde  • 
Fontenay  , de  Flavigny , de  la  Buflîere , 
de  faint  Pierre  deChâlomde  faint  Martin 
d’Autun , de  S.  Seine , du  Monftier  làint 
Jean , de  Mezieres,  d’Oigny  , de  fàinte 
Marguerite,  de  faint  Germain  d’Auxerre, 
de  Rigny , de  Châtillon  fur  Seine,  & de 
faint  Marian  d’Auxerre. 

Les  Doyens  viennent  après  les  Abbea. 
Le  Doyen  de  la  fainte  Chapelle  de  Dijon 
fiege  le  premier.  Ceux  des  Cathédrales  lui 
conteftent  cette  prcfeance  , mais  il  s’eft 
maintenu  dans  cette  poffdïion. 

Le  Corps  de  la  Nobleffe  fiege  vis- avis 
le  Clergé.  L’Elû  aéfcuellement  en  place  eft 
à la  tête  de  la  Nobleflè  dans  un  fauteuil 
vis-à-vis  le  premier  Evêque.  Les  autres 
Gentilshommes  font  fur  des  chaifes  à dos, 
fans  garder  aucun  rang  entre  eux.  Tous 
ceux  qui  font  reconnus  Genti'shom- 
mes  par  les  Commiflàires  des  Etats  y & 
qui  poffedent  une  Seigneurie  ou  Fief 
dans  V étendue  du  Duché  de  Bourgogne 
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. Ont  droit  d’entrer  dans  cette  Chambre. 

Le  Tiers  Etat  eft  compofë  des  députez 
des  Villes  qui  ont  droit  d’entrée  aux  Etats. 
C'cft  le  Maire  de  Dijon  qui  prélide  au 
tiers  état.  A Ta  gauche  ûégent  les  deux 
Echevins  députez  de  la  ville  de  Dijon  A 
la  droite  eft  le  Maire  d'Autun,&  les  autres 
députez  des  Villes,  félon  leur  rang  Les 
députez  des  Comtez  font  placez  à la  gau* 
die  des  Echevins  de  Dijon.  Tous  ces  dé- 
putez font  élus  dans  des  afïèmblécs  des  ha- 
bitans  : ils  font  ordinairement  pris  de  la 
Magiftrature , & n’ont  qu’une  voix  pour 
chaque  ville. 

Les  Comtniflàires  du  Roy,  qui  font 
ordinairement  le  premier  Prétîdent  du 
Par leraent&r Intendant, affiftent  à l’ou- 
verture des  Etats , & font  affis  dans  des 
fauteuils , entre  le  Gouverneur  & les  Evê- 
ques. 

Les  Lieurenans  Generaux  au  Gouver- 
nement de  cette  Province,  font  aufîi  dans 
des  fauteuils  placez  entre  le  Gouverneur 
& l’Elû  de  la  Nobleftè , vis-à-vis  les  Gom’- 
miffaires  du  Roy. 

Deux  Tréforiers  de  Frauce  font  aflis 
fur  des  chaifes  à dos  , entre  les  Lieutenans 
Generaux  & l’Elû  de  laNobleffe. 

Les  Officiers  desEtats  font  autour  d’un 
grand  bureau  qui  eft  au  bas  de  Peftrade  ,! 
ïûr  laquelle  elV  le  Gouverneur.-  * 

M v.  . 
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L’ouverture  des  Etats  fe  fait  par  un 
difcours  de  l’ancien  Tréforier  de  France, 
qui  préfente  les  Lettres  Patentes  pour  la 
convocation  des  Etats.  Le  Gouverneur 
explique  enfuite  les  intentions  du  Roy. 

Le.  premier  Préfident  fait  un  difcours 
aux  États , lequel  eft  fuivi  de  celui  de  l’In- 
tendant qui  préfenre  la  Commrffion  du 
Roy  pour  y affilier,  & fait  les  perquifi- 
. tions conformes  à fâ Commiffion. 

Les  Etat»  fe  fêparent  , Ô£  chacun  des 
trois  Ordres  qui  les  compofènt , va  déli-' 
berer  fur  la  propofition  de  ^Intendant, 
qui  n’affifte  point  ,non  plus  que  le  pre-  * 
mier  Préfident,  dans  les  aflèmblées  par- 
i ticuliéres. 

Chaque  Corps  tient  lès  affemblées dans- 
une  chambre  particulière , dans  le  même 
ordre  que  dans  l’affismblée  generale.  Un 
des  deux  Secrétaires  des  Etats  retient  les 
délibérations  de  la  chambre  du  Clergé  r 
l’autre  Secrétaire  retient  celles  de  lachara- 
bre  de  la  Nobleffe  un  des  commis  des 
Greffiers  retient  celles  de  la  chambre  du 
tiers  état* 

Lorfqu’il  a été  fait  quelque  propofition 
dans  l’une  des  trois  Chambres,  elles  fe  dé- 
putent pour  fc  faire  part  de  leur  délibéra- 
tion, fur  laquelle  les  deux  autres-  Cham- 
bres font  la  leur.  Ce  font  deuxCommii-' 
faires  nommez  par  le  Prçfidcnt  de  cha-* 
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qûe  Chambre , qui  y rapportent  les  re- 
quêtes. 

Lorfquc  toutes  les  affaires  ont  été  ter- 
minées dans  ces  trois  chambres , elles 
prennent  un  jour  pour  faire  la  clôture  des 
Etats.  Ge  jour  venu , les  trois  Ordres  s’af- 
fcmblent  dans  une  chambre,  que  l’on  ap- 
pelle la  Chambre  de  laConférence.  C’eft- 
U que  font  rapportées  les  délibérations 
particulières  de  chaque  chambre  ; & lorf- 
que  deux  chambres  font  d’un  même  fen- 
riment , on  en  fait  un  decret , dont  l’exe- 
cution eft  renvoyée  aux  Elus  des  Ordres. 
JLe  jour  de  cette  conférence  chaque  Ordre 
nomme  un  EIû,  pour  avoir  foin  des  affai- 
res pendant  les  trois  ans  d’intervalle  qu’il 
y a entre  la  tenue  des  Etats. 

La-  chambre  du  Clergé  nomme  pour 
Elû  alternativement  un  Evêque , un  Ab- 
èé,  & un  Doyen. 

Celle  de  la  Noble  fie  nomme  un  Gen- 
tilhomme , qui  félon  la  régie , doit  avoir 
un  fief  dans  l’étendue ‘de  la  Province  de 
Bourgogne , ou  des  Comtes  qui  en  dé- 
pendent. 

Celle  du  Tiers  Etat  nomme  un  Elû  al- 
ternativement des  villes  cPAutun,  de  Beau<- 
ne,deChâlon,deNuisrdeS>.  Jean  deLau- 
ne , de  Scmur,  de  Montbar, d’A va'on , de 
Chaûilon,  d’Auflonne,  de Seurreôt  d’Au- 
xerre. Les  autres  villes  n’ont  que  le  droit 
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cades , qui  font  leurs  obfervations  qu’ils 
rédigent  en  forme  de  mémoire  , & le  re- 
mettent aux  Etats. 

Quoique  le  CharoFois  faflb  partie  da 
Ducîié  de  Bourgogne  , il  a néanmoins  fes 
Etats  particuliers  qui  dépendent  en  quel- 
que manière  des  Etats  generaux  de  la  Pro- 
vince , defquels  ils  reçoivent  les  commit 
fions  pour  faire  l’impofition  de  la  cotité 
descharges  generales  que  le  Charoloisdoit 
fupporter.  Ces  Etats  s’aflem  Oient  dans  la 
ville  de  Charolles , & font  compofez  d’un 
Elû  du  Clergé  r d’un- de  la  Nobleflè,d’un 
du  Tiers  Etat,  du  Lieutenant  General,  du 
Procureur  du  Roy  du  Bailliage  Royal , 
d’un  député  de  chaque  Ville  & Bourg  , 
d’un  Syndic,  d’un  Confeiller,*&  de  deux 
receveurs  des  impoûtions* 

Le  Mâconois  a aufli  fes  Etats: particu- 
liers qui  font  l’impofitiondes  charges  que 
le  Mâconois  doit  fupporter.  Cette  cotité 
étoit  autrefois  un  quatorzième  mais  au- 
jourd'hui elle  eft  d’un  onzième,  quoique 
la-  ville  de  Marfigny  en  ait  été  diftraite. 
Ces  Etats  font  compofez  de  l’Evêque  de 
Mâcon  qui  y préfide , des  Elut  de  l’Eglile* 
de  ceux  de  la  N oblefle , de  ceux  du  T iers 
Etat,  & des  Officiers  de  lEleétion  unis 
aufoits  Etats.  Ces  derniers  n’ont  qu’une 
foule  voix  qui  eft  rapportée  au  Bureau  par 
celui  qu’ils  choififfent , après  s’être  reti- 
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rcz&  éloignez  dudit  Bureau, pour  déli- 
bérer fur  ce  qui  a été  propofé.  Une  Elec- 
tion en  pays  d’Etats  paroît  quelque  chofe 
d’aflcz  extraordinaire  ; ainfi  il  faut  avertir 

Su’ellefut  établie  pour  connoître 'des  dif- 
irends  qui  naiflent  àToceafion  des  droite 
d’Aydes  -,  & dans  tous  les  anciens  aéfces,  les 
Officiers  de  cette  compagnie  font  appel- 
lezElûs  des  Aydesde  Mâconois.  Comme 
les  Elûs  avoient  dans  tous  les  pays  de  tail- 
les la  connoiflànce  des  conteftations  qui 
fur  viennent  fur  les  importions , ceux  de 
Mâconois  qui  avoient  été  uniquement 
établis  pour  les  Aydes,  demandèrent  !» 
mê me  attribution,  & obtinrent  d’être  unis- 
aux  Etats. 

: La  convocation  des  Etats  particuliers 
de  Mâconois  fe  fait  de  trois  ans  en  trois 
ans,  & quelque  tems  auparavant  que  l’ak 
fëmblée  des  Etats  generaux  de  Bourgo- 
gne foit  convoquée.  Les  députez  des  trois 
Etats  du  Mâconois  s’y  rendent.  Le  Bail- 
li reçoit  fur  cela  une  lettre  du  Roy , en 
vertu  de  laquelle  il  écrit  à la  Nobleffe  du- 
pays , & lesT  réforiers  de  F rance  envoyent 
auffi  des  lettres  circulaires. 

Les  Elûs  de  l’Eglife  font  alternative- 
ment nommez  par  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale de  Màcpn , & par  celui  de  laint 
Pierre  de  la  même.Ville.  Après  les-Elû» 
de  ces  Chapitres , entrent  à leur  tour  le» 
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Abbez  de  Clugny , de  T ournus  & de  Ri- 
gaud.  Lorfqueces  Abbez  affilient  enper- 
ionne  aux  Ltats , ils  précèdent  les  dépu- 
tez de  ces  Chapitres  ÿ mais  ces  derniers  pré- 
cèdent à leur  tour  ceux  qui  affilient  aux 
Etats , comme  porteurs  de  procuration 
defdits  Abbez. 

L’Elû  de  la  Nobleflè  eft  nommé  parce 
Corps  à la  pluralité  des  voix.  Celui  du- 
Tiers  Etat  eft  nommé  par  les  hnbitans  des 
villes  de  Mâcon,  deTournu»,  de  Clugity 
& de  S Gengoux , chacune  à Ton  tour. 
L E!û  du  tiers  état  lorlqu’il  va  aux  Etat» 
generaux , eft  accompagné  par  l’un  des 
Officiers  de  l’Eleétion , que  PEvêque  de 
Mâcon  a droit  de  choifir. 

Les  députez  des  trois  Ordres  étant 
nommez,  ils  vont  au  Palais  pour  prêter 
ferment  pardevant  le  Lieutenant  General 
du  Bailliage.  Les  Eccléfaftrques  y font 
placez  à la  droite  du  Lieutenant  General,. 
& fur  le  même  rang,  & laNoblefle  à I» 
gauche.  Les  Elûs  du  tiers  état  lont  fur  les 
bancs  des  Avocats. 

Ces  députez  vont  enfuite  à l’aftemblée 
des  Etats  generaux;  & à leur  retour  ils  s’af- 
femblent  pour  rendre  compte  de  ce  qui 
s’y  eft  paffé,  & qui  inrerefl'ele  pays.  Quel- 
que tems  après  ils  s’aflèmblent  encore , 
après  avoir  reçu  les  commiffionspour  tra- 
vailler àl’impoûtion..  Pendant  la  trienna- 


*8o  Nouv.  DeSCR  IPTrOÏ? 

Iité,  lorfqu’il  fîirvient  quelques  affaires  qur 
méritent  délibération  , on  tient  aufli-tôt 
des  aflèmblées.  Toutes  ces  féances  re  tien- 
nent au  Palais  EpifGopalrouchezle  grand 
Vicaire  en  l’abfcnce  de  l’Evêque.  Le  Syn- 
dic des  Etats  y propofe  le  fujet  fur  lequel' 
oiï  doit  délibérer , & le  Secrétaire  infère 
dans  lefregiftre  les  délibérations.  Quant 
aux  importions-,  leGreffier  del’Eleêfciow 
eft  en  pofleflion  de  travailler  aux-  dépars 
temens.Le  Maire  de  Mâcon  a*  droit  d’af- 
fifter  à ces  aflemblées  en  qualité  de  Gon- 
fèil , car  il  n’a  point  de  voix  délibérative. 
La  recette  des  deniers  provenant  des  im- 
portions fè  fait  par  deux  receveurs  établis5 
par  les  Etats.  11s  ne  font  que  parcommif- 
non , & exercent  alternativement. 

- Le  tiers  état  de  Breflè  , & de  Bugey 
tient  fes  aflemblées  generales  , de  même 
que  le  Clergé  & la  Noblêfle  tiennent  les 
leurs,  ll's’aflèmblc  dans  l’auditoire  du  Pa- 
lais le  jour  marqué  parle  Gouverneur  de 
Bourgogne , ce  qui  fe  fait’ toujours  peu 
de  tems  avant  la  tenue  des  Etats  de  Bour- 
gogne. Les  Syndics  du  tiers  état  après 
avoir  reçu  l’ordre  du  Gouverneur,  en 
donnent  avis  aux  Communautez,qui  font 
au  nombre  de  vingt.  Elles  nomment  des 
députezqui  fè  rendent  à Bourg.  Laveille 
de  l aflèinblée  generale  on>  en  tient  une • 
particulière  chez  lé  Bailli,  pour  exami^ 
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ncr  les  propofitions  que  l’on  doit  faire  le 
lendemain.  Ces  propofitions  font  arrêtées 
& rédigées  en  écrit  par  le  Secrétaire  de  la 
Province. 

Le  jour  de  Paflemblée  generale  du  tiers 
état  étant  venu , le  Bailli  iè  rend  au  Palais 
accompagné  des  Syndics  generaux.  H 
monte  fur  les  bancs,  Scies  Syndics  gene- 
raux , St  les  députez  des  Mandemens  ou 
Communautez  prennent  place,  fuivant 
leur  rang  dans  le  banc  des  Avocats.  Le 
Secrétaire  occupe  la  place  des  Greffiers. 

Le  plus  ancien  des  Syndics  generaux 
fait  l’ouverture  des  Etats  par  undifeours 
qui  tend  à demander  la  leéture  des  cahiers. 
Le  Secrétaire  les  lit.  11  fait  enfuite  leéture 
des  lettres  du  Gouverneur,  qui  marquent 
les  intentions  fur  les  fujets  qui  lui  paroif- 
fènt  les  plus  propres  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  Syndics,  de  Conlcillers  de  Pro- 
vince , & de  Secrétaire  ; puis  on  procédé 
à leur  éleétion.  On  traite  enfuite  des  af- 
faires de  la  Province , & l’on  examine  la 
geftion,  8t  le  maniement  des  anciens  Syn- 
dics. Les  cahiers  arrêtez  font  portez  au 
Gouverneur  de  la  Province  & à l’Inten- 
dant par  le  plus  ancien  des  Syndics , dans 
le  tems  qu’on  tient  les  Etats  generaux  de 
la  Province  de  Bourgogne.Ce  même  Syn- 
dic fe  rend  enfuite  à la  Cour,  pour  pré- 
fenter  les  cahiers  au  Roy,  St  folhciter  des 
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lettres  d’affiette  ponr  l’impofîtion  des 
fommes  qui  ont  été  arrêtées  dans  l’aflem- 
blée generale.  L’Intendant  donne  fon  or- 
donnance fur  ces  lettres  d'afîîettc.  pour 
l’impofition.  Les  Syndics  rendent  compte1 
des  deniers  qui  leur  ont  été  remis  à la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 

Il  fè  tient  de  deux  fortes  d’afîèmblées 
particulières.  Les  unes  ne  fontcompofèe» 
que  de  trois  Syndics  qui  confèrent  entre 
eux  for  les  affaires  qui  fè  préfèntent , 8c 
qui  rendent  compte  des  plus  importantes 
au  Confeil  de  la  Province  Ce  Confèil  eft 
la  fécondé  efpéce  d’aflcmblée  particulière. 
Il  efl  compofé  des  trois  Syndics , de  fix 
Confèillers  & d’un  Secrétaire  , nommez 
dans  1 aflemblée.  Ce  font  les  Syndics  qui 
convoquent,  le  Confèil  de  la  Province* 
Ilfè  tient  chez  le  Bailli  qui  y préfide. 

Quant  à l’aflemblée  generale  des  trois 
Ordres,  elle  fè  tient  pour  des  affaires  corn  - 
munes  aux  trois  Ordres,  8c  qui  regardent 
le  general  de  la  Province.  Le  Roy  a or- 
donné par  Arrêt  du  Confeil  du  23.  d’A 
yn\i6cfl.  que  pour  régler  les  fommes  dont 
la  levée  ayoit  été  ordonnée  par  fa  Majefté, 
les  Syndics  des  trois  Ordres  s’affcmble- 
ront  pour  convenir  à l’amiable  delà  fom- 
me  que  chaque  Ordre  doit  payer  \ & qu’au 
cas  qu’ils  ne  puiflènt  convenir  , lefdites 
ibmmes  feront  reparties  entre  les  trois  Or- 
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dres  par  l’Intendant.  L’impofition  des. 
fommes  qui  doivent  être  levées  furie  tiers 
état , fe  fait  par  1 intendant  feul , ou  con- 
jointement avec  les  Officiers  de  l’Elec- 
tion ; ou  enfin  par  lefdits  Officiers  lèuls , 
lorfque  l’intendant  elt  abfent , & qü’ill’a 
ainû  ordonné. 

- Le  tiers  état  de  Bugey  tient  auffi  des 
Aflèmblées  générales  avec  la  pertniffioa 
du  Gouverneur  qui  en  ordonne  le  tems 
& le  lieu.  Le  Bailly  y préfide , ou  le  Lieu- 
tenant Général  en  fon  abfence,  & les 
Gens  du  Roy  y affilient.  Cette  Affera- 
blée  eft  composée  des  députés  des  Villes, 
Bourgs  & Mandemens  qui  ont  voix  dé- 
libérative. Il  y a trente  voix  dont  les  vil- 
les de  Be'ley , Sailîêl,  feint  Rambert , ÔC 
Nantua  en  ontdeux  chacune.  On  y traite 
de  toutes  les  affaires  du  Pais  & l’on  y noofr- 
fne  trois  Syndics  cinq  Confeillers , & un 
Secrétaire , aufquels  l’affemblée  donne  le 
pouvoir  de  décider  toutes  les  affaires  du 
-pays  pendant  la  triennalité.  Ils  tiennent 
pour  cela  des  affemblées  particulières,  où 
le  Bailli , ou  en  fon  abfence  le  Lieute- 
nant General  préfident  : creft  le  premier 
Syndic  qui  les  convoque. 

Après  la  tenue  de  l’afl'emblée  generale 
du  tiers  état , l’on  demande  au  Roy  la  per- 
miffion  d’impofer  des  fonds  néceffaires , 8c 
l’un  des  Syndics  generaux  eft  député  à la 
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, Cour  pour  folliciter  l’obtention  deslet- 
,trcs  d’affiette.  Ce  député  & celui  de  Brefle 
fe  joignent  aux  Elûs  des  Etats  generaux 
de  Bourgogne  y pour  préfenter  les  cahiers 
au  Roy.  Les  députez  de  Brefle  & de  Bu- 
gey  font  à genoux  pendant  ledifcoursque 
l’Elû  de  l’Eglife  fait  à fa  Majefté , & après 
que  cet  Elû  a prcfênté  les  cahiers , les  dé- 
putez de  Brefle  & de  Bugey  fe  lèvent , s’a- 
prochent  du  fautcüil  du  Roy , & lui  pré- 
fcntent  leurs  cahiers.  Celui  de  Bugey  don- 
ne les  cahiers  du  pays  de  Gez  avec  les  Gens* 

Je  parlerai  des  aflcmblées  particulières 
de  la  Noblefle  de  Brefle  & de  Bugey  dans 
l’article  du  Gouvernement  militaire. 

Le  commerce  de  ce  Gouvernement  fe 
fait  en  bleds,  bois  , beftiaux , & principa- 
lement en  vins  qui  font  excellons  & fort 
recherchez,  tant  par  les  François  que  par 
les  étrangers. 

- 11  n’y  a dans  tout  ce  Gouvernement  an- 
cune  Univerfité,  mais  feulement  plufieurs 
Collèges  où  l’on  cnlcigne  les  humanités  r 
1a  Philofophic  & même  la  Théologie  dans 
quelques  uns. 
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Article  III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de 
la  Bourgogne, 

MOnfieur  le  Duc  de  Bourbon  eft 
aujourd’hui  Gouverneur  de  Bour- 
gogne, oc  c’eft  le  cinquième  Gouverneur 
de  cette  Province  delà  branche  de  Bour- 
bon-Condé. 

Sous  ce  Gouvernement  il  y a fix  Lieu-? 
tenances  Generales. 

La  première  renferme  les  Bailliages  de 
Dijon, de  U Montagne,  U deBar-fur-> 
Seine. 

La  féconde  comprend  l’AutunoisJ’Au- 
xerrois  PAuxoïs.  La  troifiémes’etend 
lur  le  Châlonois.  La  quatrième  fur  le  Mâ- 
conois.  La  cinquième  fur  le  Çharolois.  La 
(ixiéçne  comprend  la  Brefle  , le  Bugey, 
le  Val  Romey , & le  pais  de  Gex. 

Les  Gouvernemens  particuliers  font 
ceux  du  Château  de  Dijon,  delà  Ville  8c 
Citadelle  de  Châlon  , de  la  Ville  Ôç 
Château  d’Auxonpc  , de  la  Ville  de  Mâ- 
con de  la  T our  du  Pont , d’Autun , de 
Bourbon  Lgncy , d’Avalon , de  Châtillon 
fur  Seine,  de  Semur  en  Auxoïs , de  Cra- 
vant , de  Bourg  en  Breflè , de  l’Eclufe,  de 
Cex,  de  Pierre  Cbâtel.  JLes  Chartreux  de 
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Pierre  Châtel  donnent  quinze  cens  livres 
à celui  qui  eft  pourvû  de  ce  Gouverne- 
ment , & Te  font  chargez  outre  cela  de 
payer  la  (bide  de  la  gamifon,  qui  eft  ordi- 
nairement d’une  compagnie  d’infanterie. 
» De  Nuis,  de  Bellay,  de  Sciffel,  de  Pont  de 
* Veflc,  de  Montluel , & de  Châtillon  lez 
Dombes. 

On  ne  compte  dans  le  Gouvernement 
de  Bourgogne  que  cinq  Places  fortifiées, 
Dijon,  Auxonne,  Châlon  fur  Saône, 
Bourg  en  BrefTe  & Pierre  Châtel. 

■’  La  Noblefle  de  Brelîe  tient  de  trois  en 
trois  ans  des  afîemblées  pour  délibérer  fur 
les  affaires  qui  regardent  ce  Corps  en  par- 
ticulier. Les  Syndics  préfentent  requête 
au  Gouverneur , pour  obtenir  permiffion 
de  convoquer  l’aflémblée  , & lorfqu’ils 
Pont  obtenue,  ils  en  donnent  avis  au  Bail- 
li , qui  par  des  lettres  circulaires  convo- 
que les  Gentilshommes  à un  jour  certain, 
pour  délibérer  fur  les  affaires  qui  concer- 
nent le  corps  de  la  NoblefTe.  Cette  afîèm- 
blée  fe  tient  chez  le  Baillf,  & on  n’y  fait 
autre  chofè  que  nommer  les  Syndics , & 
examiner  les  titres  de  ceux  qui  fè  préfén- 
tentpour  être  aggregez  au  Corps.  La  no- 
mination des  Syndics  qui  nefont  ordinai- 
rement que  trois,  & la  réception  des  Gen- 
tilshommes fè  font  à la  pluralité  des  voix, 
& les  aéles  de  délibération  font  in  ferez 
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dans  les  Regiftres  par  le  Secrétaire  qui  eft 
toujours  us  Gentilhomme,  6c  qui  eft  auili 
choifi  par  l’aflèmblée.  Les  Syndics  de  la 
Nobleflê  font  pendant  trois  ans  les  affaires 
de  leur  Corps , & lorfqu’ils  ont  fait  quel- 
que recette,  ils  en  rendent  compte  à l’afc 
{emblée  generale.  - 

La  N obi  elle  du  pays  de  Bugey  tient 
auffi  des  afîèmblées  particulières  pour  les 
affaires  qui  la  regardent  en  particulier,. 
Dans  ces  aflemblées  on  y nomme  trois 
Syndics,  trois  Commiflaires,  & un  Se- 
crétaire, qui  (ont  tous  Gentils  hommes. 
Ces  fept  perfonnes  font  pendant  la  trien^ 
nalité  toutes  les  affaires  du  Corps , 6c  les 
importions.  Par  Arrêt  du  Confeil  du  mois 
d’ Avril  1697.  il  eft-  dit  que  les  Rôles 
dimpofîtion  que  feront  le  Clergé  6c  la 
î^obleflc , ne  feront  exécutez  qu’aprés 
qu’ils  auront  été  vifez  par  l’Intendant, $ 
Peffèt  de  quoy  il  en  demeurera  un  dou- 
ble dans  les  Greffes , de  même  que  des 
.comptes. 
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Art  icle  IV, 

Defiriftiov  des  Filles  & des  Lieux  les  plut 
remarquables  du  Gouvernement 
de  Bourgogne. 

ILyades  Géographes  qui  divifênt  le 
Gouvernement  de  Bourgogne  en  treize 
petits  pays , & je  vais  fuivre  ici  cette  divi- 
Éon. 

§.  i . Le  Dijonois  a pris  fon  nom  de  la 
capitale  de  ce  Gouvernement.  Cette  con- 
trée e ft  entre  la  F ran  chc-Comté,  la  Cham- 
pagne , l’Auxois,  & PAutunois. 

Ces  villes  de  ce  petit  pays  font  Dijon, 
Nuits , Beaune,  S.  Jean  de  Caune  & Au£ 
Tonne. 

D I J O N- 

Dijon,  Divio , Dibio , Divionenfc  caf- 
trum.  Un  Ecrivain*  judicieux  & zé- 
lé pour  fa  patrie  croit  que  les  huit  légions 
que  Cefar  envoya  pour  réprimer  le  fou— 
levement  des  Belges , & pour  loûtcnir  la 
fidelité  des  Héduens , furent  poftées  dans 
l’endroit  où  cft  Dijon , ôc  que  ce  camp 
fut  fermé  de  murailles  & bâti  en  forme 
de  ville , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Çaftrum , qu’il  portoit  encore  du  tems  de 

* M.  Baudot. 
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Grégoire  de  Tours.  La  Franche-Comté 
fe  fouleva  du  teins  de  Marc- Aurele , & cet 
Empereur  fit  conflruire  à Dijon  de  nou- 
veaux murs  8c  de  nouvelles  fortifications. 
On  voit  dans  les  A êtes  du  Martyre  de  faint 
Benigne  que  cet  Empereur  vint  à Dijon , 

ZJt  vidern  novos  mnros  qnos  conjlruxirant. 

La  ville  de  Dijon , telle  qu’elle  eft  au- 
jourd’hui forme  un  ovale  prefque  parfait, 

8c  fon  enceinte  eft  d’une  heure  de  che-  ' 
min.  Grégoire  de  Tours  * dans  la  delcrip- 
tion  qu’il  fait  de  Dijon , remarque  que 
_ deux  petites  rivières  baignent  fes  murs  , 
l’une  du  côté  du  midi  qui  eft  l’Ouchc , & 
l’autre  au  Septentrion  qui  eft  celle  de  Su- 
zon.  Cette  dernière  entre  dans  f Ouche  â 
k fortie  des  fofièz  de  cette  ville. 

Ses  fortifications  font  un  fofl'é  qui  eft  à 
fond  de  cuve  , & accompagné  de  douze 
baftions , 8c  d’un  fer  à cheval  qui  défend 
la  porte  qui  eft  du  côté  du  midi.  Les  murs 
font  beaux  8t  garnis  de  tours  rondes  à 
l’antique.  Ils,  ne  font  interrompus  que  par  * 
le  château  qui  eft  de  figure  quarrée , 8c  a 
aux  quatre  angles  .quatre  grofl'es  tours 
rondes  & à l’antique.  Il  eft  flanqué  de 
deux  fers  à cheval , l’un  au  Nord,  qui¥eft 
afiez  grand,  8c  l’autre  moindre  du  côté 
du  Midi  qui  regarde  la  ville. 

On  entre  dans  Dijon  par  quatre  portes, 

* Grégoire  de  Toun  liv,  j,  • 
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dont  les  avenues  font  riantes&com modes, 
particuliérement  celle  de  la  porte  d’Ouf- 
che , où  il  y a une  chaufl'ée  de  près  d’un 
quart  de  lieue  de  long , bordée  de  chaque 
côté  d’un  rang  d’ormes.  Corneille  * fc 
trompe  lorfqu’il  afl'ure  qu’il  y a une  de 
ces  quatre  portes  qui  eft  condamnée.  Les 
autres  trois  font  là  porte  de  faint  Nicolas, 
qui  eft  la  plus  remarquable , la  porte  iàint 
Pierre , 3c  la  porte  Guillaume  qui  eft  la 
plusftréquentée , car  c eft  par  là  que  les 
Cou riers , les  Meflagers  3c  les  autres  voi- 
tures qui  viennent  de  Paris , entrent  dans 
Dijon.  11  y en  avoit  une  cinquième  qui 
étoit  appel lée  la  porte  au  Fermeau , mais 
elle  eft  murée. 

L’Eglife  de  l’Abbaye  de  faint  Benigne 
eft  la  première  que  l’on  trouve  en  entrant 
par  la  porte  Guillaume.  C’eft  un  bâtiment 
Gothique  qui  n’a  rien  de  trop  beau. 

Près  de  là  font  les  deux  Parodiés  de 
faint  Philibert  & de  iàint  Jean.  La  premiè- 
re eft  laParoifle  des  Vignerons,  qui  font 
un  corps  très-confidérable  dans  Dijon , & 
qui  étoit  autrefois  trés-redoutable  dans 
cette  ville. 

La  place  de  Morimontn’eft  pas  loin  de 
l’Eglife  de  faim  Jean.  C’eft- là  quefc  font 
les  exécutions. 

La  place  des  Cordeliers  eft  aflez  gran- 
de 3c  régulière , mais  toûjours  aflez  mal 
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propre  à caufc  des  boues.  Les  Cordeliers 
iont  bien  logez  & leur  Eglife  eft  fpacieulê, 

& belle  On  y remarque  la  ftatuë  de  la 
Dame  de  Saillant,  qui  eft  repréfentée  à ge- 
noux fous  une  efpéce  de  confole  faite  en 
forme  de  gaine.  C’étoit  dans  ce  Couvent 
que  s’aftembloient  les  trois  Ordres  des 
Etats  de  Bourgogne.  Chaque  Ordre  y 
avoit  fi  chambre  particulière. 

La  place  qui  eft  devant  l’Eglife  Collé- 
giale de  faint  Etienne  eft  une  des  prome- 
nades de  la  ville , où  l’on  fait  les  réjoüif- 
firnees.  On  y remarque  une  fontaine  ornée 
d’une  ftatuë  d’Hercule  qui  eft  d’un  bron-  _ 
ze  antique,  & d’une  bonne  execution. 

La  fainte  Chapelle  a été  fondée  en  1171. 
par  Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne.  Le 
Chœur  n’efl:  orné  que  des  armoiries  des 
Chevaliers  delaToifon  d’or,  que  Philippe 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne  y aflembla  pour 
un  Chapitre  qu’il  tint  à la  naiflance  de 
Charles  Comte  de  Charolois  fon  fils.  Ce 
qu’on  remarque  dans  cette  Eglilê  de  plus 
précieux , c’eft  le  préfent  que  lui  fit  Phi- 
lippe le  Bon  de  l’Hoftie  Miraculeufe  que 
le  Pape  Eugene  IV.  lui  avoit  envoyée  à 
Lille  en  Flandre , en  reconnoifiance  du 
fècours  que  ce  Prince  lui  avoit  donné  con- 
tre les  ennemis  de  (on  éxaltation.  On 
voit  fur  cette  Hoftie  plufieurs  taches  du 
fang,  qui  fortit  par  autant  de  coups  de 
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coûteau,  qui,  félon  la  tradition,  lui  furent 
donnez  par  un  Juif  Ce  précieux  tréfor 
qui  fubfifte  fans  altération  depuis  filong- 
tems  , eft  gardé  dans  un  coffre  d’or  qui 
fut  donné  par  le  Duc  d’Epernon,  dans  le 
tems  qu’il  étoit  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne. Lorfqu’on  expofe  cette  Hoftie  aux 
y eux  des  fidelles , on  la  met  dans  un  vaif- 
feau  d’or  du  poids  de  cinquante  & un 
marcs . garni  de  pierreries,  & de  la  couron- 
ne d’or  que  Louis  XI.  porta  le  jour  dç 
fon  Sacre, & dont  il  fit  préfent  à la lainte 
Hoftie. 

Il  n’y  a que  feptParoifiés  dan? Dijon, 
Sc  Corneille  * fut  fort  mal  inftruit  lorf- 
qu’il  dit  qu’il  y en  avoir  feize.  Celle  de 
Nôtre-Drjme  eft  la  plus  grande.  Celle  de 
faint Michel,  celle  de  faint Nicolas,  celle 
de  faint  Jean  , celle  de  faint  Pierre,  celle 
de  faint  Médard  qui  a etc  transférée  dans 
l’Eglife  Collégiale  de  faint  Etienne,  & 
celle  de  faint  Philbert. 

L’Hôpital  du  faint  Efprit  dans  le  faux- 
. bourg  d’Ouche,  fut  fondé  par  Eudes  III. 
Duc  de  Bourgogne  de  la  première  race, 
pour  retire.!1,  nourrir  & élever  les  enfans 
expolez, qui  font  gouvernez  par  des  Sœurs 
jqofpitaliéres  de  l’Ordre  du  faint  Efprit 
(je  Montpellier.  ' 

Celui  de  Notre-Dame  de  la  Charité  fut 
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commeneé  en  1 foz.  On  y retire  plus  de 
cinq  cens  pauvres  de  tout  âge  8c  de  tout 
fexe , qui  font  fervis  par  une  communauté 
de  vingt  Religieufes.  Cel  Hôpital  eft  ad- 
miniftré  par  un  Préfident  8c  deux  Con- 
feillers  du  Parlement,  dont  l’adminift ra- 
tion ne  dure  quç  deux  ans , par  deux  Maî- 
tres des  Comptes,  par  un  Tréforierde 
France  , 8c  parles  Maire  8c  Echevins. 

LaChartreufe  eft  à l’extrémité  de  ce 
fauxbourg,  8c  à l’Occident.  Elle  fut  fon- 
dée en  1385  par  Philippe  le  Hardy  Duc 
de  Bourgogne.  C’eft  dans  cette  Eglilè  que 
font  inhumez  les  corps  des  derniers  Ducs 
de  Bourgogne  , ceux  des  Duchefl’es  leurs 
femmes , 8c  des  Princes  Si  Princeftés  leurs 
enfans  Mais  on  ne  voit  les  tombeaux  8c 
les  repréfentations  que  de  Philippe  le  Har- 
dy, de  Jean  fans-peur  avec  Marguerite  fa 
femme.  Ces  deux  tombeaux  font  d’une 
grande  beauté  r 8c  une  des  principales  cu- 
riofitez  que  l’on  montre  aux  voyageurs. 

Le  Couvent  des  Jacobins  a ét  é fondé  par 
Alix  de  Vergy  Ducheflé  de  Bourgogne  en 
1237.  Al’  entrée  de  leur  marfonily  aune 
grande  falle  où  les  habitans  des  fept  Pa- 
roiflés  de  cette  ville  s’aflémblent  pour  l’é- 
leétion  du  Maire. 

La  maifon  desjefuitcs  eft  une  des  plus 
belles  qu’il  y ait  en  France.  Elle  doit  fon 
établiflement  à Odinet  Gaudran  Préfident 
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au  Parlement  de  cette  ville.  11  fonda  le  Col- 
lege pour  toutes  les  claflès  jufqu’à  la  Théo 
logie.  Pierre  Odebert,  autre  Préfident  du 
même  Parlement , ajoûta  à cette  fonda- 
tion en  1684.  celle  de  quatre  Régens  de 
Théologie. 

Outre  ces  maifons  Religieufes , il  y en 
a encore  un  grand  nombre  d’autres.  Le 
couvent  des  Urfulines  eft  riche  de  plus  de 
quarante  mille  livres  de  rente,  & fa  Com- 
munauté eft  fort  nombreufe. 

Le  logis  du  Rx>y  étoit  le  Château  des 
Ducs  de  Bourgogne.  Il  eft  magnifique  & 
bien  logeable.  Salle  des  Gardes,  grands 
appartemens , rien  n’y  manque.  La  pièce 
que  l’on  appelle  la  falle  des  Etats , eft  déf- 
ît née  à faire  l’ouverture  de  ces  aflemblées , 
&a  été  bâtie  fous  le  Gouvernement  du 
dernier  Prince  de  Condé.  Ce  Palais  eft 
fitué  fur  la  Place  Royale,  qui  doit  être 
ornée  d’une  ftatuë  Equeftre  de  Lc  üis  le 
Grand.  Cette  place  eft  percée  en  plufieurs 
endroits  qui  répondent  à autant  de  rues , 
dont  l’une  conduit  au  Palais. 

L,e  Palais  eft  un  grand  bâtiment  à l’an- 
tique. Au  frontilpice  eft  un  porche  foûte- 
nu  par  quatre  colonnes,  & élevé  fur  un 
perron  de  plufieurs  marches.  Charles  IX. 
fit  bât  ir  la  grande  falle  qui  a des  boutiques 
de  chaque  côté,  où  l’on  vend  de  toutes 
fortes  de  marchandilës.  La  Grand’Cham- 
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bre  eft  pour  les  Audiences.  Platfond  ,do-* 
rures  & peintures,  rien  n’y  eft  épargné , 
auffi  eft-ce  Loiiis  XII.  qui  la  fit  bâtir. 

Le  bâtiment  de  l’Hôtel  de  Ville  eft  peu 
de  choie*  Le  Maire  eft  élû  tous  les  deux 
ans  au  mois  de  Juin  parles  habitans  des 
fept  Paroifles.  Il  prend  la  qualité  de  Vi- 
comte Majeur  , c’eft-i-dire , de  Vicomte 
Maire.  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne 
acquit  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1 276. 
la  Vicomté  de  Dijon  de  Guillaume  de 
Pontallier,  8c  au  mois  de  Décembre  de 
l’an  1 184.  il  la  remit  aux  Maire  8c  Eche- 
vins  de  Dijon  par  tranfa&ion  qui  fut  con- 
firmée par  Philippe  le  Hardy. 

Le  Maire  eft  Chef  d’armes , 8c  en  cette 
qualité  il  a fous  lui  les  fept  Capitaines  des 
lept  quartiers  de  la  Ville,  fept  Lieutenans, 
8c  fept  Enlêignes. 

Saumaife  l’un  des  plusfavans  hommes 
qu’il  y ait  eu , M.  Bofluet  Evêque  de 
Meaux,  8c  une  des  plus  grandes  lumières 
de  l’Egîife  Gallicane,  M de  la  Monnoyc , 

frand  Poëte  8c  grand  Critique,  8c  M.  de 
iongepierre  font  nez  à Dijon, 
dette  Ville  a trois  fauxbourgs,  celui  de 
la  porte  d’Ouche , de  làint  Nicolas , 8c  de 
faint  Pierre. 

Le  Cours  eft  lur  la  droite  du  chemin  de 
Dijon  à Auxonne.  Il  a un  quart  de  lieuë 
de  long,  8c  eft  planté  de  trois  allées  de 
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tilleuls.  Ses  allées  font  interrompues  dans 
le  milieu  de  leur  longueur,  par  un  rond 
grand  & fpacieux  bordé  de  rangs  d’arbres 
dans  le  même  ordre  que  les  allées. 

Ce  cours  fe  termine  a un  grand  parc 
fermé  de  murailles  de  trois  cotez.  Il  eft 
très-bien  planté , £c  terminé  par  la  rivière 
d’Ouchc  On  l appelle  le  parc  deColcm- 
biere,  du  nom  d’une  maifon  qui  eft  au- 
delà  de  la  rivière.  Il  appartient  à Monfieur 
le  Duc. 

Fontœiri's  eft  à une  lieue  de  Dijon  Ce 
n’eft  qu’un  \ illage  , mais  il  eft  très  connu 
pour  avoir  donné  la  naiflànce  à fa:nt 
Bernard.  Son  pere  ctoit  Seigneur  de  ce 
village,  6t  il  y a un  Couvent  de  Feüillans 
au  lieu  même  où  étoit  là  maifon. 

BEAUNE. 

BEaune,  Belna  , fur  la  rivière  de  Bou- 
geoilè,  qui  prend  là  fource  à cinq  cens 
pas  de  cette  ville.  Quelques  Auteurs  ont 
crû  que  c’étoit  la  Bibrafte  dont  parle  Ce— 
far  , mais  M.  de  Valois  dit  que  c’eft  fans 
raifon  , Beaune  étant  une  petite  ville  que 
l’on  ne  découvre  que  dans  les  chroniques 
des  monaftéres  de  Bourgogne.  La  figure 
de  cette  Ville  eft  prefque  ovale.  Elle  a 
deux  cens  douze  toifes  de  long,  cent  qua- 
tre-vingt-quinze de  large,  & fept  cens 
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quatre-vingt  de  circuit.  Les  foflèz  en  font 
beaux,  & les  murs  allez  bons.  Les  para- 
pets en  font  ruinez  en  pluficurs  endroits. 
Elle  eft  fortifiée  par  quatre  grands  bat- 
tions , deux  ravelins,  Sc  fix  boulevarts  re- 
vêtus d’un  mur, dont  les  pierres fonttail- 
lées  en  pointes  de  diamans.Trois  des  bou- 
levarts font  prefque  ruinez.  On  entre  dans 
la  Ville  par  quatre  portes  , celle  defaint 
, Nicolas,  de  faint  Martin , de  la  Breton- 
nicre , & de  la  Magdelaine.  11  y a une 
Collégiale  dont  j’ai  parlé  dans  l’Article 
• du  Gouvernement  Eccléfiaftique  , deux 
Paroifîès  fans  compter  les  trois  qui  font 
dans  ,les  fàuxbourgs,  & deux  Hôpitaux. 
Celui  qui  eft  pour  les  malades  a été  fondé 
par  Nicolas  Rollin  Chancelier  de  Philip- 
pe Duc  de  Bourgogne  en  1443.  Ce  bâti- 
ment eft  vafte&beau.  Il  y a cinq  cham- 
bres pour  les  malades  du  commun  , 6c 
quatre  pour  les  perfortnes  de  dillinétion 
qui  s’y  font  porter , 6c  y font  fervies  en 
' . payant.  11  eft  deflèrvi  par  des  Religieufes , 
6c  lès  revenus  font  admini lirez  par  des 
maîtres  qui  n’excrcent  que  pendant  trois 
ans  , 6c  qui  font  nommez  par  le  Mar- 
quis d’Epinac  qui  en  eft;  le  Patron , étant 
defeendu  par  j femmes  du  Chancellier  ' 
Rollin.  * * 

L’üutc  Hôpital  eft  general  pour  des 
orphelins  & des  orphelines.  Ondes  y occu- 
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pe  à carder  & à filer  de  la  laine.  Le  nom- 
bre n’en  eft  pas  fixe. 

Outre  ces  Hôpitaux,  il  y a encore  une 
chambre  des  pauvres , dont  le  bureau  cft 
compofé  du  Maire  qui  y prélide  ,de  deux 
Chanoines , de  deux  Officiers  R oyaux,  de 
deux  Echevins , & de  quatre  Bourgeois. 
Ils  changent  tous  les  trois  ans.  Les  revenus 
font  employez  à faire  fubfifter  des  pauvres 
honteux , & à faire  apprendre  des  métiers 
aux  enfans  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe. 

Il  y a encore  un  fort  beau  Collège , où 
les  Pères  de  l’Oratoire  enfeignent  toutes 
les  clalfes  jufqu’à  la  Philofophie  inclufi- 
vement. 

Quoique  cette  Ville  n’ait  que  quatre 
portes, elle  a néanmoins  fept  fauxbourgs, 
dans  l’un  defquels  il  y a uneChartreufe 
fondée  par  Eudes  Duc  de  Bourgogne. 

NUITS. 

NUits , Nucium  , liir  le  ruiflèau  de 
Mufin.  Cette  petite  Ville  cft  fituée 
au  bas  d’une  montagne  à quatre  lieues  de 
Dijon , & à trois  de  Beaune , fur  la  grande 
route  de  l’une  de  ces  villes  à l’autre.  Son 
enceinte  n’eft  que  d’onze  cens  pas , dans 
lequel  elpace  font  enfermées  cent  trente 
maifons  fort  ferrées  Elle  eft  fermée  de 
murailles  garnies  de  lîx  tours , cinq  rondes 
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& une  quarree.  Il  y a encore  quelques 
relies  d anciennes  fortifications , & deux 
portes , l’une  au 'Midi , & l’autre  au  Sep- 
tentrion. On  ne  peut  rien  dire  de  cer- 
tain fur  l’ancienneté  de  cette  Ville , qui 
tient  cependant  le  troifiéme  rang  aux 
Etats  de  Bourgogne.  La  Seigneurie  de 
Nuits  appartient  a M.  le  Prince  de  Conty 
comme  Engagifte , &en  cette  qualité  il  a 
toûjours  nommé  le  Gouverneur , qui  fur 
fa  préfentation  obtient  des  Provifions  du 
Roy.  La  principale  Eglife  de  cette  Ville 
eft  la  Collégiale  de  faint  Denys , qui 
fut  cedée  à ce  Chapitre , lorfqu’il  y fut 
transféré  du  château  de  V ergy , après  que  ^ 
le  Roy  Henry  IV.  l’eut  fait  démolir. 
L’Eglifc  Paroiffiale  eft  fous  le  titre  de  faint 
Symphorien.  Les  Chanoines  de  faint  De- 
nys en  font  Curez  primitifs , & nomment 
un  d'entre  eux  pour  faire  les  fonétions 
Curiales.  11  y a aufli  un  Couvent  de  Ca-^ 
pucins , un  d’Urfulines , un  Hôpital , un 
Bailliage  Royal,  une  Prévôté  Royale  ? 

& un  Grenier  à fel. 

SAINT  JEAN  DE  LAUNE, 

SAint  Jean  deLaune,  Laudon* , Famm 
fanftijjhannis , eft  ûtuée  for  laSaône  & 
trois  lieues  au  deflbusd’Auflbnne,à  trois 
lieues  au  deilus  de  Bellegarde,  8c  à cinq; 
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lieues  de  Dijon.  Safigure  eft demi- ovale, 
& a environ  fèpt  cens  pas  de  long  , trois 
cens  vingt  de  large , dix-fèpt  cens  de 
circonférence.  Elle  n’a  que  deux  portes, 
l’une  appellée  la  porte  du  Pont , ou  du 
Comté,  & l’autre  la  porte  de  Dijon. 
Cette  petite  ville  étant  frontière  avant  U 
conquête  de  la  Franche-Comté, on  y avoit 
commencé  quelques  fortifications  qui 
n’ont  point  été  achevées.  Il  n’y  a qu’une 
feule  Paroifl'e  qui  eft  du  Diocéfe  de  Lan- 
gres  ; mais  il  y a un  Couvent  de  Carmes 
qui  tiennent  une  cfpéce  de  Collège,  un 
Couvent  d’Urfulines , un  Hôpital , un 
Bailliage,  & un  Grenier-à-fél.  Cette  Ville 
ayant  été  afliegée  en  1636.  par  Galas, le 
Duc  de  Lorraine  & leMarquis  de  Grana, 
leshabitans  commandez  par  Jofias  Comte 
de  Rantzeau  firent  une  fi  vigoureufe  dé- 
fenfe , que  ces  trois  Generaux  furent  obli- 
gez de  lever  le  fiége , avec  perte  d’une 
partie  de  leurs  troupes.  Ce  fut  pour  ré— 
compenfer  leur  valeur  & leur  fidélité, 
que  le  Roy  Loüis  XUI.  leur  accorda 
une  exemption  perpétuelle  de  Tailles,  & 
la  faculté  de  pofleder  des  fiefs  ad  injiar  de 
laNoblcfle. 

A U S S O N N E. 

AUftonne,  ou  Auxonne,  Aujfmia  , 
efl  fituée  fur  le  bord  de  la  Saône  en- 
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tre  les  deux  Bourgognes.  Elle  a un  pont 
qui  forme  un  beau  coup  d’œil.  Au  bout 
de  ce  pont  il  y a une  levée  de  i^yo.  pas  de 
long , & de  vingt-trois  arcades  pour  facili- 
ter l’écoulement  des  eaux  dans  les  inon- 
dations de  la  rivière.  Cette  levée  fut  revê- 
tue de  pierres  en  1405:.  par  les  foins  de 
Marguerite  de  Bavière»  Ducheffe  de 
Bourgogne. 

L’Hiîtoire  ne  nous  apprend  rien  fur 
l’origine  de  la  ville  d’Auffonne.  11  y a 
néanmoins  de  l’apparence  qu’elle  cil  an- 
cienne. Elle  a été  tenue  long  tems  en  fou- 
veraineté  fous  le  titre  de  Comté.  Jean  6c 
Efticnne  de  Châlon  la  vendirent  à Hu- 
gues IV.  Duc  de  Bourgogne  l’an  1137. 
& ce  Prince  leur  donna  quelques  petites 
Villes  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

Il  y avoit  autrefois  deux  Paroiifes,  mais 
à préfent  il  n’y  a que  celle  de  Notre-Da- 
me. Cette  ville  eft  du  Diocéfc  de  Bsfàn- 
çon.  Les  Capucins  ont  ici  un  cojivent.Les 
Filles  de  fainte  Claire  en  ont  aufîi  un , de 
même  que  les  Urfulines.  L’Hôpital  eft 
allez  mal  bâti , & n’eft  pas  riche. 

Un  Bailliage  Royal , la  Mairie  établie 
par  le  Roy  Jean  en  1 373  Je  Grenier  à fel, 
& les  J âges  Confuls  fonE  les  Jurifliiétions 
d’Adifonne. 

Le  château  a été  bâti  par  les  Rois 
Loüis  XI.  Charles  VIII.  6c  Loiiis  XII, 
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Cette  Ville  étoit  fermée  d’une  double  - 
muraille.  En  1 673.  on  commença  à la  for- 
tifier comme  elle  eft  à préfent  avec  quel- 
ques battions  revêtus  , quelques  demi-lu-  - 
nés,  une  contre-garde , &un  chemin  cou- 
vert. Elle  donna  un  exemple  mémo- 
rable de  fidélité  lorfqu’elle  fut  afliegée 
par  le  Comte  de  Lannoy , qui  y vint  pour 
en  prendre  poflêfîion  au  nom  de  l’Empe- 
reur Charles- Quint,  à qui  elle  a voit  été 
cedée  par  le  traité  de  Madrit.  Les  habitans 
refulèrent  de  le  recevoir.  Il  les  affiegea  y 
mais  il  fut  contraint  de  lever  le  fiége , & 
de  fe  retirer  à Dole. 

$.  a.  L’Autunois  eft:  entre  leDijonoisr 
FAuxoîs,  leNivernois,  le  Bourbonnais* 

' le  Charolois,  & le  Châlonois.  11  a pris  fon 
nom  de  la  ville  d’Autun , qui  en  eft  la 
Capitale. 

A U T U N. 

A\Jtur\,Bibraftr>j4ngufto!lunum.  Cette 
ville  eft  d’une  fi  grande  antiquité , 
qulon  ne  fçait  rien  de  fa  fondation.  Ceux 
qui  ont  avancé  qu’elle  avoit  été  bâtie  par 
Somotes  fils  de  Japheth,  n’apportent  au- 
cune preuve  de  leur  opinion.  Les  Criti- 
ques font  partagez  pour  fçavoir  fi  A ut  un 
eft  la  BibraEle  dont  il  eft  parlé  dans  Célar. 
Quelques-uns  ont  crû  quec’étoitBeaunc, 
d’autres  Beuvray  en  Bourgogne , & d’«u- 

* 
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très  enfin  Pebrac  en  Auvergne.  Samfon , 
du  Val , d’Ablancourt , les  Peres  Monct 
& Labbe , M.  de  V alois & Ccllarius  (e 
font  déclarez  pour  Aututi.  Un  Auteur* 
que  j’ai  déjà  cité , a ajoûté  de  nouvelles 
preuves  à celles  de  ces  habiles  Critiques. 
Il  examine  ce  que  Cefar  a dit  de  Bibraüe 
dans  le  premier  Livre  de  Tes  Commentai- 
res , 8c  trouve  que  c’eft  Autun,  & non  pas 
Beaune  dontlafituationeft  plus  Orientale 
de  fix  ou  fept  lieues  quen’étoit  celle  de 
Bibraü c.  On  voit  dans  Autun  des  reftes 
des  monumens  de  l’ancienne  Bibraiïe , au 
lieu  epi on  auroit  peine  à en  trouver  même  U 
place  k Beame.  Autunaeu  dans  rétablifîc- 
ment  du  Chriftianifme  la  diftinélion  que 
meritoit  une  ville  aufli  confidérable  que 
Bibrafle.Si  Beauneétoit  Bibrafte,  on  y au- 
roit infailliblement  établi  un  Siège  Epit 
copal.  Deux  marbres  antiques,  8c  une  pla- 
que de  bronze  trouvez  à Autun  femblent 
enfin  décider  la  queftion  en  faveur  de 
cette  ville.  L’envie  de  plaire  à Augufte 
fit  donner  à Bibratts  le  nom  d yj4ngnJiodu. 
rinm  , qui  étant  moitié  Latin,  8c  moitié 
Gaulois,  marque  l’attachement  particu- 
lier de  cette  ville  à l’Empereur,  8dà  fi- 
tuation  : car  Dm  en  Langue  Celtique 
fignifie  Colline. 

La  ville  d’Autun  eft  fituée  au  pied  de 

* Baudot, 
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trois  grandes  montagnes  du  côté  de  l’O- 
rient & du  Midi.  Cette  dernière  eft  G rem- 
plie de  fources , qu’elle  fournit  abondam- 
ment de  l’eau  à tous  les  quartiers  de  la 
ville.  De  fix  fontaines  qui  diftribuent 
cette  eau  aux.  habitans  d’Autun , celle 
qui  eft  au  devant  de  la  Cathédrale,  eft  la 
plus  remarquable  par  fa  ftruélure  magni- 
fique. 

La  rivière  d’Aroux  baigne  les  anciens 
murs  de  la  ville.  Les  reftes  de  ces  murs, 
font  fi  folidement  bâtis,  & les  pierres  en 
font  fi  égales , & fi  bien  unies , que  l’on 
diroit  qu?une  feule  en  fait  tout  le  tour  r 
ou  que  c’eft  une  efpece  de  rocher. 

La  longueur  de  la  Ville  depuis  la  porte 
de  Metrou  jufqu’à  celle  de  Marchand  7 eft 
d’environ  un  quart  de  lieue  ; & fâ  lar- 
geur depuis  la  porte  de  fàint  Branchet  juf- 
qu’à; celle  deCarouge  eft  prefque  égale- 

Au  milieu  d’Autun  il  y a uneplaceap- 
pellée  communément  le  champ  laint  L.a- 
dre, autrement le  champ  de  Mars  qui  eft 
fort  belle. 

J’ai  parlé  ci-defius  de  l’Evèché , des 
Chapitres , & des  Abbayes  d’Autun.  J’a- 
jouterai feulement  ici  qu’il  y a huit  Pa- 
roiflès  dans  la  ville  ou  fauxbourgs , & plu- 
fieurs  Couvents  de  Religieux’  & de  Reli~- 
ligieules.  L’Hôpital  general  fut  étab.i  en 
1688.  par  les  foins  de  l’Eyêqu;. 
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Celui  de  fàint  Antoine  eft  pour  les  pau- 
vres malades , 6c  eft  deflervi  par  des  Reli- 
giçufes  qui  fuivent  la  Régie  de  faint  Au- 
guftin.  . 

Le  Séminaire  eft  magnifique  , & a été 
doté  par  l’union  quiaétefaite  des  Prieurez 
de  faint  Denys  en  Vaux,  6c  du  Val  de  faint 
Benoît.,  qui  valent  trois  mille  livres  de 
rente.  Il  eft  occupé  par  Meilleurs  de  faint 
Sulpice. 

Il  y a encore  un  petit  Séminaire  pour 
élever  les  jeunes  Clercs  du  Diocéfe , 6c  les 
former  aux  principes  6c  aux  régies  de  la 
difeipline  Eccléfiaftique.  Il  ne  fuofifte  que 
par  les  liberalitez  du  Roy. 

On  voit  encore  dans  cette  Ville  le  refte 
de  trois  Temples,  dont  l’un  étoit  confacré 
à Janus , 6c  un  autre  à Diane  ; un  refte  de 
théâtre  ou  cirque,  8c  une  pyramide  qui 
lelon  les  apparences  a lervi  de  tombeau  j 
aufli  eft-eîie  dans  un  champ  appellé  t 
champ  des  Voies , parce  qu’on  y en  a trouvé 
plufieurs.  On  remarque  enfin  dans  Autun 
deux  ^ portes  antiques  6c  d’une  grande 
beauté  , que  Moreri  a pris  mal  à propos 
pour  des  arcs  de  triomphe. 

BOURBON-LANCY. 

t 

• r 

BOurbon-Lancy,  Borbonium  Anftlrnur» , 
c’eft-à-dire,  l’Anceaume,  parce  que 
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Anceaume  frere  aîné  d’Àrchambaud  de 
Bourbon , dont  la  ville  de  Bourbon  en 
Bourbonnois  fut  nommée  Bourbon  l’Ar- 
chambaut , a été  Seigneur  de  cclle-cy,  qui 
eft  Gtuée  fur  le  penchant  d’une  montagne 
à douze  lieues  d’Aùtun,  à fept  de  Moulins^ 
& à quatorze  de  Nevers.  Elle  eft  divifée 
en  trois  parties.  Les  murs  ou  l’enceinte 
de  la  première  n’ont  qu’environ  quatre 
cens  cinquante  pas  de  circuit  avec  trois 

{>ortes&  trois  tours, & c’eft-là  proprement 
a ville , dont  le  château  n’eft  feparé  que 
par  un  foflè.  La  fituation  de  ce  château  le 
rend  extrêmement  fort.  La  fécondé  partie 
de  Bourbon  eft  connue  fous  le  nom  de 
fauxbourg,  & joint  les  murs  de  la  Ville 
du  côté  du  Nord.  C’eft  ici  qu  eft  le  Cou- 
vent des  Capucins.  Le  fauxbourg  faine 
Leger  fait  la  troifiéme  partie.  Il  eft  dans  un 
fond  au  pied  du  même  rocher  fur  lequel 
eft  bâti  le  château.  C’eft  ici  où  font  les 
bains,  & environ  trente  ou  quarante  mai- 
fons  pour  loger  les  perfonnes  qui  viennent 
boire  les  eaux , ou  prendre  les  bains-11  y a 
trois  Paroiflès  dans  Bourbon,  un  Couvent 
de  Capucins , un  d’Urfulines , ôc  deux  pe- 
tits Hôpitaux.  Il  y a aufli  un  Bailliage 
Royal , un  Grenier  à fel , & Hôtel  de 
Ville. 
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MONTCENIS. 

MOntccnis  n’eft  qu’un  Bourg,  mais 
j’en  parle  ici  à caulè  de  fon  Baillia- 
ge Royal  qui  y eft  établi  depuis  plus  de 
quatre  cens  ans  Ce  Bourg  eftfitué  fur  une 
efpcce  d’élévation  qui  eft  néanmoins  com- 
mandée par  deux  montagnes,  dont  l’une 
eft  à l’Orient  joignant  prelque  le  Bourg, 
& fur  laquelle  il  y a un  vieux  château  : 
l’autre  eft  au  Midi  à trois  cens  pas  du 
bourg , 8c  eft  nommée  le  Mont-Calvaire. 
Il  n’y  a qu’une  feule  Paroiffe  dans  Mont- 
cenis,  & un  Couvent  d’Urfulines.«Au  refte 
Monrcenis  a le  titre  de  Baronie,  8c  une 
Châtellenie  Royale  depuis  la  réunion  de 
cette  terre  au  domaine. 

§ 3.  Le  Châlonois  ale  Comté  de  Bour- 
gogne à l’Orient,  le  Chârolois  à l’Occi- 
dent, le  Mâconois  8c  une  partie  delà  Bref* 
fe  au  Midi , 8c  le  Dijonois  au  Nord.  Il  a 
environ  quinze  lieues  de  long  fur  dix  de 
large.  Il  a été  long-tems  pofledé  par  des 
Comtes  particuliers,  dont  il  eft  très  diffi- 
cile de  connoîtrc  lapoftérité.  Mathilde 
Comtelîè  de  Châlon  apporta  ce  Comté  à 
Jean  fils  d’Etienne  Comte  de  Bourgogne  » 
qu’elle  époulà , 8c  Jean  l’échangea  l’an 
1 2.37.  pour  d’autres  Terres  avec  Hugues 
XV.  Duc  de  Bourgogne,  St  depuis  il  a 
toujours  été  uni  à ce  Duché. 
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C H A LON. 

CHâlon,  Cabillomim , Cabilo , eft  fituée 
fur  les  bords  de  la  rivière  de  Saône  à 
cinq  lieues  de  Tournus,&  à trois  de  Ver- 
dun, dans  une  plaine  vafte  & fertile.  Ce 
que  l’on  peut  dire  de  plus  certain  fur  fon 
ancienneté,  c’eft  que  le  Roy  Gontran  en- 
fit  la  Capitale  de  fon  Royaume  après  la 
mort  du  Roy  Clotaire  premier  fon  pere.' 
Châlon  étoit  autrefois  d’une  très  petite 
étendue  , mais  on  l’a  agrandi  en  renfer- 
mant leafauxbourgs  de  faint  jean,  de  Mu- 
zel , 8c  de  faint  André  dans  fes  nouveaux 
murs.  La  Citadelle  fut  bâtie  en  1563.  fur 
une  hauteur  qui  étoit  dans  le  fauxbourg, 
de  faint  André.  Elle  a cinq  battions  ,&  en 
1671.  & 167z.cn  y ajoûta  quelques  de- 
hors. On  n’a  point  touché  aux  faux- 
bourgs  de  fainte  Marie  & de  faint  Lau- 
rent. 

Ce  dernier  eft  au-delà  de  la* rivière  , & 
a fa  communication  avec  la  ville  par  un 
pont  de  pierre.  L’Hôtel- Dieu  eft  dans  ce 
dernier  fauxbourg  fur  la  rivière  de  Saône* 
dans  une  très-belle  fituation.  Le  bâtiment 
n’eft  pas  fort  grand , mais  il  eft  bien  en- 
tendu. L’Hôpital  general  fous  le  nom  de 
Charité y eft  établi  depuis  quarante  ans. 
Qn  y nourrit  & éleve  cinquante-quatre 
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enfens,  11  y a dans  cette  Ville  plufieurs 
Couvents  de  l’un  8t  de  l’autre  fexe.  Cette 
Ville  eft  très-marchande. 

VERDUN. 

VErdun  eft  une  petite  Ville  avec  titre 
de  Comté , fitùée  au  confluent  du 
Doux  & de  la  Saône , à trois  lieues  de 
Châlon,  deBeaune,êc  de  Seurre.  Elle  a 
quatre  cens  cinquante  pas  communs  de 
long , fur  cent  foixante  & dix  de  large.  Le 
feux  bourg  S.  Jean  eft  grand , plus.beau  & 
plus  fréquenté  que  la  Ville,  à caufe  de 
l’abord.  11  n’y  a qir’une  feule  paroifle  pour 
la  ville  8t  le  feuxbourg.  La  juftice  appar- 
tient dans  toute  Ion  étendue  au  Seigneur 
qui  nomme  8c  inftituë  les  Officiers.  Les 
appellations  fe  relevent  au  Bailliage  8c  Siè- 
ge Préfidial  de  Châlon.  11  fe  fait  ici  un 
commerce  confidérable. 

SEURRE. 

SEurrc  ou  Bellegarde  eft  agréablement 
fituée  fur  une  petite  élévation  au  bord 
de  la  Saône , 8c  entourée  de  tous  cotez  de 
belles  & grandes  prairies.  Sa  longueur  eft 
de  fix  cens  pas,  & fa  largeur  de  trois  cens. 
Son  circuit  eft  de  demi-lieue  en  y corn-- 
prenant  les  trois  fauxbourgs,  8t  le  parc  qui 
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fesavoifine.  Eli*  fut  érigée  en  Duché  8c 
Pairie  en  faveur  d^  Roger  de  Bellegarde. 
La  Seigneurie  en  appartient  aujourd’hui 
àla  Maifon  de  Bourbon-Condé.  Cette  vil- 
le eft  du  Diocéfe  de  Befançon  , & n’a 
qu’une  feule  paroifle,  qui  eft  dédiée  àfaint 
Martin.  Il  y a plufieurs  Couvents, un  Hô- 
pital , 8c  un  College  où  le  Public  entre- 
tient des  Régents  pour  inftruire  la  jeu- 
nellè. 

L O H A N S. 

LOhans  ©u  Louhans  eft  fltuée  dans 
une  efpece  d’Ifle  à fix  lieues  de  Châ- 
lon , à quatre  de  Tournus , 8c  à neuf  de 
Mâcon.  Cette  ville  eft  fort  reflèrrée  par 
fa  fituation  n’a  que  deux  portes.  La 
longueur  de  la  Ville  de  l’une  à l’autre  n’eft 
que  de  quatre  cens  pas,  la  largeur  de  deux 
cens  dix  ,8c  le  circuit  de  quinze  cens.  On 
marche  à couvert  par  toute  la  ville,  par 
le  moyen  des  toits  des  mailons  qui  font 
avancez,  8c  d’une  grande  commodité, mais 
qui  rendent  les  maifons  fort  fombres.  Il 
n’y  a qu’une  feule  Paroifle  qui  eft  dédiée 
à faint  Pierre  8c  à feint  Paul.  La  Cure  ell 
du  Diocéfe  de  Befançon , 8c  à la  nomina- 
tion de  l’Abbé  de  Tournus.  Il  y a un  Cou- 
vent de  Cordeliers, un  Hôpital,  8c  un  Col- 
lège, où  les  Millionnaires  de  la  Congréga- 
gation  de  Lyon  enfpignent  toutes  les  claf- 
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fes,  hormis  la  Théologie.  Le  Seigneur  de 
Louhans  a haute  8c  balle  Juftice,  8c  les 
appellations  des  Jugemens  font  portées  au 
Bailliage  deChâlon.  On  y juge  félon  les 
Loix  Romaines,  parce  que  Louhans  étoit 
autrefois  de  la  Brelîé  Savoyarde.  11  y a auflj 
un  Grenier  à fel. 

1 § 4.  Le  Bailliage  de  la  Montagne  eft 
borné  à l’Orient  par  ceux  de  Langres  8c 
de  Chaumont,  par ceuxde  Semur  en  Au- 
xois  & de  Sens  à l’Occident , au  Midi  par  . 
celui  de  Dijon  & une  partie  de  celui  de 
5emur,  8c  au  Nord  par  une  partie  de  ceux 
de  Sens  8c  de  Chaumont. 

CHATILLON. 

CHâtillon  fur  Seine  Cajle/lio  adStaua- 
une  ville  dont  les  extremi- 
tez  font  fort  élevées , 8c  le  milieu  dans  un 
fond , ce  qui  forme  une  efpece  d’amphi- 
théatre.  Quoiqu’elle  n’ait  qu’une  encein- 
te , elle  eft  néanmoins  partagée  par  la  ri- 
vière de  Seine  en  deux  efpcces  de  Villes 
dont  l’une  eft  appellée  Chaumont,  8c  l’aul 
tre  le  Bourg.  Le  circuit  de  cette  ville  eft 
d’environ  trois  mille  cinq  cens  pas. 

A l’extrémité  du  q uartier  de  Chaumont 
on  voit  une  efpece  de  mailbn  Seigneuria- 
le, qu’on  croit  avoir  ét^bâtie  parle  Chan- 
cellic  r Rollin.  De  l’autre  côté  & à la  porte 
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font  les  ruines  d’un  ancien  château , qui 
étoit  la  demeure  ordinaire  des  premiers 
Ducs  de  Bourgogne. 

11  n’y  a qu’une  feule  Eglife  Paroilîîa- 
le  dans  Châtillon  , & deux^  Succurlâlts. 
La  Paroiffiale  ell  dédiée  à laint  Vorle  li 
connu  par  fes  miracles , & fi  fameux  dans 
l’Hiftoire  du  Roy  Gontran.  Les  deux 
autres  font  dédiées  à faint  Jean&  à faint 
Nicolas.  On  compte  encore  dans  cette 
. Ville  un  Couvent  de  Cordeliers  , un  de 
FeüillanSjUn  de  Capucins,  undeB;ne- 
• diétineî,  un  d’Urfulines , & un  de  Carmé- 
lites. L’Hôpital  de  faint  Germain  a été 
fondé  pour  loger  les  pauvres  paflans , qui 
peuvent  s’y  repofer  pendant  deux  jours , 
& celui  de  faint  Pierre  pour  les  pauvres. 
Le  Collège  ell  fondé  pour  un  Principal-, 
& pour  trois  Regents  qui  enfeignent  les 
Humanitez.  Il  y a aufi  Bailliage  & Siège 
Prélïdial  établi  en  1696.  une  Mairie  à la- 
quelle eft  unie  la  Prévôté  Royale , une 
Mattrife  particulière  des  Eaux  & Forêts, 
un  Bailliage  Ducal  pour  lajuflice  del’E- 
véque  de  Langrcs , une  Maréchauflce , 
un  Grenier  àlei. 

BAR  SUR-SEINE. 

BAr-fur-Seine , Barium  ad  Stcjnanam. 

Cette  Ville  ell  fituée  entre  une  mon- 
tagne qui  la  couvre  du  eôté  d’Occiderit, 
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& la  rivière  de  Seine  qui  pafl'e  al’Orienr. 
Elle  a huit  cent  vingt-fept  pas  de  long, 
quatre  cent  de  large,  & trois  mille  vingt! 
quatre  de  circuit.  Elle  a trois  portes,  celle 
de  la  Maifon  de  Dieu  , qui  elt  au  Midi , cel- 
le de  Seine,  qui  elt  à l’Orient,  & la  troi- 
sième eft  au  Nord.  L’Eglife  Paroifliale 
cft  fous  l’invocation  de  Paint  Etienne,  & le 
Curé  n’eft  que  le  Vicaire  perpétuel  du 
Chapitre  de  Paint  Mamert  de  Langres, 
- dont  les  Chanoines  font  Curez  primitifs* 
Les  Comtes  de  Champagne  avoicnt  fon- 
dé un  petit  Chapitre  dans  la  Chapellede 
leur  Château  de  Bar  Pur  Seine,  mais  après 
la  ruine  de  ce  Château  les  Chanoines  fu, 
rent  transferez  dans  PEglifo  Paroiffiale, 
où  on  leur  donna  la  Chapelle  du  Sepul- 
v cre  dans  laquelle  ils  Pont  leur  Pervice  # 
Pans  avoir  rien  de  commun  avec  le  Curé! 
Le  Couvent  des  Peres  de  la  Rédemption 
des  Captifs,  ou  de  la  Trinité  eft  de  la  fon- 
dation des  Comtes  de  Champagne.  Celui 
desUrfulines  fut  bâti  en  1631.  L’Hôtel- 
Dieu  a été  fondé  par  les  habitans  pour 
douze  lits.  11  y a à Bar  un  Bailliage,  une 
Prévôté  Royale  ,4fee  Eleétion , un  Gre- 
nier à Pel , une  Maîtrife  des  Eaux  & Fo- 
rêts , &c. 

Sur  la  montagne  qui  couvre  à l’Oc- 
cident la  ville  de  Bar,  il  y a un  bois  appelle 
la  Garenne  des  Comtes , dans  lequel  on  mon- 
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ne  un  vieux  chêne , où  la  tradition  veut 
qu’on  ait  trouvé  une  image  de  la  Vierge 
que  l’on  y révéré,  & qui  y attire  un  grand 
coucours  de  peuple  des  environs.  On  y a 
bâti  depuis  quarante-cinq  ans  une  Cha- 
pelle  des  offrandes  des  pèlerins  & des  ha* 
bitans  de  Bar. 

Les  autres  lieux  remarquables  du  Bail- 
liage de  la  Montagne  font  Muflÿ-l’Evê- 
que,  Aifey-le-Duc  , & Val-des  choux. 

§ 5.  Le  Comté  ou  Bailliage  d Auxerre 
eft  borné  par  la  Champagne  au  Septen- 
trion & au  Levant;  par  la  Bourgogne  au 
Midi,  & parle  Nivernois  à l’Occident. 
Le  Royaume  de  Bourgogne  ayant  été 
réüni  à la.  Monarchie, le  Roy  Robert  don- 
na le  Comté  d’Auxerre  vers  l’an  1040. 
à Renaud  Comte  deNevers,  en  le  ma- 
riant avec  Adelaïs , qui  félon  quelques- 
uns  étoit  fille  de  ce  Roy,  & félon  d’autres, 
fi  fbeur.  Ce  Comté  fut  pofl’edé  par  les 
Ducs  de  Nevers  jufqu’en  1 182.  qu’Agnés 
de  N evers  le  porta  dans  la  maifon  de  Cour- 
tcnay , par  Ion  mariage  avec  Pierre  de 
Courtenay , fils  de  Pierre  de  France.  Elle 
lai  fia  de  fon  mariage  jflfeahaut  de  Courte- 
r«ay  ,quiépoufa  l’an  1 199.  Hervé  iV.  Sei- 
gneur de  Donzy.  Agnès  leur  fille  époufà 
Il  Con  te  de  iair.t  Paul , & lui  apporta  le 
Comté  d’Auxerre , qu’Y  olande  leur  fille 
£t  palier  par  fon  mariage  à Archambaud 
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neuvième  du  nom  . Sire  de  Bourbon.  Ma- 
haud  leur  fille  & heritiere  époufa  en  1 247. 
Eudes  de  Bourgogne  fils  d’Hugues  IV. 
Duc  de  Bourgogne,  & d Yolande  de 
Dreux.  Mahaud  ne  laifla  que  quatre  fihes 
de  Ton  mariage.  Alix  qui  ctoit  la  dernière 
eut  en  partage  le  Comté  d’Auxerre  , ôc 
époufà  Jean  de  Châlon.  Leur  arriére  pe- 
tit-fils J ean  de  Châlon  IV.  du  nom  vendit 
ce  Comté  l’an  1370.  au  Roy  Charles  V. 
pour  treriQ  mille  francs  d'or.  Ce  Prince  le 
réünit  à la  Couronne.  Charles  VI I le  céda 
à Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  & à 
fes  hoirs  par  le  traité  d’Arras , mais  après 
la  mort  de  Charles  le  Terrible,  le  Roy 
Louis  XI.  l’incorpora  de  nouveau  au  Do- 
maine, & il  n’en  a plus  été  démembré  de- 
puis. Par  Arrêt  du  Confeil  de  l’an  1669. 
le  Roy  réünit  le  Comté  d’Auxerre  au 
Duché  de  Bourgogne. 

1 AUXERRE. 

AUxerre,  AntijfioJorim , Altiffiodorurrt , 
Anttjfiodorum , eft  fituée  fur  le  pen- 
chant d’un  coteau  près  de  la  rivière  d’Yon- 
ne , qui  baigne  même  une  partie  de  fes 
murs.  Sa  figure  eft  prefque  ron  ie,  car  elle 
a onze  cent  pas  de  long  , fur  mille  de  lar- 
geur. Il  n’y  a que  deux  places  publiques 
dans  cette  Ville , dont  l’une  eft  au  devant 
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de  l’Eglife  Cathédrale , & l’autre  eft  ap2 
jellee  la  Place  des  Fontaines. 

L’Eglife  Cathédrale  n’a  rien  d’extraor- 
dinaire, mais  le  Palais  Epifcopal  eft  un  des 
plus  beaux  qu’il  y ait  en  France. L’Abbaye 
de  faint  Germain  eft  un  lieu  où  l’oncom* 
pte  jufqu’à  foixante  Corps  faints , & une 
quantité  prodigieufe  de  faintes  Reliques. 
Ce  font  les  Papes  Nicolas  1.  Jean  VI11.& 
Jean  IX-  qui  ont  enrichi  cette Eglife  de 
ces  précieux  reftes,qui  font  daqjdes  grot- 
tes que  Conrad  frere  de  l’Imperatrice  Ju- 
dith & Abbé  Commendataire  de  S.  Ger- 
main fit  bâtir  en  850.  M.  Seguier Evêque 
d’Auxerre  fit  ouvrir  tous  les  tombeaux 
• en  1636.  & fit  un  procez  verbal  de  l’état 
où  il  avoit  trouvé  les  Corps  faims.  On 
conduit  d’abord  les  curieux  au  tombeau 
de  faint  Heribalde , Prince  de  la  maifon  de 
I aviere,  qui  fous  Charlemagne,  Louis  le 
Débonnaire  & Charles  le  Chauve  eut 
beaucoup  de  part  au  Gouvernement  de 
l’Etat.  11  fut  Moine , puis  Abbé  de  ce  Mo- 
naftere,  & enfin  Evêque  d’Auxerre,  ôc 
Archichapelain,  c’eft-à-dire  , grand  Au- 
mônier de  France.  Le  tombeau  de  faint 
Fraterne  Evêque  d’Auxerre,  vient  enfui- 
te.  11  fut  mdrtyrifé  l’an  48 1 . le  vingt-neu- 
vième jour  du  mois  de  Septembre.  Saint 
Abbon  frere  de  faint  Heribalde, Religieux 
dans  ce  Monaftére,  & fuccefleur  de  fon 
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frere  dans  l’Evécbé  de  cette  Ville.  M.S&* 
guier  rapporte  qu’il  trouva  fou  corps  re- 
vêtu d’un  cilice,  d’un  habit  Religieux , 
& de  (es  01  nemens  Pontificaux  II  ajoute 
que  Ton  habit  eft  fait  de  la  même  maniéré 
que  celui  des  Benedi&ins  d’auiourd’dui, 
mais  que  la  couleur  eft  d’un  noir  naturel, 

& non  pas  de  teinture.  Saint  Cenfure  Evê- 
que: on  trouva  avec  fon  corps  une  Chà1  le 
remplie  de  Reliques.  Le  pilier  qui  eft 
attenant  l’Autel  de  faint  Benoît,  porte 
cette  infcription  : Polyxn^non  , c’eft-à  di- 
re, Cimetière  des  Saints.  Ce  pillier  eft  pro- 
fond de  dix  pieds , & eft  fait  comme  celui 
qui  eft  près  de  faint  Pierre  de  Rome. 
M.  Scguier  y trouva  trente  corps  fàints  , 

& les  intlrumens  de  leur  pénitence  , & de 
leur  Martyre.  S.  Romain  y eft  peinznon 
feulement  parce  qu’il  a été  le  pere  nour- 
ricier de  faint  Benoît,  mais  auffi  parce 
qu’on  y conferve  plulieurs  de  fes  Reli- 
ques Prés  du  tombeau  de  faint  Heribalde  „ 
on  voit  aufli  la  figure  de  faint  Grégoire, 
parce  que  fon  corps  y a repolè  juiqu’en 
1570.  qu’il  fut  tranfportc  dans  la  nef  où 
il  eft  à préfent. 

A la  fenêtre  de  faint  Benoît  font  les 
Reliques  trouvées  avec  le  corps  de  fàint 
Cenfure.  Dans  la  Chapelle  de  fàinte  Ma- 
xime font  les  corps  de  fàinte  Maxime  Da- 
me Italienne , venue  en  France  à la  fuite 
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du  corps  de  faint  Germain , lorfqu’on  le 
tranfporta  ici  de  Ravenne  , où  ce  Saint 
mourut  : de  faint  Optât  Evêque  d’Au- 
xerre , de  faint  Santin  & de  faint  Memo- 
rien , Prêtres. 

Saint  Geran  Religieux  de  l’Abbaye  de 
Soiflons  , enfuite  Evêque  d’Auxerre  ; 
faint  Marien  Prêtre  & Religieux  de  l’Ab- 
baye de  fon  nom , faint  Aunaire  Prince  de 
la  première  race  de  nosRois,Rel  gieux 
6c  Abbé  de  ce  Monailére,  puis  Evêque 
d’Auxerre,  6t  faint  Defiré  parent  de  la 
Reyne  Brunehaut  ont  aufli  leurfepukure 
dans  cette  E g'ife. 

Le  corps  de  faint  Martin  Archevêque 
de  Tours  a rt  pofj  pendant  trente  6c  un 
an  dans  la  Chapelle  de  cette  Egliferqui 
ilt  dcdice  à ce  Saint.  Les  corps  de  fiint 
Batton  , de  laint  Allode,  de  faintUrfe 
Evêque  d’Auxerre  repofent  ici.  Cette 
Chapelle  eft  d’aiheurs  remplie  de  Re- 
liques. 

Le  corps  de  jàint  Germain  fut  porté 
ici  de  Ravenne.  I!  avoitété  mis  dans  une 
Châf.e  d’or  enrichie  de  pierreries  d’un 
prix  indlimable,  mais  elle  a été  enlevée 
par  les  Calv.niftcs,  6c  les  Reliques  difli- 
pées,  en  forte  qu’il  ne  refteplus  dans  ce 
tombeau  que  de  la  cendre  du  corps  de  ce 
Saint , 6c  quelques  petits  oflèmens.  Cette 
Chapelle  de  faint  Germain  eft  comme  le 
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Centre  de  la  fainteté  de  l’Egüfe  de  cette 
Abbaye.  Il  n’y  a point  de  lieu  plus  rem- 
pli de  Corps  faints  & de  (aimes  Reliques. 
Du  côté  de  l’Epître  font  deux  Corps 
faints,  & de  l’autre  côté  il  y en  a trois.  Le 
fond  de  la  Chapelle  en  eft  rempli.  On  y 
remarque  principalement  les  tombeaux 
de  fâint  Théodore  & de  faint  Romain 
Evêques:celui  de  S.  Loup  Evêque.  Quel- 
ques-uns ont  crû  qu’il  étoit  Archevêque 
de  Belànçon , d’autres  Evêque  de  Laufa- 
ne:  on  ne  le  trouve  néanmoins  dans  au- 
cun catalogue  des  Evêques  de  cesEglilès. 
Il  y a beaucoup  d’apparence  que  c’étoit  un 
Evêque  Régionaire  ou  Corévêque,  fans 
titre  d’aucune  Eglife,  félon  l’ufage  du  cin- 
quième fiécle.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’ell 
qu’il  fut  le  Directeur  ce  la  PrincedèClo- 
tiîde,  à laquelle  nous  devons  la  converfion 
de  Clovis  & celle  du  Royaume. 

Outre  les  Chapitres  & les  Abbayes, 
dont  nous  avons  parlé  dans  l’Article  du 
Gouvernement  Eccléliaftique  du  Diocéle 
d’Auxerre  . on  compte  dans  cette  Ville 
huit  Parodies,  plufieurs  Couvents  de  Re- 
ligieux & de  Religieufes , un  Collège  où 
les  Jefuitcs  enfeignent  toutes  les  clafles 
jufqu’à  la  Philolophie  inclufivement , il 
fut  établi  en  1618.  l’Hôpital  de  la  Made- 
lainq  fondé  il  y a plus  de  deux  fiédes  pour 
les  malades  de  l’un  & de  l’aurre  fexe , ÔC 
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pour  les  enfans  expofez  ; un  Hôpital  ge- 
1 neral  fondé  par  Nicolas  Colbert  Evêque 
de  cette  Ville,  &c. 

11  y a dans  Auxerre  un  Préfidial,  &une 
Prévôté  Royale  : quatre  Commifîâires 
créez  lors  de  la  fuppreflion  de  l’Eleétion 
d’Auxerre,  à caufe  de  l’union  de  ce  Com- 
té aux  Etats  Generaux  de  Bourgogne. 
Us  connoifl'ent  du  fait  des  Tailles  8e  des 
Aydes,  & font  Confêillers  Honoraires 
au  Préfidial , où  ils  ont  voix  délibérative, 
fans  avoir  part  aux  épices  : une  Juftice 
Confulaire,  un  Grenier  à fel  : une  Maî- 
trife  particulière  des  Eaux  8t  Forêts. 

Cette  Vide  c fl:  dans  une  fituation  très- 
favorable  pour  le  commerce  à caufe  de 
la  rivière  d’Yonne,  8c  de  la  communica- 
tion facile  qu’elle  a avec  Paris  : cepen- 
dant il  femble  que  les  habitansne  profitent 
pas  autant  qu’ils  le  pourroient  de  cet  avan- 
tage. 

CREVA  N T. 

C Rêvant  , Cnvaptium , Crtvtnmm , à 
quatre  lieues  d’Auxerre  fur  la  ri- 
vière d’Yonne.  L’Eglifede  feint  Pierre  eft 
Paroifliale , 8t  aflèz  bien  bâtie.  Le  Cou- 
vent des  Urlulines  n’a  rien  de  remarqua- 
ble. Cette  petite  ville  a un  Grenier  à fel, 
& eft  renommée  par  le  combat  qui  s’y 
donna  en  1423. 
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COULANGE. 

COulange  la  Vineufe , Colanÿa  f^ineto- 
rum , a trois  lieues  d’Auxerre  Sc  près 
de  la  rivière  d Yonne  Elle  eft  appel lée 
la  Vmtufc  j pour  la  diftinguer  d’une  autre 
de  même  nom  qui  eft  fur  l’Yonne , & à 
cinq  lieues  de  celle-ci. 

§.  6.  L’A ux ois  a pris  fon  nom  d 'Alcxîa, 
cité  des  Mandubiens  dont  on  voit  encore 
des  ruines  auprès  d’Alilè.  Ce  pais  eft  en- 
tre le  Dijonois , l’Autunois  & l’Auxcr- 
rois. 

S E M U R. 

SEmur fSemurittm9  Scnemurium9  fîirl'Ar- 
mançon  Seau  milieu  de  l’ Auxois  , eft 
limée  dur  un  rocher  efearpé.  Cette  Ville 
eft  ancienne,  & n’a  que  fept  cent  cin- 
quante pas  de  long,  fur  cinq  cent  loixante 
& dix  de  large , & deux  mille  quatre  cent 
pas  de  circuit , fans  y comprendre  les  lix 
fauxbourgs.  Semur  a trois  clôtures  qui  ne 
forment  qu’une  même  Ville.  L’une  s’ap- 
pelle le  Bourg,  l’autre  le  Donjon  ,•  & la 
troifiéme  le  Château.  Le  Bourg  cft  le  plus 
bd  endroit  de  la  Ville , le  mieux  peuplé, 
où  demeurent  lçs^  principaux  habitam  , 
& où  cft  l’Eglife  du  Prieuré  de  Notre- 
Dame  qui  fort  de  Paroilfe  Le  fauxbou  g 
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de  Vaux  eft  le  plus  grand  , le  fécond  eft 
celui  des  Bordes , le  troisième  celui  des 
Carmes,  le  quatrième  celui  du  Bourg- voi- 
fin  , le  cinquième  celui  des  Chaumes  , & le 
fixiéme  celui  aux  Pertuilots.  Le  Prieuré 
de  Notre-Dame  a été  autrefois  poffedé 
par  le  fougueux  Genebrard  , Archevêque 
d’Aix , qui  fut  enterré  dans  cette  b giile. 
La  Seigneurie  de  la  Ville  appartient  à ce 
P/ieuré , qui  eft  à la  collation  de  l’Abbé 
de  Flavigny.  L’Hôpital  nefubfif.e  que 
par  quelques  petites  fondations , & parles 
aumônes.  Le  Collège  eib  dirigé  par  les 
Carmes  qui  enfeignent  les  balles  Clafles 
julqu’à  la  Rhétorique.  Pour  la  Juftice  il  y 
a à Semur  une  Prévôté  Royale , un  Bail- 
liage érigé  en  Préfid  al  au  mois  de  'anvier 
de  l’an  i *96  un  Grenier  a fel , Hôtel  de 
Ville,  Maréch-ulfee  , &c  11  y auroit  de 
l’injurtrce  à 11e  pas  dire  que  Semur  fut  la 
feule  Ville  de  Bourgogne  qui  demeura 
fidelle  au  Roy  pendant  la  Ligue  , & ce 
fut  pour  la  récompenler  ue  fa  fidelité  que 
le  Roy  He'  ry  IV.  y fit  convoquer  les 
Etat'  Generaux  de  la  P10vir.ee  en  1590. 
& transférer  le  Parlenunt  de  Dijon  en 
1591.  q ui  y tint  fes  fcancesjuqu’îL  la  paix 
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* 

F L A V I G N Y. 

FLavigny  , Flavla  çy£  Imrum  , félon 
quelques-uns.  Fiai iniacum ,fituée  fur 
une  montagne,  & environnée  de  plufieurs 
autres.  Cette  Ville  éto;t  autrefois  d’une 
grande  étendue , & divâièe  en  Cité,  Bourg, 
& Fanxbo»rg. On  ruina  ces  deux  dernières 
parties  du  tems  des  guerres  civiles , afin 
de  rendre  la  Place  plus  régulière  , 8c  plus 
facile  à garder.  Elle  n’a  à préfentqu’envi- 
ron  hu  t cens  pas  de  long,  cinq  cens  de 
large,  & deux  mille  trois  cens  de  circuit 
11  n’y  a dans  cette  Ville  que  trois  Egliles  : 
l’Abbaye,  dont  l’Abbé  eft  Seigneur  de  la 
Ville,  8c  nomme  le  Juge  8c  les  Officiers 
de  Juftice,  hormis  le  Procureur  d’Office 
qui  eft  à la  nomination  des  Religieux  par 
un  concordat  de  l’an  1663.  l’tglite  des 
Urfulines , Scl’F.glife  Paioiffiale  qui  eft 
dédiée  à S Genelt,8c  eft  deflèrvie  par  un 
Curé  ,8c  par  une  fociété  de  Prêtres  fon- 
dée par  Ménard  , originaire  deFlavigny  , 
8c  Archevêque  de  Befançon  Ces  Prêtres 
étoient  au  nombre  de  trente  fix  lors  de 
la  fon  jation,  mais  à prélent  ils  font  réduis 
à dix-huit.  Ils  ont  chacun  deux  cent  cin- 
quante livres  de  revenu. 
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montbard. 

MOntbard  eft  fituée  fur  le  penchant 
d’une  petite  montagne.  Elle  eft 
partagée  par  la  rivière  de  Braine  , qui  , 
à une  petite  lieue  de  là  , va  fe  jetter 
dans  l’Armançon.  Cette  petite  Ville  qui 
de  loin  paroît  quelque  chofe , n’a  que  fept 
cent  pas  de  long , deux  cent  cinquante  de 
large , & deux  mille  quatre  cent  de  cir- 
cuit , en  y comprenant  le  château.  Elle  n'a 
d’autres  fortifications  que  lès  murailles , & 
quelques  tours  à moitié  ruinées.  Le  Châ- 
teau eft  un  vieux  bâtiment  fermé  par  de 
fortes  murailles  & de  grofles  tours.  L’E- 
glife  qui  lui  lêrvoit  de  Chapelle  eft  préfen- 
tement  Paroiffiale,  & eft  defl'ervie  par  un 
Curé  qui  n’eft  à proprement  parler  que  le 
Vicaire  perpétuel  du  Prieur  de  Courtan- 
gy  qui  eft  primitif,  & par  fix  Prêtres  qui 
ont  chacun  deux  cent  livres  de  rente.  Le» 
ChapeMes  de  S Jean  êc  de  S . Thomas  font 
encore  dans  cette  Ville.  L’Hôpital  n’a  que 
quatre  ou  cinq  lits , & ne  fe  foûtient  que 
par  les  aumônes.  Lajuftice  & la  Police 
fontexercées  par  le  Maire  dans  la  Ville,  Sc 
par  le  Châtelain  au  Château.  Quoique 
Montbard  foit  du  Diocéfè  de  Langres, 
cette  Ville  eft  néanmoins  du  Bailliage  de 
Semiir.  Il  y a un  Grenier  à fel , & on  fait 
des  gands  de  chien  qui  ont  quelque  répu- 
tation. 
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NOYERS. 

NOyers  eft  lituée  entre  MontbardSc 
Auxerre,  dans  un  vallon  entouré  de 
montagnes  de  tous  côtcz.  Cette  Ville  afix 
cent  pas  de  long,  & trois  cent  dans  là  plus 
grande  largeur.  Elle  eft  ceinte  de  murail- 
les fort  anciennes  avec  vingt-deux  cours 
bâties  de  pierres  de  taille.  Elle  a deux 
portes  , l’une  au  Midi , & l’autre  au  Sep- 
tentrion. La  rivière  de  Serein  l’environne 
de  tous  cotez,  hors  celui  du  Nord.  Le 
Collège  a été  fondé  de  l’union  de  quel-  ' 
ques  Chapelles,  & de  cent  écus  de  rente 
que  la  V ille  donne  aux  Peres  de  la  Doétri- 
ne  Chrétienne,  qui  y enfeignent  les  balles 
Galles.  U y a deux  petits  Hôpitaux , l’un 
dans  la  Ville,  & l’autre  dans  le  Fauxbourg. 
Lajuftice  appartient  au  Seigneur,  qui  la 
fait  exercer  par  un  Bailly,  un  Lieutenant, 
un  Procureur  Fifcal , &c.  Ce  Bailliage  eft 
ad  inftar  des  Royaux  , & en  a les  privilè- 
ges. L’appel  des  Sentences  le  releve  au 
Pi  élidial  de  Semur.  il  y a aufli  un  Grenier 
à ici  à Noyers. 

A V A L O N. 

AValon,  Abalh,  fur  le  Coufin,  eft  une 
petite  Ville  qui  n’a  qu’environ  cinq 
cent  pas  de  long , fur  deux  cent  pas  de 
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large.  On  jt  entre  par  trois  portes , & lari- 
viére  dtCoufîn  remplit  les  foflez , & fait 
moudre  plusieurs  moulins.  L’Eglüê  de 
S.  Pierre  eft  la  feule  Paroifle  qu’n  y ait  à 
Avalon.  L’Eg’ifede  faint  Julien  bâtie  au 
milieu  de  la  V îlle , n’en  eft  qu’une  Anne- 
xe. L’Eglilc  Paroifliale  de  fa;nt  Martin  a 
donné  fon  nom  au  Fauxbourgoù  elleeft 
fituée.  Il  y a dans  la  Ville  une  Eglife  Col- 
légiale dont  j’ai  déjà  parlé.  Le  Collège  eft 
occupé  par  des  Peres  de  la  Doélrine  Chré- 
tienne , qui  y enfeignent  toutes  les  Galles 
julqu’a  laPhilofophie  inclufivement.  Il  y 
a dans  cette  Ville  plufieurs  Juftices  Roya- 
les, un  Bailliage,  une  Prévôté  Royale, 
un  Grenier  à fel,  une  Maîtrife  des  Eaux  ôc 
Forêts,  &c. 

A R N A Y-L  E-D  U C. 

ARmy-le-Duc,  Arrttum  Diicium , eft 
fituée  dans  un  vallon  proche  la  ri- 
vière tl’Aroux,  prefque  au  milieu  de  la 
Province  II  y a eu  autrefois  un  Château 
qui  paftoit  pour  fort , mais  il  n’en  refte 
qu’une  tour,  qui  fert  d’Hôrel  de  Ville. 
L’Eghie  Paroiffiale  a été  bâtie  dans  l’en- 
ceinte du  Château.  La  Ville  a trois  portes, 
£f  un  petit  Eauxbourg  à chaque  porte. 
Elle  a quatre  cent  cinquante  pa^  de  lon- 
gueur , fur  environ  trois  cent  cinquante 
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• de  largeur,  & quatorze  cent  pas  de  circuit. 
On  voit  à l’extrémité  du  Fauxbourg  faint 
Jacques,  un  petit  Prieuré  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît,  dont  l’Fglife  eft  ancienne. 
Le  Prieur  a Jultice  dans  toute  la  Ville 
d’Arnay  deux  fois  l’année.  C’eft  depuis 
midi  de  la  veille  des  Fêtes  de  S-  Jacques  & 
de  S.  Blaife  jufqu’à  midi  du  lendemain.  Il 
n’y  a dans  Arnay  qu'une  feule  Eglifc  Pa- 
roiffiale,  tant  pour  la  Ville  eue  pour  les 
Fauxbourgs  : elle  eft  dédice  à faint  Lau- 
rent. L’Hôpital  a quelque  apparence.  Le 
Collège  eft  a la  charge  des  Jeiuites  d’Au- 
tun  , qui  font  obligez  d’y  entretenir  deux 
Maîtres  pour  enfeigner  les  bafles  Claflés. 
11  y a ici  un  Siège  particulier  du  Bailliage 
d’Âuxois,  un  Gn.  mer  à fel , & unejuftice 
Seigneuriale  qui  appartient  a M.  le  Comte 
d’Armagnac,Se  gneurôt  Baron  d’Arnay- 
le-Du-c. 

S A U L I E U. 

SAulieUjS’i  îolcucum  S'dotocum  , SaJolett- 
mm  , eft  une  petite  Ville  fituée  fur  une 
élévation,  fermée  de  murailles, & environ- 
née de  foflèz  pleins  d’eau,  ba  longueur  eft 
de  cinq  cent  p >s,  fa  largeur  de  trois  cent 
cinquante,  & fon  circuit  de  feize  cent  Elle 
a eux  porres  & cinq  Fauxbourgs,  dans 
lefquels  >1  y a un  plus  grand  nombre  d’ha- 
bitans  que  dan*  la  Ville.  L’ Eglifc  Collé- 
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giale  de  faine  Andoche  eft  la  principale  de  • 
cette  Ville  ^ 6c  celle  de  S.  Saturnin  la  feule 
Paroiflé  qu’il  y ait.  Elle  eft  à l’extrémité 
du  Fauxbourg  du  même  nom.  Celle  de 
S.  Nicolas  n’eit  qu’une  Annexe.  Dans  le 
Fauxbourg  laint  Jacques  il  y a un  petit 
Hôpital  pour  fept  lits.  Le  Collège,  ou 
plûtôt  l’Ecole  publique  delà  Ville  eft  di- 
rigée par  un  Reéfceur,qui  a fous  lui  un  Ré- 
gent & un  Maître  à écrire.  L’Evêque 
d’Autun  eft  Seigneur  de  Saulieu,  & lajuf- 
tice  lui  appartient  tant  dans  la  Ville , que 
dans  les  fauxbourgs  & banlieue.  Les  ap- 
pellations des  Jugemens  de  fes  Officiers  le 
relevent  au  Bailliage  Royal  de- Saulieu  > 
qui  fut  créé  au  mois  de  May  de  l’an  1694. 

& de  là  au  Parlement  de  Dijon.  Il  y a auiîs 
un  Grenier  à fel  à Saulieu. 

T A N L A Y. 

1 

LE  Château  de  Tanlay  eft  à quatre 
lieues  de  Tonnerre.  11  eft  fitué  dans 
un  fond  , & c’eft  l’ouvrage  de  M d’Htl- 
mery  Surintendant  des  Finances,  lleftdi- 
vilé  en  deux  parties , le  V ieux  & le  Neuf. 
L’un  & l’autre  font  décorez  de  plufieurs 
ordres  d’architeéture.  La  beauté  du  de- 
dans lurpafle  encore  celle  du  dehors  par 
fes  grands  veftibules , là  galerie,  & la  beau- 
té de  les  appanemens.  Le  jardin  eft  animé 
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par  de  très-belles  fontaines, & par  un  grand 
canal  où  la  rivière  entre  par  plufieurs  bou- 
ches , qui  font  à l’un  de  fes  bouts.  Le  parc 
& l’étang  font  d’une  grande  étendue,  & 
d’une  grande  beauté. 

$.  7.  Le  Comté  de  Charolois  a douze 
lieues  de  long,  depuis  la  rivière  de  Guife 
jufqu’à  la  Loire,  &fept  lieues  de  large, 
depuis  la  rivière  d’Aroux  jufqu’aux  limi- 
tes du  Màconnois.  C’eft  un  Fief  mouvant 
du  Duché  de  Bourgogne,  qui  a été  poflèdé 
fucceflïvement  par  les  Maifons  de  Châ- 
lon,  d’Armagnac,  par  la  France  & par 
l’Efpagne.  La  Ducheflè  de  Chevreufc  en 
eut  la  joüülancepar  réprefailles  de  la  Sei- 
gneurie de  Kerpenque  le  Roy  d’Efpagne 
fit  faifir  lorfqu’elle  revint  en  France.  Mais 
par  le  traité  des  Pyrénées  il  fut  rendu  à 
l’Efpagne , qui  le  céda  au  Prince  de  Con- 
dé  en  payement  des  fommes  qu’elle  lui 
devoir. 

CHAROLLES. 

CHarolIes , CaroU*,  petite  Ville  fur  îa 
Reconce  qui  n’a  que  trois  cent  pas 
de  long,  deux  cent  cinquante  de  large, 
& deux  portes , celle  de  la  Madelaine  ôc 
celle  de  Champigny.  Le  château  des  an- 
ciens Comtes  de  Charolois  eft  dans  l’en- 
ceinte de  la  V ille,&  paroît  avoir  été  grand, 
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de  Vallée  dlun  Annexe  de  celle  de  faint 
H laire. 

§.  9.  Le  Mafconnois  a eu  fes  Comtes 
particuliers  depuis  environ  le  Règne  de 
Loüisle  Débonnaire.  On  péut  voir  leur 
Généalogie  dans  Duchefne,  dans  Guiche- 
non,  dans  les  Ouvrages  de  Pierre  deS.Ju- 
lien,  &c.  mais  on  peut  dire  qu’elle  efl 
très  difficile  à démêler.  Le  Comté  de  Maf- 
connois  paiïa  enfuite  dans  la  Maifon  des 
Ducs  de  Bourgogne,  (apparemment  à ti- 
tre de  fucceffion  ) & fut  fouvent  avec  le 
Comté  de  Vienne,  le  partage  des  Cadets’ 
de  cette  Maifon.  Alix  de  Vienne  qui  en 
fut  l’héritiere , le  vendit  conjointement 
avec  Jean  de  Dreux  fon  mari , Pan  12.39. 
au  Roy  S.  Loiiis  pour  la  fommededix 
mille  livres  en  argent , & mille  livres  de 
rente  annuelle,  affignée  fur  les  domaines 
de  Normandie.  Charles  le  Sage  Régent 
du  Royaume  pendant  la  prifon  du  Roy 
3can , donna  ce  Comté  en  augmentation 
d’appanage  à Jean  Comte  de  Poitiers  fon 
frere  , & l’érigea  en  Pairie,  ce  que  le  Roy 
Jean  ne  voulut  point  ratifier.  Le  Comté 
du  Maiconnois  fut  cédé  à Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne  par  le  traité  d’Arras  , 
mais  après  la  mort  de  Charles  fon  fils,  il 
fut  pour  la  fécondé  fois  uni  à la  Cou- 
ronne. 
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M A S C O N. 

MAfcon,  Matifco , Matifcona , eft:  fi- 
tuéc  fur  le  penchant  d’un  coteau  9 
& lur  la  rivière  de  Saône  qui  la  fcpare  de 
la  Breflb,avec  laquelle  elle  a communica- 
tion par  le  moyen  d’un  pont  qui  a trois 
cent  pas  de  long  iur  fix  de  large,  & treize 
arcades.  L’enceinte  de  Mafcon  forme  à 
peu  près  la  figure  d’un  demi-cercle.  Elle 
a environ  ti  eize  cent  pas  de  long,  fix  cent 
quarante  de  large,  & trois  mille  de  circuit. 
Les  rués  y font  étroites  & mal  percées,  ÔC 
il  n’y  a prefque  po  nt  de  places  publiques. 
On  compte  dans  cette  Ville  environ  fix 
mille  perfonnes.  L’entrée  de  Galas  & de 
fon  armée  en  Bourgogne  allarma  toute 
la  Province , & on  commença  à Mafcon 
de  nouvelles  fortifications  qui  n’ont  point 
été  achevées.  On  n’a  fait  que  deux  baf- 
tions  du  côté  de  la  porte  faint  Antoine , 
dont  le  plus  grand  eft  joignant  la  rivière 
de  Saône  & n’eft  pas  terraflé.  L’Eglife 
Cathédrale  eft  dédiée  à faint  V incent-  Elle 
eft  étroite  & fombre,  & fes  voûtes  font 
allez  exhaufl'ées  La  fonnerie  defescloches 
paflepour  être  une  des  plus  harmonieufe» 
du  Royaume.  La  Collégiale  de  S.  Pierre 
n’eft  remarquable  .que  par  la  nobleflè  de 
fon  Chapitre.  11  y a des  Cordeliers  Obfer- 
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Vantins  à Mafcon  , des  Jacobins , des  Ca- 
pucins, des  Minimes  , un  Collège  de  Jé- 
îiiites  ,&  une  maifon  de  Prêtres  de  l’Ora- 
toire. 11  y a auffi  des  Couvents  de  Filles 
de  laVifitation  , d Urfulines,  de  Carmé- 
lites , 8c  d’Hofpitalieres , qui  defi’ervent 
l’Hôtel  Dieu  qui  a quarante-huit  lits , 8c 
environ  fix  mille  livres  de  rente.  La  mai- 
fon de  la  Charité  n’a  qu’en viron  quinze 
cent  livres  de  rente , 8c  nourrit  cependant 
ordinairement  cent  vingt  perfbnnes.  Mali, 
con  a un  Gouverneur  particulier,  8c un 
^Lieutenant  de  Roy . Pour  la  Juftice  8c  Fi- 
nances il  y a un  Préfidial,  une  EJeélion , 
un  Grenier  à fel  , une  Jurifdiétion  des 
Traites  foraines , 8cc. 

La  Saône  forme  une  petite  Ifle  au  de£ 
fous  du  pont  de  Mafcon , qui  eft  toute 
entourée  d’arbriflèaux.  Le  milieu  forme 
une  petite  prairie , fort  propre  pour  don- 
ner des  fêtes  8c  des  réjoüiflances  publi- 
ques. 

T O ü R N U S. 

TOurnus , Timrcium  , fur  la  Saône  à 
cinq  lieues  de  Mafcon  , du  Bailliage 
de  laquelle  Ville  elle  dépend,  quoi  qu’elle 
foit  du  Diocéfe  de  Châlon.  La  longueur 
de  Tournus  eft  de  mille-pas  , fâ  largeur 
de  trois  cent  quatre-vingt,  8c  fon  circuit 
de  trois  mille  cent  pas , en  y comprenant 
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l’Abbaye.  L’Abbé  èll  Seigneur  haut-Juf- 
ticier  de  cette  Ville.  La  Juftice  fc  rend 
dans  l’enclos  de  l’Abbaye,  & les  appella- 
tions font  portées  au  Bailliage  6e  Siège 
Préfidial  de  Malcon.  On  prétend  que  les 
Abbez  de  Tournus  faifoient  autrefois  bat- 
tre monoye,  6c  que  c’eft  de  là  que  la  Tour 
de  la  Monoye  a pris  fon  nom.  L’Hôpital 
n’entretient  que  feize  lits,  6c  le  Collège 
ou  Séminaire  n’eft  compofé  que  de  deux 
Eccléfiaftiques.  11  n’y  a rien  de  remarqua- 
ble dans  Tournus  que  l’Abbaye,  où  il  y 
a une  Eglife  fouterraine  qui  eft  vénérable 
par  fon  ancienneté,  6c  dans  laquelle  l’on 
révéré  le  tombeau  de  lâint  Valerien,  qu’on 
prétend  avoir  annoncé  le  premier  la  foy 
à Tournus.  On  trouve  aux  environs  de 
la  Ville  une  carrière  de  pierre  dure  6c  jaf- 
pée  qui  approche  fort  du  marbre , 6c  dont 
on  fait  des  cheminées  très-propres. 

C L U G N Y. 

CLugny,  Cluniacum , Cluniacus , fur  la 
petite  rivière  de  G rofne  dans  un  val- 
lon entre  deux  montagnes.  L’enceinte  de 
cette  Ville  eft  plus  grande  que  celle  de 
Mâcon,quoi  qu’elle  ne  foit  pas  à beaucoup 
près  fi  peuplée. -Clugny  doit,  pourainîi 
dire,  fa  naiflànce  6c  fa  réputation  à fon  Ab- 
baye , qui  fut  fondée  l’an  9 1 o.  par  Guil- 
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laume  premier,  Duc  d’Aquitaine  & Com- 
te d’Auvergne  , in  proprio  allodio.  Par  Ton 
teftament  il  la  donna  aux  Apôtres  S.  Pier- 
re & S-  Paul , au  Souverain  Pontife  , & a fes 
fttccejfeitrs.  Ce  qui  fait  qu’elle  n’eft  d’aucun 
Diocéfe,  & que  l’Archidiacre  de  l’Ab- 
baye fait  dans  la  Ville  de  Clugny  & fes  dé- 
pendances, toutes  les  fonétionsEpifcopa- 
les,  à l’Ordination  près.  11  y avoit  dans  cet- 
te Abbaye  du  temsde  Pierre  le  Vénérable, 
plus  de  quatre  cent  foixante  Religieux. 
L’Eglife  eft  une  des  plus  grandes  du 
Royaume  : elle  a près  de  fix  cent  pieds  de 
long,  fur  cent  vingt  pieds  de  large-  Elle 
eft  bâtie  en  forme  de  Croix  Archiepifco- 
pale,  ayant  deux  croifées , dont  la  premiè- 
re a deux  cent  pieds , & la  fécondé  cent 
vingt.  Cette  Eglife  fut  bâtie  par  faint  Hu- 
gues,& confacrée  par  le  Pape  Innocent  II, 
Un  grand  nombre  de  perfonnes  iliuftres 
ont  été  enterrées  dans  cette  Eglife , où  le 
Cardinal  de  Boüillon  a fait  élever  un  fu- 
perbe  maufolée  pour  lui  & ceux  de  fa  Mai- 
fon  Le  tréfor  étoit  un  des  plus  riches 
qu’il  y eût , avant  qu’il  eût  été  pillé  trois 
fois  par  les  Calviniftes-  On  allure  que  le 
dernier  pillage  montoit  à plus  de  deux 
millions.  La  Bibliothèque  étoit  remplie 
de  Manufcrits  On  a ui>  catalogue  ancien, 
où  leur  nombre  vajufqu’i  dix- huit  cens 
yolumes. 
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On  compte  trois  Hglifes  Paroilîialei 
dans  Clugny  : celle  de  N otre-Dame , celle 
de  S.  Marcel , & celle  de  S.  Mayeul.  Les 
Curez  qui  les  ddlèrvent,  n’ont  que  leur 
portion  congrue.  Le  Couvent  des  Reco- 
lets  eft  peu  confidérable.  L’Hôpital  eft 
compofé  de  deux  falles  de  douze  lits  cha- 
cune , & a environ  trois  mille  livres  de 
revenu. 

La  Juftice  eft  exercée  par  un  Juge  nom- 
mé par  l’Abbé , & appellé  Jage  Mage. 
L’appel  de  Tes  Sentences  fe  relevé , com- 
me celui  des  Pairies , au  Parlement  de 
Paris. 

Le  Grenier  à Tel  n’eft  compofé  qued’un 
Receveur , & d’un  Controlleur. 

Il  y avoir  autrefois  à Clugny  des  tanne- 
ries qui  réuftiiïoient , & qui  avoient  en- 
richi plufieuvs  particuliers  de  cette  Ville, 
mais  prefentement  elles  font  ruinées. 

SAINT  GENGOUX. 

SAint  Gengoux  le  Royal  eft  fitué  far  le 
penchant,  & prefqueau  bas  de  la  mon- 
tagne appellée  de  Montgobaut.  On  croit 

?ue  cette  ville  fut  donnée  au  Roi  Lotus  le 
eune  par  Eftienne  Abbé  de  Clugny,  l’an 
1 166.  avec  la  Juftice,  & la  moitié  de  tous 
les  droits  utiles.  Il  n’y  a qu’une  Paroifle. 
Les  Urlulines  y ont  un  Couvent  depuis 

Par§ 
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l’an  1640.  11  y a un  petit  Hôpital  de  cinq 
oulîx  lits , qui  n’a  que  cent  cinquante  li- 
vres de  rente  fixe.  LaCnàtelleme  Royale 
de  S.  Gengoux  eft  fort  ancienne.  Les  ap- 
pellations des  Sentences  du  Juge  rell'or- 
tiiîènt  au  Bailliage  & Siège  Prcfidial  de 
Mâcon. 

MARC1GNY. 

MArcigny , Marcin’uicum , eft  une  pe- 
tite Ville  allez  près  de  L Loire.  Sa 
fitua  ion  paroit  balle  quand  on  y arrive  en 
venant  de  Mâcon, & haute  lorf:;u’on  vient 
du  coté  du  Bourbonnois , & de  la  Loire. 
La  Seigneurie  de  la  Ville  appartient  à la 
Dame  Prieure  régulière  de  M-trcigny.  Il  y 
a dans  cette  mailon  quarante  filles  nobles, 
fans  compter  la  Dame  Prieure.  Elles  ont 
chacune  environ  trois  cens  livres  de  reve- 
nu. Le  Curé  de  la  Paroifle  de  cette  petitè 
Ville  eft  à la  nomination  de  la  Dame  Prieu- 
re. Lajuftice  eft  exercée  par  les  Officiers 
de  cette  même  Dame.  Les  habitans  de 
Marcigny  font  en  réputation  d’avoir  de 
l’efprit.  André  du  Ryer  connu  par  une 
traduéfcion  de  l’Alcoran  allez  eftimée  , 
étoit  né'  dans  cette  Ville. 

$.  10.  La  Brcile  aTeize  lieues  d’éten- 
due du  Sud  au  Nord,  & neuf  d Orient  en 
Occident.  Lorfque  Célâr  vint  dans  les 
Gaules,  elle  en  faifoit  partie,  & étoit  fous 
Tome  III.  P 
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proteéhon  des  Eduens.  Elle  fut  du 
Royaume  de  Bourgogne  , lorfque  les 
Bourguignons  eurent  donné  ce  titre  au 
pays  dont  ils  s'étoient  emparez-  Après  que 
ce  Royaume  eut  été  uni  a la  Monarchie 
Françoiie , la  Breffe  y fut  foumife  à fon 
tour,  6c  ce  ne  fut  que  dans  la  décadence 
de  la  Maifon  de  Charlemagne , que  plu- 
ficurs  Seigneurs  particuliers  s’en  empare- 
rent.  Les  principaux  furent  les  Sires  de 
Beaugé,  de  Coligny,  deThoire  Seigneurs 
de Villars,&c.  Les  Sires  de  Beaugé  en 
pofledoient  la  meilleure  partie , qui  pafla 
dans  la  maifon  de  Savoy e par  le  mariage 
de  Sybille  fille  unique  6c  heritiere  de  Guy 
Sire  de  Beaugé , avec  Amé  quatrième  du 
nom , Comte  de  Savoye  l’an  1271.  Pen- 
dant que  la  Breffe  fut  foûmife  aux  Ducs 
de  Savoye , elle  portoit  le  titre  de  Comté . 
Les  Ducs  de  Savoye  n’en  ont  guéresjoüi 
paiiîbîement , car  toutes  les  fois  qu’ils  fe 
broüill  oient  avec  la  France,  la  Breffe  étoit 
la  première  conquête  de  nos  Rois.  Char- 
les Emmanuel  Duc  de  Savoye  fut  enfin 
contraint  de  la  ceder  pour  jamais  à la  F ran- 
ce par  le  Traité  de  Lyon  en  1601.  en 
échange  du  Marquifat  de  Saluces  dont  il 
s’étoit  emparé. 

On  remarque  dans  la  Breffe  les  Villçi 
fui  vantes. 
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BOURG. 

Bourg  fur  la  rivière  de  Refouflè , eft 
ia  Capitale  de  la  Brefl'e , au  centre  de 
laquelle  cette  Ville  eft  prelque  lituée.  Elle 
a douze  cens  pas  de  long,  neuf  cens  de  lar- 
ge, 5c  environ  deux  mille  fix  cens  de  cir- 
conférence. On  y entre  par  trois  portes , 
dont  l’une  s'appelle  la  porte  de  Lyon , la 
fécondé  celle  de  Mâcon,  Sc  la  troifiéme  cel- 
le des  Halles. 

La  Ville  eft  partagée  en  fept  quartiers 
fous  fept  Capitaines , autant  de  Lieutc- 
nans  Sc  d’Enfeignes , Ôc  un  Major.  11  y a 
auffi  un  Gouverneur , un  Lieutenant  de 
Roy , & un  Major. 

L’Eglife  de  Notre-Dame  eft  auffi  Col- 
légiale 5c  Paroiffiale. 

Les  Cordeliers , les  Jacobins , les  Capu- 
cins 5c  les  Jefuites  ont  des  Couvens  dans 
cette  Ville,  comme  auffi  les  Filles  de  ftin- 
te  Claire,  celles  de  la  Vifitation,  IesUrfii- 
lines  5c  les  Hofpitalieres.  Ces  dernières  ont 
deux  mille  livres  de  rem  e , feparées  du  re- 
venu de  l’Hôpital.  L’HôtelDieu  eft  ad- 
miniftre  par  fix  Adminiftrateurs  de  tous 
jes  Ordres,  5c  joüit  de  fix  mille  livres  de 
revenu.  11  eft  coinpofè  de  quatre  folles  de 
douze  lits  chacune.  L’Hôpital  general  eft 
un  établiftement  affez  nouveau , où  l’on 

py  *>m. 
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inftruit  à la  pietc  & au  travail  dix- huit  ou 
vingt  pauvres  filles. 

Le  Roy  Henry  IV.  immédiatement 
après  le  Traité  de  Lyon  en  1 60 1 . fupri- 
ma  toutes  les  Jurifdiétions  établies  par  les 
Ducs  deSavoye , & créa  un  Bailliage  ,& 
un  Préfidial  dans  la  Ville  de  Bourg.  Celt 
à ce  dernier  que  reffortiflent  les  Bailliages 
de  Belley  & de  Gex  dans  le  cas  de  1 Edit. 
L’Eleétion  a été  aufli  établie  depuis  l’é- 
change , de  même  que  la  Maréchauffée,la 
Jurifdiétion  delà  Traite  foraine,  celle  des 
Gabelles , celle  des  Eaux  & Forêts,  &c. 

Les  Ducs  de  Savoye  avoient  obligé  les 
Juges  particuliers  des  Seigneurs  à tenir 
leurs  audiences  dans  la  Ville  de  Bourg,  8c 
la  même  chofe  s’y  eft  obfervce  fous  la  do- 
mination de  nos  Rois.  Ces  Juges*  font  ap- 
peliez  Bannerets.  Quoique  la  fituation  de 
Bourg  ne  foit  pas  propre  pour  le  com- 
merce , on  a néanmoins  établi  un  grand 
nombre  de  Foires  dans  cette  Ville.  Il  y en 
a deux  de  franches,  & chacune  de  trois 
jours.  L’une  commence  le  zj.  d’Avril,& 
l’autre  lciy.  de  Juin.  Tout  le  commerce 
çonlîfte  en  chevaux , en  befliaux  , & en 
peaux  que  l’on  y blanchit  parfaitement, 
& que  l’on  vend  à des  Marchands  de  Gre- 
noble & de  Lyon.  C’eft  une  circonftance 
remarquable  cpe  la  petite  Ville  de  Bourg, 
yne  des  plus  éloignées  de  la  Capitale  du 
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Royaume , ait  etc  le  lieu  de  la  naiflance 
de  trois  Ecrivains,  qui  ont  beaucoup  con- 
tribué à perfeétionner  nôtre  Langue,  &C 
qui  font  morts  tous  trois  de  l’Academie 
Françoife.  Claude  Gafpard  Bachet  Sieur 
de  Meziria , Claude  Favre  Sieur  de  Vau- 
gelas, StNicolasFarct.  M de Vaugelas  na- 
quit à Bourg , pendant  qu’Antoine  Favre 
fon  pere  y exerçoit  la  Charge  déjugé  Ma- 
ge de  Brcfîe  , que  deux  de  fes  ancêtres 
avoient  exercée  fucceflivement.  Antoine 
Favre  fut  enfuite  premier  Préfident  de 
Chambéry,  ce  qui  a fait  dire  à M.  Peliflon 
& à plufieurs  autres , que  M.  de  Vaugelas 
étoit  de  cette  dernière  Ville. 

L’Eglifê  de  Brou  eft  à un  mille  ou  en- 
viron à l’Orient  de  h Ville  de  Bourg. 
Marguerite  d’Autriche , veuve  de  Phili- 
bert II.  Duc  de  Savoye  , fit  bâtir  ce  beau 
morceau  d’Architeéture , qui  efi;  digne  de 
la  curiofité  des  connoifleurs.  On  a fouvent 
vû  les  Archite&cs  les  plus  habiles  fe  dé- 
tourner de  leur  route,  pour  aller  examiner 
ce  chef-d’œuvre.  Le  Monaftére,  l’Eglife, 
& les  Ornemens  néceflâires  pour  le  fêrvice 
des  Autels  furent  commencez  en  ïyiy.  Sc 
finis  en  1 5x8 . L’Eglife  efi  médiocrement 
grande , mais  la  beauté  de  l’Architeéïure 
y rend  tout  riant  & agréab’e.  Parmi  ce 
qu’on  admire  le  plus  dans  l’intérieur  de 
cet  édifice,  font  les  trois  maufolécs  qui 

P iij 


Digitized  by  Google 


54*  Nouv.  Description 
font  placez  dans  le  Chœur.  Celui  qui  eft 
au  milieu  renferme  le  corps  du  Duc  Phili- 
bert de  Savoye,mari  de  la  fondatrice.  La 
repréfentation  de  ce  Prince  eft  fi  finie  , 
qu’il  n’y  a peut-être  point  en  Europe  une 
plus  belle  ftatuë.  Les  Gentilshommes  qui 
portent  les  armes  de  ce  Prince,  ôc  qui  font 
autour  du  lit  de  parade,  font  comparables 
aux  antiques  du  meilleur  goût  Le  tom- 
beau de  Marguerite  de  B oui  bon  mere  du 
Duc  Philibert  eft  a droite  de  celui  de  fon 
fils.  On  voit  au  bas  de  ce  monument  des 
pleureufes  , dont  les  figures  font  ti  ès-re- 
cherchées,ôc  finies  dans  la  dernière  exac- 
titude. Le  maufolée  de  la  fondatrice  eft  à 
gauche  de  celui  du  Prince  fon  mari,& 
on  met  au  défias  de  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  parfait  en  Iculpture,  les  deux  pleu- 
reufes qui  font  aux  pieds  de  cette  Prin- 
ccfie.  Outre  ces  tombeaux  on  eftime  infi- 
niment lepié  d’tftal  d’une  ftatuë  de  S.  An- 
dré. 11  eft  à jour , 5c  d’une  délicateflë  fur- 
prenante  , par  rapport  au  poids  de  la  fta- 
tuë dont  il  eft  chargé.  Quoique  les  formes 
du  Chœur  foient  de  bois  de  chêne,  5c  que 
ce  bois  loit  rude , rien  n’eft  plus  délicate- 
ment fini  que  cet  ouvrage.  On  admiré 
fur  tout  les  ftatues  qui  en  font  la  fopara- 
• tion  : ce  font  les  anciens  Patriarches  6c  les 
Prophètes  repréfentez  dans  leurs  faints  en- 
thouûafmes , dans  des  attitudes  qui  mar- 
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quent  un  goût  excellent , & beaucoup  de 
génie  6c  d’imagination  dans  le  Sculpteur. 
On  n’eftime  pas  moins  les  peintures  des 
vîtres  donc  le  coloris  eft  d’une  vivacité 
furprenante.  Ce  Couvent  eft  occupé  de- 
puis quelque  tems  par  des  Auguftins  Dé- 
chauifez  : & quoique  cette  maifon  n’ait 
pas  été  dotée  à proportion  de  l’entretien 
du  bâtiment  6c  des  lèrvices  dont  elle  eft 
chargée, les  Religieux  qui  en  font  en  pof- 
fèflion  , ont  néanmoins  fait  jufqu’à  pre- 
fent  toutes  les  réparations  néccfl'aires  avec 
beaucoup  d’exa&itude  2t  de  dépenfe. 

P O N T D E V A U X. 

PQntdevaux , Pons  va  [lis , eft  ficuée  fur 
les  bords  de  la  rivière  de  Refouflè , à 
fix  lieues  de  Bourg , à trois  de  Mâcon , à 
deux  dcTournus  6c  de  Beaugé , 6c  à une 
demie  de  la  rivière  de  Saône , dont  les  bat-- 
teaux  remontent  jufqu’aux  portes  de  cette 
Ville  dans  les  grandes  eaux.  Pontdevaux 
a cent  toifes  de  long , quatre-vingt  de  lar- 
ge , 6c  cinq  cens  foixante  de  circuit.  L’EU 
clilè  de  Notre-Dame  eft  la  feule  Paroiftia- 
le , 6c  eft  unie  au  Chapitre  de  cette  Ville. 
JL’Hôtel- Dieu  eft  aflez  bien  bâti.  11  a en- 
viron dix-huit  cens  livres  de  rente , qui 
fervent  à y entretenir  douze  lits.  Le  Cou- 
vent des  Cordeliers,  non  plus  que  celui 
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des  Urlulines,  n’ont  rien  de  remarquable. 
Les  Seigneurs  de  Pontdevaux  ont  haute, 
moyenne , & balle  Juftice  fur  cette  Ville , 
& lur  cinq  Paroiflès  qui  en  dépendent. 
Pontdevaux  netoit  d’abord  qu’une  petite 
Seigneurie , qui  fut  érigée  en  Comté , & 
enhn  en  Duché  en  faveur  de  Philibert 
Emmanuel  de  Gorrevod  l’an  ■ 613.  Cette 
maifon  étant  éteinte,  le  Duché  feft  auflî. 
11  y a dans  cette  Ville  un  Grenier  à fel, 
dont  celui  de  Pontdevefle  eft  une  dépen- 
dance. 

PON  T D EVESLE. 

POntderefle,  Tons  Felius.  Cette  Ville 
a pris  fon  nom  du  pont  qu’elle  a fur 
la  rivière  de  Vefle.  Elle  eft  à cinq  lieues 
de  Bourg , à dix  de  Lyon , & à une  de  Mâ- 
con. L a longueur  delà  Ville  depuis  la  por- 
te de  Mâcon  qui  eft  au  Nord , jufqu’à  cel- 
le de  Lyon  qui  eft  au  Midi , eft  de  deux 
cens  toiles  de  Paris , mais  la  largeur  d O- 
rient  en  Occident  n’eft  que  de  cinquante 
toifes  Cette  Ville  a le  titre  de  Comté.  Ce 
fut  Emmanuel  Philibert  Duc  de  Savoye 
qui  le  lui  donna,  pour  en  faire  échange' 
avec  le  Comté  de  Bonne  en  Piedmont.  Il 
n’y  a qu’une  feule  Paroifle  à Pontdevefle. 
L’Hôtel-Dieu  fut  fondé  en  1300.  &n’a 
que  mille  livres  de  revenu.  Le  Seigneur  a 
toute  Juftice.  11  a payé  au  Roy  la  finance 
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de  la  Charge  de  Maire , & la  fait  exercer 
parcommiflion.  Quoique  cette  Ville  ne 
foit  pas  fortifiée,  elle  a un  Gouverneur 
avec  dix-huit  cens  livres  d’appointemens. 

MO'NTLUEL 

MOntluel , Mons  LupcRus , fut  bâtie 
en  1 176.  félon  Guichenon.  Cette 
Ville  eft  prefque  ronde  , ayant  deux  cens 
cinquante  toifes  de  long , deux  cens  qua- 
rante-deux de  large , & fept  cens  quatre- 
vingt  de  circuit.  La  petite  rivière  de  Se- 
reine qui  fe  partage  en  deux , traverfe  le 
Ville  de  Montluel  du  Levant  au  Coua 
chant.  11  y a un  pont  de  pierre  fur  le  bras 
le  plus  confidérable.  La  Seigneurie  de  cet- 
te Ville  fut  cédée  par  le  Roy  Loüis  XIlI. 
à Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condé 
avec  la  Baronie  de  Gex , en  échange  de 
la  Terre  de  Châteauchinon.  11  y a trois 
Parodies  dans  Montluel,  faint  Etienne , 
faint  Barthélémy , 8c  Notre-Dame  des 
Marcs.  Cette  dernière  fut  érigée  en  Col- 
légiale l’an  1730.  Les  Auguftins&  les  Fil- 
les de  la  Vifitation  font  établis  dans  cette 
Ville.  L’Hôpital  n’a  au  plus  que  fix  cens 
livres  de  revenu.  Les  Officiers  de  la  Châ- 
tellenie Royale  font  nommez  par  le  Sei- 
gneur , 8c  les  appellations  de  leurs  Senten- 
ces fe  re'event  au  Préfidial  de  Bourg.  11 -y 
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a aufli  un  petit  Collège  compofé  d’un 
Principal  & d’un  Régent , dont  l’entre- 
tien fe  prend  fur  le  revenu  patrimonial  de 
la  Ville,  qui  confifte  en  un  droit  qui  fe  leve 
fur  le  vin.  Montluel  a environ  quatre  cens 
feux , & feize  cens  habitans.  Comme  la 
plûpart  des  marchandifes  qu’on  porte  des 
pays  étrangers  à Lyon  paflènt  par  Mont- 
luel , on  y a établi  unedoüane.  Il  y a aufli 
un  Grenier  à fel,  dont  la  chambre  qui  eft 
à Peroge  dépend. 

CHASTILLON»  . 

C Ha(}.ill  on  eft  fituée  dans  un  vallon  en- 
tre deux  collines , l’une  au  Midi , & 
l’autre  au  Nord.  Sa  longueur  d’Onent  en 
Occident  eft  de  cent  quatre-vingt-  quator- 
ze toiles,  là  largeur  de  vingt  ,8t  l'on  circuit 
de  fix  cens  cinquante-  Elle  a trois  portes» 
celle  de  Bourg,  celle  de  Lyon,  & celle  de 
Villars.  La  rivière  de  Chalaronne  traver— 
fè  cette  petite  Ville.  11  n’y  a qu’une  feule 
Eglife  Paroifliale , où  en  1 6jr  i . on  établit 
un  petit  Chapitre , dont  le  Doyen  fait  les 
fon&ions  de  Curé.  Les  Capucins  ont  un 
Couvent  dans  cette  Ville,  comme  aufli 
les  Urfulines  L’Hôtel- Dieu  n’a  que  fix 
cens  livres  de  revenu.  Les  Ecoles  de  la 
Ville  font  dirigées  par  deux  Prêtres  du 
Séminaire  de  S.  Charles  de  Lyon , qui  en- 
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feignent  aux  enfans  à lire,  à écrire,  la  doc- 
trine Chrétienne  ,Sc  la  Grammaire.  11  y a 
dans  Chaftillon  un  Juge  ordinaire  & un 
Juge  des  appellations,  un  Procureur  d’Of- 
fice,&  un  Greffier.  11  y a auffi  une  Cham  - 
bre  pour  le  fel , qui  dépend  du  Grenier  à 
fel  de  Bourg.  Samuel  Guichenon , connu 
par  fon  Hiftoirede  Brcfle,  & par  1 Hifloi- 
re  Généalogique  de  la  Maifbn  de  Savoyc, 
étoit  né  à Chaftillon. 

BEAUG  E’. 

BEaugé  eft  Gtuée  fur  une  hauteur,  à 
une  lieuë  de  Mâcon.  Sa  longueur  de- 
puis la  porte  de  Bourg  jufqu’aux  murs 
du  Château  qui  fervent  de  clôture  à la  V il- 
le,eft  de  cinq  cens  pa$,&  fon  circuit  d’en- 
viron douze  cens  foixante.  Cette  V ille  fut 
érigée  en  Marquifat  l’an  1576.  par  Em- 
manuel Philibert  Duc  de  Savoye.  Le  Sei- 
gneur Marquis  de  Beaugé  a fon  Juge  or- 
dinaire, fon  Juge  d’appel,  & lès  autres  Of- 
ficiers. Outre  le  fécond  dégré  de  Juridic- 
tion ,ceftejuftice  prétend  encore  être  ad 
infiar  des  Pairies,  mais  les  Officiers  du  Prê- 
fidial  de  Bourg  fe  mocquent  de  ees  pré- 
tentions dans  les  cas  qu’ils  croyent  leur  ap- 
partenir. 11  n’y  a qu’une  leu  le  Paroilîc 
dans  cette  Ville.  L’Hôtel-Dieu  eft  mal 
bâti  ôt  fort  pauvre , puifqu’il  n’a  que  deux 
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cens  cinquante  livres  de  revenu. 

§-ii.  JLa  Principauté  de  Dombes  ayant 
autrefois  fait  partie  de  la  Brefle , j’ai  jugé 
à propos  d en  parler  ici , avant  que  de 
paflér  à la  Defcription  du  Bugey  6c  du 
pays  de  Gex, 

Cette  Souveraineté  eft  bornée  à l’O- 
rient par  la  Brefle , au  Septentrion  par  le 
Mâconnoi*,  au  Couchant  par  le  Beaujo- 
lois,  6c  au  Midi  par  le  Lyonnois.  Elle  a 
neuf  lieues  de  long,  Scprefque  autant  de 
large.  Le  pays  eft  beau  6c  fertile,  6c  eft  di— 
vifé  en  douze  Châtellenies , qui  font  cel- 
lesde  Trévoux,  Beauregard,  Montmcrle, 
Thoifl’cy,  LentjChalamont,  le  Châtelart, 
Marlieu,  S.Trivier, Villeneuve,  Amberieu 
& Ligneu.  Cet  Etat  faifoit  autrefois  partie 
du  Royaume  de  Bourgogne,  6c  pafta  dans 
la  maifon  de  Beaugé,  enluite  dans  celle  de 
Beauj  eu , puis  en  celle  des  Comtes  de  Fo- 
rêts : mais  Edouard  il.  le  donna  en  1400. 
à Louis  H.  Duc  de  Bourbon.  11  a demeuré 
dans  cette  augufte  Maifon  jufqu’à  Marie 
de  Bourbon  Montpenfier,  qui  le  porta  en 
mariage  à Gafton  de  France,fils  puis-né  du 
Roy  Henry  IV.  De  ce  mariage  naquit  An- 
ne-Marie-Loüifc  d’Orléans,  Souveraine 
de  Dombes, qui  par  aétedu  2. Février  i68r. 
donna  cette  Principauté  à Louis  Augufte 
légitimé  de  France,  Duc  du  Maine-  La 
Principauté  de  Dombes  fut  reconnue  ab- 
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folument  indépendante  des  le  terns  de  Phi- 
lippe Augufte,  & Loüis  le  Grand  a déclaré 
paj  des  Lettres  Patentes  que  le  Souverain  de 
Dombes  tftft  point  a J on  égard  comme  un 
V afîal  a P égard  de  fon  Seigneur , mais  feule - 
ment  comme  un  moindre  Souverain  à l'égard 
d*un  plus  pu* fiant.  Sa  Majefté  a auffi  accordé 
aux  Confêillers  du  Parlement  de  Dombes 
le  droit  de  fraternifer  avec  ceux  des  Par- 
lemens  de  fon  Royaume , & de  pouvoir 
devenir  Maîtres  des  Requêtes  après  le 
tems  marque  par  les  Ordonnances . Ils  ont 
aufli  droit  de  Committimus.  Le  Souverain 
fait  battre  monnoye , a droit  de  vie , ôc  de 
mort , d’annoblir , & d’impofer  fur  les  fü- 
jets  tout  ce  qu’il  veut. 

Le  revenu  fixe  du  Prince  monte  à en- 
viron cent  cinq  mille  livres.  Les  Gabelles 
produifent  au  Souverain  environ  cinquan- 
te-cinq mille  livres,  les  Aydes  quinze  mil- 
le,le  Domaine  dix-neuf  mille,  les  Péages 
quinze  mille,  le  Greffe  du  Parlement  quin- 
ze mille  livres,  ce  quifait  en  tout  cent  dix- 
neuf  mille  livres,  fans  compter  lejdroit  an- 
nuel des  Charges  & le  cafuel.  De  plus  le 
pays  fait  de  feptans  enfeptansun  don  gra- 
tuit au  Souverain  de  vingt  mille  livres, 
&:  de  vingt  ans  en  vingt  ans  la  recherche 
des  franc- fiefs  & amortiffemens  produit 
environ  dix  ou  douze  mille  livres.  Le  droit 
de  battre  monnoye  a valu  beaucoup  dans 
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le  tems  du  commerce  des  pièces  de  cinq 
fols,  & des  lèquins  d’or  en  Levant.  On 
allure  que  pour  lors  la  monnoye  de  Dom- 
bes  rapport  oit  au  Souverain  plus  de  cent 
mille  livres  par  an.  Les  Vénitiens  fè  plai- 
gnirent de  la  fabrication  des  fequins  au 
coing  de  faint  Marc  ; mais  Mademoifellc 
Anne-Marie-Loüife  d’Orléans  de  Mont- 
penfier  Souveraine  de  Dombes  leur  ré- 
pondit que  làintMarc  écoit  le  Patron  do 
Trévoux,  comme  il  l’eft  de  Venife. 

TREVOUX. 


TRevoux , Trivortîum , a pris  ce  nom; 

pour  avoir  été  bâtie  dans  l’endroit  oix 
Pun  des  grands  chemins  qu’ Agrippa  avoit 
fait  faire  dans  les  Gaules  fe  part  ageoit  en* 
trois,  & que  pour  cette  raifon  on  appelloit 
Très  via, Trivium.*  T revoux  eft  îa  Capitale 
de  la  Principauté  de  Dombes  ,&  eft  limée 
fur  une  colline  qui  s’abaifle  j-ifqu’au  bord 
de  la  Saône.  LePapeClementVII  y érigea 
un  Chapitre  en  iyz^.  Il  eft  compofé  d’un 
Doyen  qui  eft  Conlèiller-né  du  Parle- 
ment , d’un  Chantre , d’un  Sacriftain , & 
de  dix  Chanoines , tous  Concurés  de  la 
Ville  Le  Doyenné  eft  à la  nomination  du 
Souverain.  On  voit  aufli  dans  cette  Ville 
un  Couvent  de  Religieux  du  Tiers  Or- 
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dre  de  faint  François,  un  de  Carmélites, 
un  d’Urfulines , & un  Hôpital  bâti,  & fon- 
dé par  feue  Anne-Marie-Loüife  d’Or- 
leans,  Souveraine  de  Dombes.  Le  Parle- 
ment tenoit  fes  féances  à Lyon , mais  en 
i6?6.Monfeigneur  le  Duc  du  Maine  le 
transfera  à Trévoux,  où  il  fit  bâtir  un 
beau  Palais  pour  le  Siège  de  lajuftice.  Le 
Parlement  eft  compofe  de  trois  Préfidens, 
d’un  Chevalier  d’honneur,  de  douze  Con- 
feillers , dont  il  y en  a deux  de  Clercs , de 
trois  Maîtres  des  Requêtes , d’un  Procu- 
reur General,  de  deux  Avocats  Generaux, 
& de  quatre  Secrétaires.  Ce  même  Prince 
a fait  établir  une  Imprimerie  dans  la  mê- 
meVilIe,  Sca  fait  tracer  le  plan  d’un  grand 
College.  La  Chambre  du  Tréfbr,  l'Hotel 
de  la  Monnoye,  &le  Palais  du  Gouver- 
neur font  les  autres  édifices  les  plus  remar- 
quables de  cette  Ville. 

T H O I S S E I. 

THoiflèi,  T ojfucm,  eft  la  fécondé  Villè 
de  la  Souveraineté  de  Dombes.  Elle 
eft  à l’Orient , & proche  des  rivières  de 
Chalaronne  & de  Saonne.  Mademoifellc 
d’Orléans- Montpenfier  y fonda  en  1680. 
un  beau  Collège,  où  l’on  enfeigne  là 
Grammairè,  les  Humanités  , la  Philofo- 
phie,  la  Théologie,  & les  Mathématiques. 
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Il  eft  fous  ladireétion  d’un  Principal  & de 
plufieurs  Prêtres  aggregez  en  corps  de 
Communauté.  M.  le  Duc  du  Maine  y éta  - 
blit en  1 698.  un  Bailliage.  11  y avoit  autre- 
fois un  Château  renommé  pour  fa  force. 
Toifl'ei  a été  quatre  fois  inutilement  affic- 
gée  par  les  Comtes  8c  Ducs  de  Savoyc. 
Ceux  de  la  Ligue  s’en  rendirent  maîtres, 
pour  ôter  à la  Ville  de  Lyon  la  liberté  du 
eom  merce  de  1 a rivière  de  Saône . Lor Ique 
ces  troubles  furent  appaifez,les  Lyonnois 
demandèrent  avec  inftance  que  le  Château 
de  Thoiflbi  fût  démoli,  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. CetteV iile  faifoit  autrefois  un  grand 
commerce  de  toiles  en  Efpagne , 8c  dans 
les  pays  étrangers. 

Montmerle  eft  une  petite  Ville 
lur  le  bord  de  la  Saône.  Les  Minimes  ont 
un  Couvent  fur  une  éminence  d’où  l’on 
voit  fans  lunettes  fix  Provinces,  fix  Villes, 
8c  plus  de  deux  cens  villages.  Les  Provin- 
ces lbnt  le  Mâconois , le  Forêts,  le  Beau-- 
jolois,  le  Lyonnois,  laBreftè , 8t  la  Prin- 
cipauté de  Dombes.  Les  V illes  font  Ville- 
franche,  Beaujeu,Belleville,  Mâcon,Tre- 
voux  & Thoiflei. 

§ ia.  Le  Bugey  eft  borné  à l’Orient 
par  la  Savoye, le  Rhône  entre  deux,à  l’Oc- 
cident par  la  Brefle,  de  laquelle  il  eft  fepa- 
ré  par  la  rivière  d’Ain,  au  Midi  par  le  Dau- 
phiné duquel  il  eft  aufli  feparé  par  le  Rhô- 
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ne,  & au  Nord  par  le  pais  de  Gex  &:  le 
Comté  de  Bourgogne.  Ce  pais  a feize 
lieues  de  long,  depuis  Pont  d’Ain  jufqu’à 
Seidel , & dix  de  large , depuis  Dortans 
julqu’au  Port  de  L.oyette.  Aprèsque  l’an- 
cien Royaume  de  Bourgogne  eut  été  don- 
né aux  Empereurs  par  le  teftament  de 
Roio’phe  le  Fainéant , dernier  Roy  de 
Bourgogne , les  Empereurs  trop  éloignez 
de  ce  pays,  & d'ailleurs  fort  occupez  par 
les  guerres  d’Italie  , ne  purent  empêcher 
qu’il  ne  fe  formât  plufieurs  Souverainetez 
dans  les  Provinces  qui  avoient  compofe 
ce  Royaume.  Les  Sires  de  Thoire  & de 
Villars  occupèrent  dans  le  Bugey  ce  que 
l’on  appelloit  alors  le  pays  de  la  Montagne, 
où  ils  étoient  Souverains , mais  ils  ne  pu- 
rent fe  rendre  Maîtres  du  pays  qui  étoit 
aux  environs  du  Rhône  , Sc  c’eft  de  cette 
partie  que  l’Empereur  Henry  IV*  fit  do- 
nation à Amé  11.  Comte  de  Savoye.  Le 
dernier  des  Sires  de  Thoire  donna  le  Bail- 
liage de  la  Montagne  à Amé  VIII.  Duc  de 
Savoye  en  1404.  & par  là  cette  Maifon 
fut  enpoflêflion  de  tout  le  Bhgey,qui  fut 
enfuite  compris  dans  la  cefiion  du  Traité 
. d.é  Lyon  en  1601.  excepté  ce  qui  eft  au- 
delà  du  Rhône,  où  font  le*  contrées  de 
S.  Genis,d’lenne,Sc  de  Loyflêy.  J’ai  parlé 
du  Gouvernement  du  Bugey , en  parlant 
du  Gouvernement  general  de  Bourgo- 
gne. 
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B E L L E Y. 

BElley,  Bellica  j Betticum , à deux  petites 
iieuës  du  Rhône,  eft  la  Capitale  du 
Bugey.  Sa  longueur  eft  d’environ  cinq 
cens  foixantc  pas , (à  largeur  de  quatre 
cens,  & Ton  circuit  d’environ  deux  mille 
cent  pas.  L’Eglilè  Cathédrale  eft  dédiée  à 
S Jean  Baptilte , & l’Evêque  eft  Seigneur 
temporel  de  la  Ville,  & prend  la  qualité 
de  Prince  du  Saint  Empire.  Cette  dernière 
qualité  eft  fondée  fur  une  Bulle  de  l’Em- 
pereur Frédéric  Barberoufîe,  qui  eft  pré- 
cieufement  confervée  dans  les  archives  du 
Chapitre  de  Bclley.  Cet  Empereur  fut  fi 
touché  du  mérité  d’Anthelme , pour  lors 
Evêque  de  Bellcy,  qu’il  le  mit  lui  & les 
fuccefleurs  au  rang  des  Souverains , & les 
fit  admettre  aux  Diettes  de  l’Empire,  où 
ils  ont  eu  leance  parmi  les  autres  Princes , 
tandis  que  le  Bugey  a été  du  Corps  de 
l’Empire.  Cet  Anthelme  étoit  de  l’ancien- 
ne famille  des  Seigneurs  deMigain  en  Sa* 
voye.  Il  fut  tiré  de  la  Chartreulè  des  Por- 
tes en  1163.  Par  Ie  PaPe  Alexandre  III. 
pour  être  Evêque  de  Belley  . La  fainteté- 
de  fa  vie,  & les  fréquens  miracles  qu’il  a 
faits  après  fa  mort,  l’ont  fait  canonifer. 
Son  corps  repofoit  fous  une  tombe  plattc 
dans  cette  Eglifc,  mais  en  1630.  M.  de 
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Paflelaigue  Evêque  de  Belley  le  fit  lever 
de  terre,  & mettre  dans  une  Châfle  fur 
l’Autel  de  la  Chapelle  qui  porte  le  nom 
de  ce  Saint.  L’Eghfe  de  S.  Laurent  eft:  la 
feule  ParoilTe  qu’il  y ait  dans  Belley.  Les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  en  font  les 
Curez  primitifs.  Les  Cordeliers  de  I’Oj- 
fervance,  les  Capucins,  les  Filles  de  la  Vi- 
fitation,  les  Urlulines  & les  Bernardines 
ont  des  Couvents  dans  cette  Ville  Ces 
dernières  occupent  l’Abbaye  de  S.  Bons, 
qui  eft  de  fondation  Royale.  On  dit  que 
cette  Ville  fut  brûlée  en  &que  ce 
fut  Amé  V1U.  Duc  de  Savoye  qui  la  fit 
rétablir.  11  y. a aujourd’hui  un  Bailliage, 
dont  les  appellations  font  portées  au  Préli- 
dial  de  Bourg  dans  les  cas  de  l’Edit,  un  Ju- 
ge Châtellain  , qui  eft  celui  de  l’Evêque , 
une  Eieéfcion,  Maréchauflée , Grenier  à 
fel,&c.  L Empereur  Frédéric  Barberoufie 
avoit  accordé  aux  habitans  de  Belley  le 
droit  d’avoir  des  halles,  c’eft-à-dire , un 
marché  couvert , & elles  ont  fubfifté  juf-  . 
qu’en  1684  qu’elles  furent  démolies  par 
ordre  de  M de  Harlay , pour  Ion  Inten- 
dant en  Bourgogne. 

N A N T U A. 

NAntua , Nanttutcum , eft  fituée  entre 
deux  hautes  montagnes,  à l’extré- 
mité d’un  Lac  qui  eft  à l’Occident,  & qui 
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’ a environ  un  quart  de  lieuë  d’étendue.  II 
n'y  a dans  cette  ville  qu’une  grande  rue, 
longue  d’environ  mille  pas , & dont  les 
maifons  font  allez  bien  bâties.  La  largeur 
de  Nantua  n’eft  que  de  deux  cens  pas.  Il 
y a un  Prieuré  de  l’Ordre  defaint  Benoît, 
&de  la  Congrégation  de  Clugny  , qui  eft 
confidérable.  Le  Prieur  eft  Commenda- 
taire,  & les  Religieux  font  gouvernez  par 
un  Prieur  Clauftral.  Ils  ne  font  point  ré- 
formez, cependant  ils  doivent  vivre  en 
commun , fuivant  l’Arrêt  du  Grand  Con- 
feil  de  l’an  1688.  qui  porte  aufîi  que  nul 
n’y  fera  reçu  s'il  rPcft  de  famille  noble.  Il1 
n’y  a qu’une  foule  Paroifle  à Nantua,  dont 
PEglifo  elt  auffi  Collégiale.  Le  Couvent 
des  Religicufes  Benediétines  eft  fort  pau- 
vre, ôt  nouvellement  établi.  Le  Collège 
eft  occupé  par  quelques  Prêtres  du  Sémi- 
naire ce  faint  Joieph  de  Lyon,  qui  mon- 
trent aux  jeunes  gens  à lire,  à écrire , la 
Grammaire , & les  principes  des  Humani- 
tés La  Seigneurie  & la  Terre  de  Nantua 
font  fort  confidérables , ôc  dépendent  en 
toute  Juftice  du  Prieuré. 

S E I S S E L. 

S Eiffel ,SiJ?um , Stffdinm.  Cette  Ville  eft 
dans  une  agréablefituation  à l’extrémi- 
té du  Bugey  & fur  leslimites  de  la  Savoye. 
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Le  Rhône  la  traverfè  , & c’cft  ici  qu’il 
commence  à être  navigable , & que  l’on 
décharge  tout  le  fel  qui  fê  voiture  enSa- 
voye , en  Suilîè,  à Geneve , & dans  le  Va- 
lais. L’Hglife  de  Nôtre  Dame  eft  la  feule 
Paroiflè  qu’il  y ait  dans  cette  ville , mais  il 
y a des  -Couvents  d’ Auguftins , de  Capu- 
cins , de  Bernardines,  & de  Filles  de  la  Vi- 
Ctation.  La  communication  des  deux  par- 
ties de  la  ville  fe  fait  par  un  pont  de  bois, 
fur  lequel  on  a élevé  une  petite  tour  où  il 
y a une  Chapelle. 

SAINT  RAMBERT. 

SAintRambert.  La  dévotion  des  peu-- 
pies  pour  les  Reliques  de  ce  Saint,  a 
donné  lieu  à la  fondation  de  la  ville  & de 
l’Abbaye  de  faint  Rambert.  Cette  derniè- 
re eft  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , & de  la 
Congrégation  de  Clugny.  La  Ville  n’efl 
point  fermée  de  murailles , & eft  fituéc 
dans  un  vallon  entre  deux  montagnes  fort 
hautes.  Elle  n’a  qu’une  grande  étendue , 
au  milieu  de  laquelle  pafle  un  ruiflèau 
qu’on  a détourné  par  le  moyen  d’une 
éclufe  de  la  rivière  d’Albarine.  Il  n’y  a 
qu’une  ParoifTe,  un  Collège  où  il  y a deux 
Régents  & un  petit  Hôpital  qui  n’a  d’au- 
tre revenu  que  les  aumônes  des  particu- 
liers. Il  y avoit  autrefois  un  Château  au 
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milieu  d’une  des  deux  montagnes  , qui 
commandoit  la  Ville  & l’Abbaye,  ôique 
le  Maréchal  de  Biron  fit  rafer  après  le 
Traité  de  Lyon  de  l’an  1601.  Le  Duc  de 
Savoye  eft  Seigneur  6c  Baron  de  S.  Ram- 
bert.  Ce  même  Prince  poflêde  encore  en 
Bugey  le  Marquifat  de  faint  Sorlin  , 6c  les 
Baronies  de  Pontain  6c  de  Cerdon.  La  Ju- 
ftice  Mage  6c  d’appel  de  toutes  ces  Terres 
s’exerce  à faint  Rambert.  Le  Duc  de  Sa- 
voye nomme  les  Officiers , 6c  leur  donne 
desProvifions.  La  Police  eft  exercée  par 
un  Maire , deux  Syndics , un  Procureur 
du  Roy , qui  font  nommez  6c  pourvûs 
parfaMajefté. 

§ i Le  pays  deGex  eft  borné  à l'Oc- 
cident par  le  Mont  S.  Claude  6c  la  Fran- 
che-Comté, a l’Orient  par  le  Lac  de  Ge- 
neve , au  Midi  par  le  Rhône  6c  par  le  Ge- 
nevoisqui  dépend  du  Duc  de  Savoye,  6c 
au  Nord  par  le  pays  de  Vaux.  Sa  longueur 
depuis  le  Fort  de  l’Eclufe  jufqu’au  village 
de  Croflày  eft  de  prés  de  fept  lieues  , 6c  fa 
largeur  depuis  la  ville  de  Gex  jufqu’à  Ge- 
nève eft  d’environ  trois  lieues.  Ce  pays 
de  même  que  la  Brefle  6c  le  Bugev  fut 
cédé  à la  France  par  le  Traité  d'- 
en 1601. 
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G E X. 

G Ex , petite  ville  fituée  au  pied  du 
Mont  S.  Claude,  qui  fait  la  fepara- 
tion  du  pais  de  Gex  de  la  Franche-Comté. 
Cette  Ville  eft  à préfent  compofée  de  trois 
parties  La  première  eft  bâtie  fur  une  pe- 
tite hauteur  à l'Occident , dans  l’endroit 
où  ctoit  autrefois  un  Château  fort  & con- 
fidérable-  La  fecondç  partie  eft  propre- 
ment la  ville  de  Gex.  Elle  eft  fermée  du 
coté  du  Couchant  par  quelques  reftes 
d’anciennes  murailles , & par  tout  ailleurs 
par  les  clôtures  de:  jardins  des  particuliers. 
Elle  a trois  portes,  & trois  fâuxbourgs.  La 
troifiéme  partie  de  la  ville  eft  au  Nord  du 
Château , & à deux  cens  pas  de  diftancc. 
On  l’appelle  Gex  la  Vieille.  L’Eglifede 
S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul  eft  la  feule  Paroiflb 
qu’il  y ait.  Les  Carmes  ont  un  Couvent 
à Gex , comme  aufli  les  Capucins  & les 
Urfulines.  On  y établit  en  168 1 . une  mai- 
fon  de  Filles  de  la  Propagation  de  la  Foi, 
qui  éleyent  un  grand  nombre  de  Filles 
nouvellement  converties  à la  Foy  Catholi- 
que, Apoftol»que&  Romaine.  Cette  Mai- 
fon  ne  fubfifte  que  par  les  bienfaits  du 
Roy.  Il  y a aufli  des  Filles  de  la  Charité, 
un  Hôpital  fort  pauvre , & une  efpéce  de 
petit  College.  Le  flége  du  Bailliage  du 
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pays  eft  à Gcx.  Les  Officiers  font  pour- 
vûs  par  le  Roy  fur  la  préfentation  deM. 
le  Duc  du  Bourbon,  qui  a la  Baronie  de 
Gex  par  engagement.  Les  appellations 
font  portées  à Dijon , ou  i Bourg  au  cas 
de  1 Edit, 


CHAPITRE  VI. 

Description  du  Dauphiné. 

SON  GOUVERNEMENT. 

LE  Dauphiné  faifoit  autrefois  partie  du 
Royaume  de  Bourgogne.  11  tut  enfui- 
te  tous  la  domination  des  Rois  d’Arles  jufc 
qu’à  ce  que  les  Comtes  dAlbon  s’en  ren- 
dirent maîtres  fous  le  régné  de  Rodolphe 
le  Fainéant , & leurs  luccefleursy  ont  ré- 
gné en  Princes  Souverains  fous  le  nom  de 
Dauphins  de  Viennois.  Le  nom  de  Dau- 
phin étoit  celui  de  Batême  de  Guigues  , 
ou  Guy  VIII.  Comte d’Albon,qui  regnoit 
en  1 1 30.  Ses  fuccefleurs  en  firent  un  nom 
de  dignité,  & le  donnèrent  à la  Province. 
L’Hiftoire  ne  fait  aucune  mention  de  ces 
Princes  avant  l’an  889.  Leur  Maifon  efl: 
tombée  deux  fois  en  quenouille  : la  pre- 
mière en  1 1 84.  par  la  mortde  Guigues  IX. 
qui  ne  laiffa  qu’une  fille  nommée  Beatrix, 

qui 


Digifai 


du  Dauphine*.  261 
qui  fut  mariée  à Huges  III.  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  fut  Ja  tige  de  la  fécondé  race 
des  Dauphins  de  Viennois.  La  fécondé  fut 
apres  la  mort  de  Guigues  X.  dit  Humbert, 
qui  n’ayant  iaifl'é  qu’une  fille  appellée 
Anne,  elle  fut  mariée  en  1x82.  a Humbert 
Seigneur  delà  Tour  Dupin, qui  fit  la  troi- 
sième race  des  Dauphins , finie  à Hum- 
bert II.  Prince  inconftant  & de  peu  d® 
mérité,  qui  étant  inconfolable  davon  Iaiflë  “ 
tomber  fon  fils  dans  1 Ilërc  en  joüant  avec 
lui  à une  des  fenêtres  de  fon  Palais  de  Gre- 
noble , céda  le  Dauphiné  aux  Députés  du 
Roy  de  France  le  22.  du  mois  d Avril  de 
l’an  1343*  11  donna,  en  cas  de  mort  fan» 
enfans  naturels  & légitimes,  fes  Etats  à 
Charles  Duc  de  Normandie,  petit-fils  de 
Philippe  de  Valois,  à condition  que  le  fils 
aîné  de  nos  Rois  en  porteroit  le  nom  & 
les  armes  ccarrelées  avec  celles  de  Fran- 
ce, & Je  Roy  de  fon  côté  lui  promit  cent 
vingt  mille  florins  d’or.  Ce  Traité  ne  fut 
mis  en  exécution  qu’en  1349.  le  16  Juil- 
let. Ce  jour-là  Humbert  céda  le  Dauphiné 
au  Prince  Charles,  & fe  fit  Jacobin  le  len- 
demain . 1 1 eft  bon  d’avertir  ici  qu’il  ne  faut 
pas  toujours  croire  tout  ce  qu’on  trouve 
imprimé  dans  les  Livres,  d’ailleurs  allez 
eftimt  z.  M.  Robbc  danslà  Methodcpour 
apprendre  la  Géographie , a voulu  parler 
de  cette  donation , & eft  tombé  dans  plu- 
*T oint  III. 
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fieurs  fautes  qu’il  eft  a propos  de  relever. 
Premièrement  il  dit  que  le  Dauphin 
Humbert  perdit  fon  fi  s à la  funelte  ba- 
taille de  Crecy,  mais  ce  Prince  ne  fut  ma- 
rié qu’une  fois,  fçavoir  en  mx.  H n’eut 
qu’un  garçon  de  ion  mariage,  & c eft  ce- 
lui qu’il  laifla  tomber  dans  t’ifere.  Com- 
ment donc  pouvoit-il  perdre  fon  fils  a la 
funefte  bataille  de  Crecy  ? D’ailleurs 
quand  nous  n’aurions  pas  des  preuves 
aufli  prefl'antes , quelle  apparence  y a-t-il 
qu’H  umbert  auroit  donné  le  Dauphine  en 
1245.  ayant  un  fils  qui,  félon  M.  Robbe, 
ne  fut  tué  qu’en  1 346.  à la  Bataille  de 

Crccv? 

Ce  même  Auteur  ne  convient  pas  non 
plus  avec  Choner , homme  confommc 
dans  l’Hiftoire  de  Dauphiné,  ni  fur  la 
fomrae  que  le  Roy  promit  au  Dauphin , 
ni  fur  les  motifs  qui  portèrent  ce  dernier 
à ceder  fes  Eats.  Voici  comme  M.  Robbe 
en  parle  : Humbert  ft  voyant  incité  par 
jimedéc  Comte  de  Skvoye  fon  irréconciliable 
ennemi  t&  ne  fe  fintant  pas  ajfiz.  fin  pour  lui 
rêfifltr , réfil  ut  de  lui  donner  un  plusfpuifant 
voififi , & vendit  fin  pays  k Philippe  de  F fi- 
lais Roy  de  France  , moyennant  la  fimme  dt 
sent  mille  florins  d’or,  &c.  On  voit  par  les 
derniers  mots  de  ce  palîage  qu’il  y a entre 
ces  deux  Auteurs  une  différence  de  vingt 
mille  florins  ; car  Choner  dit  que  ce  fat 
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cent  vingt  mille,  & nous  allons  voir  par 
un  paflage  del’Hiftoire  de  Dauphiné  pa- 
ge 197.  qu’ils  ne  conviennent  pas  fur  les 
motifs.  Chorier  dit  que  le  Dauphin  & Ai- 
mon  Comte  de  Savoy  e étoient  fort  bien  tnfem - 
b le.  Que  la  Savoye  nétoit  pas  encore  bien  ré- 
tablie de  la  perte  qu'elle  a voit  faite  a la  Ba- 
taille de  Varey  : Que  le  Dauphiné  la  faifoit 
pour  lors  trembler , & que  d* ailleurs  la  mala- 
die du  Comte  Aimon  ne  permettait  pas  au 
Dauphin  d'avoir  peur  de  lui . 

L’Auteur  des  Voyages  Hiftoriques  de 
l’Europe  a un  peu  moins  mal  parlé  de 
cette  donation  que  Monlîeur  Robbe, 
cependant  il  n’a  pas  laide  que  de  commet-  * 
tre  une  faute  allez  lourde , quand  il  dit 
dans  Ion  premier  Volume  qu  Humbert 
lfiiilà  tomber  fon  fils  dans  le  Rhône  d’une 
des  fenêtres  de  fon  Palais  de  Vienne  où  il 
étoit.  Fondé  fur  de  très  bons  Mémoires 
j’ai  dit  que  ce  fut  dans  l’ifere , le  Dauphin 
étant  pour  lors  à Grenoble. 

Le  Dauphiné  a la  Savoye  Scie  Piedmont  * » 

au  Levant,  la  Breflè  & le  Rhône  au  Nord, 
ce  même  tleuve  au  Couchant,  6c  la  Prin- 
cipauté d’Orange,  le  Comté  Vcnailfin,8c 
la  Provence  au  Midi.  Son  étendue  eft  de- 
puis le  43e  dégré  de  latitude  jufqu’au4Ô. 

& depuis  le  2,6e  de  longitude  jufqu’au  29, 

Le  terroir  eft  fertile  en  quelques  en- 
droits , où  il  produit  du  bled,  du  vin , des 
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olives , du  chanvre  , de  l’orge , de  1 avoi* 
ne,  du  Tel , du  pafoel , de  la  couperofc,  de 
la  foye , du  vernis  , du  criftal,  du  fer , du 
cuivre,  & du  plomb.  Mais  les  deux  tiers 
de  la  Province  font  ftenles  à caufe  des 
montagnes,  ce  qui  oblige  les  habitans  d al* 

1er  paflèr  une  partie  de  l’annee  hors  de 
chez  eux,  pour  eagner  leur  vie  & dequoy 
payer  la  taille.  Ces  montagnes  produifent 
une  infinité  de  belles  fleurs  ou  de  (impies 
utiles,  & quantité  de  chofes  curieufes.  On 
trouve  des  marcaffites  fur  les  montagnes 
d’Ambrun  & de  Die.Le  Mont  Brefier  près 
les  Alpes , proche  du  Bourg  de  S.  Gems, 
vomit  fouvent  des  flammes.La  montagne 
d’Or  a pris  ce  nom  d’une  mine  d’or 
qu’on  y découvrit  du  tems  des  Romains , 
& produit  encore  des  efpéces  de  diamans. 
Les  montagnes  qui  font  entre  Briançon , 
Pragelas  & Pignerol  (ont  couvertes  dp 
melezes,  arbre  qui  refl'emble  afléz  au  la- 
pin , à cela  près  que  fes  feüilles  font  plus 
* vertes  & plus  déliées , & que  d’ailleurs  il 
n’y  a point  de  bois  qui  foit  aufli  propre 
pour  bâtir,  & pour  la  menuiferie  ,m  qui 
dure  plus  long  tems  que  celui-là;  ce  qui 
a été  caufe  qu’on  l’a  quelquefois  confon» 
du  avec  le  cèdre.  A la  vérité  il  ne  porte  ni 
fleurs  ni  fruits, mais  en  revanche  îlpro* 
duit  la  manne , le  benjoin  &.  l’agaric,  eipe- 
cc  d’exdrefcenq:  qui  vient  fur  l’éçorcp 
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des  melezes , & dont  on  (è  fert  utilement 
dans  la  Medecine  , comme  auffi  dans  la 
teinture  de  l ecarlate. 

On  voit  encore  fur  ces  montagnes  plu- 
fieursefpeces  d'animaux,  qu’on  ne  trou- 
ve point  dans  les  autres  Provinces  de 
France.Tels  font  les  bouéteins,  ainfi  nom- 
mez parce  qü’ils  reffemblent  aux  boucs. 
Ils  font  de  couleur  grife , & leur  taille  eft 
prefque  la  même  que  celle  des  cerfs.  Ils 
fe  plaifent  fur  les  rochers,  & font  fi  légers, 
qu’ils  fautent  cPun  rocher  à l’autre , quoi- 
que fort  éloignez. 

Sur  les  montagnes  d’Urbon  & de  Va- 
launé  dans  le  Dio:s  il  y a quantité  d’ours , 
& fur  celle  de  Volüy  près  de  la  Roche- 
courbe  on  voit  des  troupeaux  de  chamois. 
Ces  derniers  different  des  bouéteins  en  ce 
qu’ils  paroiffent  rouges  en  été , & gris  en 
hyver , & en  ce  que  leurs  cornes  font  pe- 
tites , aflêz  larges , & tellement  crochues 
par  le  bout , que  quelquefois  ils  s’acrro- 
chent  par  là,  & demeurent  fufpendus  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  s’élancent  vers  le  lieu  où  ils 
ont  envie  d’aller.  Aurefte  cet  animal  eft 
timide,  & aime  le  fel  plus  que  toute  autre 
choie.  Quand  ils  font  atrouper,il  yen  a tou- 
jours un  qui  marche  à la  tête  des  autres. 

Les  loirs  ou  marmottes  font  des  efpéces 
de  gros  rats  qu’on  trouve  dans  les  Alpes, 
&qui  ont  cela  de  particulier  , qu’ils  dor- 
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ment  profondément  pendant  fix  mois  (ans 
fe  réveiller,  & que  quand  ils  font  leurpro- 
vifion  de  foin , il  y en  a un  qui  fe  couche 
fur  te  dos  levant  fes  jambes  les  autres 
le  chargent,  & le  font  fervir  de  chariot, 
en  le  traînant  par  la  queue  jufques  dans 
leur  taniere. 

Les  lievres  blancs  & les  perdrix  blan- 
ches font  en  grande  quantité  dans  cette 
Province , de  même  que  les  phailàns , les 
aigles , & les  autours , &c. 

Les  principales  rivières  font  le  Rhône, 
la  Durance , i’1  fere , la  Drome. 

je  parle  ici  d’abord  de  la  Durance,  par- 
ce que  j'ai  déjà  parlé  daRhône  dans  l’Ar- 
ticle de  la  France  en  general.  La  Durance 
prend  donc  fifource  au  mont  Genevre, 
& commence  à porter  bateaux  à Cavail- 
Lcn  : Elleeft  fort  rapide  ,Ôt  fait  quelque- 
fois des  inondations  lurprenantes,  à caulê 
des  torrens  qu’elle  reçoit  dans  fon  cours. 

. L’ J (ère  a fa  fource  en  Savoyeau  mont 
Iferan , & ion  cours  par  la  Savoye , ôt  par 
la  Généralité  de  Grenoble.  Elle  reçoit  la 
rivière  d’Aireprès  de  Montmeillan  , celle 
de  Drac  près  de  Grenoble,  celle  de  Vence 
près  du  Prieuré  de  faint  Robert , & celle 
de  Gic.  Dès  Montmeillan  elle  commence 
à porter  des  petits  bateaux  , & des  grands 
à Grenoble  : puis  à quinze  lieues  de  cette 
dernière  ville  elle  fe  jette  dans  le  Rhône , 
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aune  lieue  & demie  au  deflus  de  Valence. 
Papire  Mafl'on  s’eft  trompé  quand  il  a écrit 
que  le  Guyer  fe  jettoit  dans  l’ilere  ; il  de- 
voit  dire  dans  le  Rhône. 

La  Drome  prend  fafource  dans  la  val-  . 
lée  de  Drome  auprès  du  village  de  U 
Baftie  des  Fonts , & fe  jette  dans  le  Rhô- 
ne quatre  lieues  plus  bas  que  l’ifere,  après 
avoir  grofli  fes  eaux  de  celles  d e Meyroce, 
de  la  Sure,  de  la  Roane,  de  laGervane* 
de  Veoure  &c  du  Befc. 

Les  Fontaines  minérales  les  plus  falu- 
taires  ôc  les  plus  renommées  font  celles 
qui  fui  vent. 

A la  Motte,  à deux  lieues  du  terrain  qui 
brûle  , il  y a une  fontaine  dont  les  eaux 
font  grades , onétueulès,  & bitumineuics. 

A la  montagne  d'Orel  prés  de  Die  il  y 
a des  eaux  qui  font  fpecifiqucs  contre  la 
fièvre  tierce,  de  même  que  celles  qu'on 
trouve  à un  quart  de  lieue  de  Gap  guérifi 
fient  la  fièvre  quarte.  La  fontaine  du  Pont 
de  Bai  et  entre  Creft  & Montelimart  a les 
mêmes  proprietez  que  celles  de  la  monta- 
gne d’Orel.  Les  eaux  de  celle  d’Arjan- 
çon  ont  le  goût  du  vin  , & font  bonnes 
contre  les  ulcérés  Celles  de  Bordoire  au 
pied  des  montagnes  du  Diois , de  S.  Chef 
près  l’Abbaye  de  faint  Antoine  de  Vien- 
nois , de  Crcrnieu  j celles  de  Launay , de 
Sanfon  , & de  Navoz. 

QJiij 
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Outre  ces  fontaines  qui  fervent  ou  à 
conferver , ou  à rétablir  la  fanté  du  corps, 
on  en  trouve  quelques  autres  dans  cette 
3 Province  qui  ont  fort  exercé  les  Phyfi- 
ciensi  Dans  leGapençois&  dans  le  terri- 
toire de  Rives  fur  la  route  de  Grenoble 
à V iennc,  on  trouve  deux  fontaines  qui  fe 
conforment  ent  érement  aux  deux  folfti- 
ces  : Elles  croiflent  ou  dim  nuent , a me- 
fure  que  les  jours  font  l’un  ou  l’autre. 

Dans  la  Baronied’Aix  prés  de  Die  il  y 
a deux  fourccs  feparées  par  l’efpace  de 
deux  piedk  ; l’eau  de  l’une  eft  falée  & celle 
de  l’autre  eft  douce. 

Les  eaux  de  la  Fontaine  du  Monetier 
d’Ambel  s’élèvent  de  tems  en  tems  de  la 
haureur  d une  pique , & quelquefois  da- 
vantage Plus  leur  jet  eit  haut , plus  l’an- 
née eft  ftérile , félon  la  remarque  de  ceux 
' du  pays:  au  lieu  que  quand  il  ne  s’élève 
pas  ü fort,  il  annonce  une  récolte  abon- 
dante. Dans  le  Duché  deTallard  il  y aplu- 
Ceurs  fontaines  falées. 

Ces  merveilles,  quoique furprenantes  , - 

ne  font  néanmoins  que  préparer  à celles  à 
qui  on  a donné  plus  particulièrement  le 
nom  de  fêpt  merveilles  du  Dauphine. 

La  première  eft  la  Tour  fans  Venin.  El- 
le étoit  fur  la  pointe  d’un  rocher  à une 
lieue  de  Grenoble.  11  n’en  refte  aujour-  - 
d’hui  qu’une  muraille.  On  l’avoit  appel* 
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lce  fans  Venin , parce  qn’on  n’y  a jamais 
vû  d’infeétes  vcneneux  que  ceux  qu’on  y 
a quelquefois  apportez,  lefquels  s’en  font 
auffi-tot  éloignez. 

La  Montagne  inacceffiblc  eft  la  fécondé 
merveille.  Elle  eft  à deux  lieues  de  Die, 
& à fix  de  Grenoble.  C’eft  une  Pyramide 
renverfée  extrêmement  haute.  Du  tems 
de  Charles  VIII.  Antoine  de  Ville , Sieur 
de  Dom  Julien  3c  de  Beaupré , Capitaine 
de  Montelimart , entreprit  par  ordre  du 
Roy  d’efcalader  cette  montagne.  11  choifit 
pour  cela  l’endroit  le  moins  rapide,  6c  prit 
avec  lui  quelques  perfonnes,  parmi  les- 
quels étoit  Raymond  T ub  Echelleur  du 
Roy , lequel  lui  fut  d’un  grand  fecours  : 
car  avant  que  de  parvenir  au  fommet , il 
fallut  monter  par  des  échelles  pendant  de- 
mi-lieuë  , fiyis  compter  une  lieue  entière 
où  ils  ne  s’en  Servirent  point.  Enfin  ils 
trouvèrent  une  plaine  d’un  quart  de  lieue 
de  long,  fur  quatre  cent  pas  de  large, Sc 
virent  un  troupeau  de  chamois  qui  paif- 
foient  dans  une  prairie  fort  riante.  Ils  y 
demeurèrent  fix  jours,  pendant  lefquels 
on  y ditplufieurs  fois  la  Mefl’e  , & on  y 
planta  trois  Croix , qu’on  n’y  voit  plus 
depuis  long- tems. 

La  troifiéme  merveille  eft  la  prétendue 
Fontaine  ardente.  Saint  Auguftin  dans  la 
Cité  de  Dieu,  Chorier  dans  ion  Hiftoire 
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de  Dauphiné,  le  Préfident  de  Boiffieux, 

£c  un  grand  nombre  d’Ecrivains  en  ont 
parlé  comme  d’une  Fontaine  ardente. 
L’Auteur  des  Voyages  Hiftoriques  de 
l’Europe  a donné  dans  tour  ce  qu’on  en  a 
dit  de  fabuleux.  Voici  la  veriré  del’Hif. 
toire  félon  un  habile  Obfervateur , qui 
afa  fur  les  lieux  le  20.  Décembre  1 6y6» 

Il  n’en  faut  pas  davantage  pour  réfuter 
tout  ce  que  les  Auteurs  que  je  viens  de 
citer  ont  dit. 

A trois  lieues  de  Grenoble  près  du  V il-  «■ 
lage  de  S.  Barthélémy , il  y a un  terrain 
dont  la  furfacc  a environ  huit  pieds  de 
long  fur  quatre  de  large.  Il  ne  produit 
point  d’herbes,  mais  vomit  des  flammes 
rouges  ôc  bleues  de  la  hauteur  d’un  demi- 
pied.  Quand  la  pluye  eft  forte  ou  de  lon- 
gue durée , elle  les  éteint,  mais  aufli  tôt 
que  la  terre  devient  féche,  elles  renaiflent 
infènfiblement.  Ces  flammes  brûlent  le 
papier,  lapaille.lebois,  & généralement 
toiit  ce  qu’on  leur  oppolê , excepté  la 
poudre  à tirer  qui  n’y  prend  point  feu 
quand  on  y en  jette. 

Il  s’exhale  de  cette  terre  une  odeur  de 
fouffre  minéral , qu’on  fent  à quinze  pas 
de  circonférence  , & quoiqu’elle  fembîe 
brûler , 6c  qu’on  ne  la  puiflè  toucher  lans 
fe  brûler  aufli , elle  ne  confume  néan- 
moins rien  de  fon  volume.  11  ne  paroît 
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point  d’eau  fur  le  terrain  enflammé,  mais 
il  eft  fur  le  penchant  d’un  petit  vallon  , 
formé  par  unruifleau  qui  ne  peut  pas  à 
préfent  aller  jufqu’aux  flam  mcs,quoiq  u’it 
y pafsàc  peut-être  du  tems  de  faint  Augus- 
tin & du  tems  de  Chorier  6c  du  Préfidênt 
deBoiflieux;ce  qui  a été  plus  quefuffiânt 
pour  leur  faire  prendre  le  change , néan- 
moins ils  ont  parlé  de  la  prétendue  fon- 
taine ardente  avec  des  circonftances  qui 
ne  peuvent  jamais  avoir  été  vrayes  Le 
Guide  qui  conduifoit  l'Obfervateur  de 
qui  je  tiens  cette  Defcription , lui  dit  que 
quelque  tems  avant  la  guerre  qui  ne  finit 
que  par  la  paix  de  Rifvik , ayant  conduit 
des  Allemans  à ce  terrain,  ils  le  trouvèrent 
couvert  de  neige  6c  de  glace , & qu’ayant 
voulu  les  faire  fondre  avec  de  la  paille  al- 
lumée, la  glace  creva  tout  d’un  cou  p avec 
un  bruit  extraordinaire,  6c  un  tel  éclat 
d’explofion  , que  fept  ou  huit  Allemans 
ôc  le  Guide  furent  culbutez  au  fond  du 
rui  fléau. 

La  quatrième  merveille  font  les  Cuves 
de  Safl'enage  , fécondé  Baronnie  de  cette 
Province.  Ces  deux  Cuves  font  dans  une 
caverne , 8c  font  vuides  toute  Pan  née.  Il 
n’y  a que  le  jour  des  Rois  qu’on  y voit  de 
l’eau  , 6c  même  il  y a déjà  du  tems  que  la 
plus  petite  a perdu  cet  avantage.  L’une 
annonçoit  ce  qu’on  devoit  attendre  de  li 
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récolté,  & l’autre  ce  qu’on  devoit  efperer 
des  vignes. 

La  cinquième  font  les  pierres  pré- 
cieulès  qu’on  trouve  à la  montagne  de 
Saflènage.  Leur  couleur  eft  blanche , ou 
d’un  gris  obfcur,  & elles  font  de  la  gro£ 
feurd’une  lentille.Quand  il  eft  entré  quel- 
ques ordures  dans  les  yeux , il  n’y  a qu’à 
en  faire  glifler  une  fous  la  paupière  y la- 
quelle après  avoir  fait  fortir  ce  qui  incom- 
mode, tombe  d’elle- même. 

La  Gxiéme  eft  la  manne  de  Briançon  , 
«infi  appellée  parce  qu’on  larecücille  au- 
près de  cette  ville  fur  les  feuilles  d’une  ef- 
péce  de  pin  qu’on  nomme  meleze.  La 
manne  tombe  la  nuit  lur  les  feliilles  de  cet 
arbre , & le  fond  au  premier  rayon  du  So- 
leil . Elle  n’eft  jamais  fi  abondante  que  pen- 
dant les  chaleurs  les  plus  excdîivas. 

La  feptiéme  eft  la  grotte  de  N otre- Da- 
me de  la  Balrae,dont  l’ouverture  eft  hau- 
te de  plus  de  cinquante  toifès , & large 
d’environ  foixante.  Cette  ouverture  fi  fpa- 
cieufelè  retraiffitpcuàpeu.  On  n’y  trou- 
ve point  ni  le  gouffre  ni  le  grand  lac  dont 
il  eft  parlé  dans  la  vie  de  Françoisl.  mais 
feulement  un  petit  ruifleau. 

Les  Dauphinois  ont  généralement  par- 
lant de'  l’cfprit,  & font  même  allez  déliez. 
Ceux  du  Bailliage  de  Briançon  s’appli- 
quentfort  au  commerce,  mais  ceux  de  la 

v 


% 


îf 


Digitized 


du  Dauphine*.  373 
plaine  fe  bornent  à joüir  tranquillement 
des  productions  de  leur  pais.  Le  caraétére 
des  uns  & des  ancres  en  general  eft  d’être 
fins  & cachez.  Il  y a entre  eux  peu  de  liai- 
fons  d’amitié  , mais  auifi  leurs  inimitiez 
vont  rarement  jufqu’à  la  rupture , & font 
toujours  fulccptibles  de  raccommode- 
ment , lorfque  l'interet  le  demande. 

Article  I. 

Ze  Gouvernement  Ecclejîaftique 

du  Dauphiné. 

» * 

ON  compte  dans  cette  Province  deux 
Archevêchez , &cinq  Evéchez. 

§•  r.  L’Archevesche’  de  Vienne 
eft  fort  ancien.  On  prétend  que  S.  Crefi- 
çent  Difciple  de  S.  Paul  en  a été  le  pre- 
mier Prélat,  mais  cette  tradition  eft  fujette 
à de  grandes  ditficultez.  Ce  qu’il  y a de 
confiant, e’eft  que  du  tems  d’Eufebe  Lyon 
& Vienne  étoient  les  deux  plus  illuftres 
Métropoles  des  Gaules.  Son  Eglifc  fut 
d’abord  dédiée  fous  le  nom  de  Maccabét, 
& au  commencement  du  huitième  fiécle 
fous  celui  de  S Maurice.  Son  Archevêque 
prend  aujourd’hui  le  titre  de  Grand  Pri- 
mat des  Gaules , & a pour  fuffiagans  les 
Evêques  de  Valence, de  Die,de  Grenoble, 
de  Viviers,  de  S.  Jean  de  Maurienne,  âc 
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de  Geneve.  M.  de  Crillon  eft  le  cent  feptié- 
me  Archevêque  deVienne.  Cette  Eglife 
étoit autrefois  fore  riche,  mais  les  guerres 
& les  malheurs  des  tems  ont  fi  contidéra- 
blcment  diminué  fes  revenus,  tju’en  1585. 
les  Commifl’aires  du  Pape , apres  avoir  vù 
& examiné  ce  qui  lui  reftoit , réduifirent 
(es  Eccléfiaftiques  à cent,  au  lieu  de  trois 
centdont  elle  éto  t auparavant  compofee. 
Cet  Archevêché  ne  vaut  aujourd’hui 
qu’en viron  vingt-deux  mille  livres  de  ren- 
te. Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt 
Chanoines , en  y comprenant  le  Doyen  , 
le  Précenteur,  le  Chantre  ; le  Capifcol,  le 
Sacriftain  ,les  quatre  Archidiacres,  & le 
Chancellier.  L’Archevêque  confère  les 
Offices  de  Sacriftain  ,de  Chancellier  , les 
quatre  Archidiacres , & deux  petites  Cha- 
pellenies. Le  Doyen  confère  la  dignité  de 
Capifcol , la  Cure  de  l’Eglife , & dix-huit 
places  de  Clercs.  Le  Capifcol  pourvoit  à 
.celles  de  Clergeons.  C’eft  par  ces  places 
de  Clercs  & de  Clergeons  qu’on  peut  en- 
trer dans  ce  Chapitre , & qu’on  eft  capa- 
ble d’en  pofleder  les  Bénéfices  ; nul  de 
dehors  n y pouvant  être  admis.  Tous  les 
Eccléfiaftiques  de  cette  Eglife  fontincor- 
porez  & point  amovibles  que  pour  crime, 
ou  pour  defobéiflànce.  Le  Chapitre  con- 
fère toutes  les  autres  Dignitcz  Canonia- 
les, & Offices.  Lei  Dauphins  fè  failoient 
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honneur  d’ctre  reçus  Chanoines  de  la  Mé- 
tropolitaine de  Vienne,  & y fiégeoient  en 
certe  qualité,  lorfqu’ils  venoient  dans  cet- 
te Ville.  Le  Chapitre  proteftoit  dans  cas 
occafions  qi  e la  fiance  qu'on  leur  accordait 
ne  j.réjudici<roit  point  a La  qualité  de  fuda- 
t aie  es  de  l’Eglifc , comme  Comtes  d'yîlbon. 
Les  Dauphins  rendoient  cet  hommage 
tous  les  ans  la  veille  de  làint  Maurice , en 
pcrlonne  ou  par  quelqu'un  de  leurs  Offi- 
ciers , & offroient  un  cierge  de  cire  jaune 
du  poids  de  douze  livres.  Cette  ceremonie 
fe  pratique  encore  aujourd’hui.  Le  Juge 
de  V.ennc  préfente  ce  cierge  au  nom  du 
Roy,  & protefle  que  ce  ne  fi  que  par  dévo- 
tion. Le  Chapitre  répond  par  la  bouche  de 
celur  qui  le  reçoit , que  c’efi par  hommage. 

Outre  ce  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathé- 
drale, il  y en  a encore  trois  autres  à Vien- 
ne, celui  de  S.  Pierre,  celui  de  S.  André, 
& celui  de  S.  Sevet  e. 

Le  Chapitre  de  S.  Pierre  étoit  autrefois 
une  Abbaye  de  Bened  étins  qui  fut  fecu- 
lariféeen  16  6.  llcft  compoféd’un  Abbé 
& de  vingt  quatre  Chanoines,  qui  font 
obligez  de  faire  preuve  de  nobleflè  de  trois 
quartiers  de  pere&de  mere.  L’Abbé  feul 
a la  jurifdiébon  & correéhon,  & en  fonab- 
fen ce  le  Chapitre.  Il  doit  être  Prêtre, & 
porte  Je  camail  & lerochct  par  tout  où  il 

va  en  habit  d’Eglifc,  & la  Ctoix  Pe&orale 
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dans  fes  cloîtres.  Il  officie  dans  Ton  Eglifê 
avec  la  Mitre  & laCrofTe , a la  collation 
de  toutes  les  Dignitez  8c  Offices  de  ce 
Chapitre  \ & quant  aux  Canonicats,  il  les 
conféré  alternativement  avec  fon  Chapi- 
tre. 11  a encore  là  collation  de  fix  Prieu- 
rez,  8c  d’un  Prieuré  de  Filles  qui  eft  à fain- 
te  Colombe  lez  Vienne. 

Le  Chapitre  de  faint  André  eft  compo- 
fé  de  Religieux  de  fâint  Benoît  non  ré- 
formez, 8c  l’Abbé  eft  Commendataire, 
& confère  tous  les  Offices  Clauftraux,  8c 
les  places  Monacales. 

S.  Severe  eft  le  troifîéme  Chapitre  de 
Vienne.  Ses  revenus  font  très-modiques , 
& il  n’eft  compote  que  de  quatre  Chanoi- 
/ nés  8c  du  Cüré.  Les  Canonicats  nefe  réfî- 
gnent  point,  8c  lorlqu’ils  vacquent , le 
Chapitre  les  remplit  C’eft  dans  cette  Egli- 
fè  que  fc  rendent  les  Archevêques  de  V ien- 
»e , lorfqu’ils  veulent  prendre  pofleffion 
de  leur  Archevêché.  Le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  s’y  rend  auffi , 8c  reçoit  fur  ie 
grand  Autel  le  ferment  que  fait  l’Arche- 
vêque de  maintenir  8c  oblêrver  tout  ce 
qui  eft  contenu  dans  les  tranfaéfcions  paf* 
fées  entre  le  Chapitre  & les  précedens  Ar- 
chevêques. Après  ce  ferment  on  l’habille 
pontificalement , 8c  on  le  conduit  en  pro- 
ceffion  à la  Cathédrale  où  il  eft  inftallé. 

Il  y a encore  dans  ce  Diocéfe  deux  au-; 
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très  Chapitres , qui  étoient  autrefois  des 
Monaftéres  de  Benediêhns,  & dont  le  titre 
Abbatial  eft  uni  à l’Archevêché.  Le  pre- 
mier eft  le  Chapitre  de  S.  Chef  à l'ept 
lieues  de  Vienne.  Il  fut  fondé  vers  le  mi- 
lieu du  fixiéme  fiécle , & lécularifè  fous  le 
■ régné  de  François  l.  dont  on  fit  unCha- 

{Jitrede  vingt-huit  Chanoines,  y compris 
e Doyen , & les  Officiers  Ciauftraux. 

Pour  pouvoir  obtenir  un  de  ees  Canoni- 
cats,  il  faut  être  habitué  dans  cette  Eglife  ; 

& faire  preuve  de  noblefle  de  quatre  quar- 
tiers de  pere  St  de  mere , pour  être  reçu  < 
parmi  les  habituez.  L’Archevêque  de 
Vienneconfere  en  qualité d’Abbé  tous  les 
Canonicats , mais  il  ne  peut  les  donner 
qu’à  des  habituez.  Le  Théologal  & leCa- 
pifcol  ne  font  pas  obligez  d’êtré  Gentils- 
hommes. 

Le  Chapitre  de  faint  Bernari  de  Ro- 
mans étoit  auffi  un  Monaftére  de  Bene- 
diêtins , fondé  dans  le  huitième  fiécle.  Il  y* 
a plus  de  deux  cens  ans  qu’il  eft  fécularifé, 

& le  titre  abbatial  eft  uni  à l’Archevêché. 

^ Abbayes  du  Diocèfe  de  Vienne. 

LEs  Abbayes  d’hommes  de  l’Ordre  de 
(aint  Benoît,  font  celle  de  feint  Pierre 
de  Vienne,  dont  feint  Leonien  étoit  Abbé 
au  commencement  du  fixiéme  fiécle , 6c 
dont  j?ai  parlé  à l’article  de  fon  Chapitre , 
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& celle  de  feint  An  iré  le  bas  de  Vienne* 
La  première  vaut  à l’Abbé  (ix  mille  li- 
vres^ la  fécondé  deux  mille,  fur  quoi  ils 
doivent  acquitter  les  charges. 

L’Abbaye  de  Bonnevaux  eft  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux  , & fut  fondée  en  1 1 1 7. 
par  Guy  Archevêque  devienne , & qui 
fut  Pape  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Ca- 
Jixte  II.  Elle  vaut  deux  mille  h vres  à l’Ab- 
bé , & quatre  mille  a y Monaftére. 

L’Abbaye  de  faint  Antoine  de  Vieil-* 
nois  eft  fous  la  Réglé  de  feint  Auguftin , 
& Chef  d’un  Ordre  qui  commença  dans 
le  douzième  fiécle.  Cette  maifon  c. toit  un 
Hôpital  qui  fut  érigé  en  Abbaye  parBo~ 
nifaceVIll.  Elle  eft  en  Régie,  & on  croit 
qu’elle  joüit  de  quarante  mille  livres  de 
rente.  Aux  Etats  de  Blois  de  l’an  1 576.  on 
voulut  l’aflujettir  à la  nomination  Roya- 
le, mais  h;  crédit  du  General  l’emporta,  ÔC 
elle  eft  encore  éle&ive. 

Lu  Grande  Chartreufe  eft  aufti  Chef 
d’Ordre , &:  fut  fondée  par  faint  Bruno, 
en  1084 

1 1 n’y  a que-deux  Abbayes  de  Filles  dans 
ce  Diocéle. 

Celle  de  faint  André  le  haut  de  Vienne, 
de  l’Ordre  de-feint  Benoît.  On  n’y  reçoit 
que  des  filles  nobles,  fens  pourtant  les 
obliger  à faire  des  preuves. 

Celle  de  S.  Juft  de  Romans  eft  de  l’Or- 
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dre  de  Citeaux,  & fut  fondée  en  135Z. 
par  Béatrix  de  Hongrie.,  mere  du  Dauphin 
Humbert  fécond. 

On  compte  dans  ce  Diocéle  quatre 
cent  quatorze  Cures. 

§•  z.  L’Archevesche*  d’embrun 
a tous  les  SufFragans  en  Provence  Ce  font 
les  Evêchez  de  Digne , de  Grâce,  de  Ven- 
ce , de  Glande ve , & de  Senez.  Il  y a qua- 
tre vingt-une  Paroifles  dans  ce  Diocéfe, 
fans  y comprendre  celles  qui  font  dans  la 
vallce  de  Barcclonetre.  Saint  Marcellin  a 
étc  le  premier  Prélat  de  cette  Eglife.il 
vivoit  en  340.  L’Archevêque  cit  Sei- 
gneur temporel  d’Ambrun , & a la  Jufti- 
ce  en  pariage  avec  le  Roy.  11  fe  quahf  e 
Prince  d’Ambrun,  Comte  de  Guilicftré 
&de  Beaufort. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  efl:  le  feul 
qu'il  y ait  dans  ce  Diocéfe.  11  ell  compofé 
des  Dignitez  de  Prévôt,  de Sacrilbin, af- 
fectées au  plus  ancien  Chanoine, de  Chan- 
tre, d’Archidiacre,  & de  dix-neuf  Canoni- 
cars.  Le  premier  Canonicat  efl  polledé  par 
le  Roy,  6c  Loiiis  Xlil.  allant  en  Pied- 
mont  ea  1629.  pritféance  dans  cette  Egli- 
fe  en  cette  qualité.  Le  fécond  Canonicat 
efl  uni  à la  manfe  Arthiepifcopale.  Le  re- 
venu de  T Arche,  êqueeft  d’environ  dix- 
huit  mille  livres  , en  y comprenant  cequ’il 
retire  de  la  vallée  de  Barcelonettc. 
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L’Abbaye  de  Bofcaudon  eft  la  feule 
qu’il  y ait  dans  ce  Diocéfe.  Elle  eft  de  F Or- 
dre de  S Benoît , & fut  fondée  par  Guit- 
laume  premier  Archevêque  d’Ambrun  , 
vers  l’an  nzo.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft 
• de  quatre  mille  livres , toutes  charges 
payées,  mais  c’eft  en  y comprenant  le 
Prieuré  de  Paiîlarot  <jui  eft  dans  le  Diocé- 
fe  de  Riez , & annexe  à cette  Atbaye. 

’ 5.3.  L’Ev  ECHt’  DE  G&6.NOBLI 
eft  ju  quatrième  fiécïe  Saint  Domnin  fon 
premier  Evêque  aflîrta  au  Concile  d’A- 
quilée,renu  fan  38».  Il  vaut  vingt  mille 
livres  de  revenu , toutes  charges  acquit- 
tées L’Evêque  a lajulbce  de  la  Ville  en 
• pariageavec  le  Roy  11  prétend  avoir  été 
autrefois  Souverain,  & prend  encore  la 
qualité  de  Prince.  Le  fondem<  nt  de  cette 
pré tention  eft  aflèz  léger,  puif]u’il  ne  por- 
te que  fur  ce  que  1 Empereur  Frédéric  en 
confirmant  les  privilèges  de  cette  Eglifc  - 
dans  fâ  Bulle  de  l’an  1 161.  qualifie  l’Evê- 
que de  féal  & cbtr  P> ime, compliment  qui, 
félon  quelques  Auteurs , étoit  alfez  ordi-. 
naire  dans  ce  tems  là. 

Ce  Diocéfc  eft  compofé  de  trois  cent 
quatre  Paroifles , dont  deux  cent  quaran- 
te font  en  Dauphiné , & fbixante-quatrc 
en  Savoyc. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
pofe  d’une  feule  Dignité,  quieft  le  Doyen- 
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né,&  de  Jix-huit  Canonicats.  Le  Doyen- 
né vaut  environ  deux  mille  lèpt  cens  li- 
vres. Quant  aux  Canonicats,  les  quatre 
premiers  valent  environ  huit  cent  livres  , 
les  huit  fuivans  cinq  ou  fix  cent  livres , & 
lçs  fix  autres  trois  cent  livres  au  plus.  Le 
Chapitre  nomme  le  Doyen  & les  Cha- 
noines. L’Evêque  y préfide , & y a là 
voix.  Ce  Chapitre  a un  dégré  de  Juridic- 
tion de  laquelle  on  appelle  à l’Officia- 
lité  de  l’Evêque. 

Le  Chapitre  de  S.  André  eft  aufli  dans 
Grenoble , & eft  compofé  d’un  Prévôt  & 
de  douze  Chanoines.  11  eft  en  tout  foûmis 
à lajurifdiéfcion  de  l’Evêque  Ce  Chapi- 
tre élit  le  Prévôt , les  Chanoines , & les 
C!  apelains.  Les  Canonicats  font  peu  con- 
fiuérables  par  leur  revenu. 

11  n’y  a point  d*  Abbayes  d’hommes  dans 
tout  ce  Diocéfc.  Il  n’y  en  a même  qu’une 
de  filles , qui  eft  celle  des  Ayes.  Elle  eft 
de  l’Ordre  de  Cîteaux  , & fut  fondée  par 
Marguerite , mere  du  Comte  Guigues 
Dauphin  l’an  1 165. 

$ 4 L’Eveche’  de  Valence 
èft  aufli  fort  ancien,  puifque  dès  l’an  300, 
il  y a voit  un  Evêque  -appcllé  Emilien, 
dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  faint  Mar- 
cellin. Cet  Evêché  vaut  environ  quatorze 
xpi  lie  livres  de  revenu , & a dans  fon  Dio- 
céfe  cent  cinq  Parodies , defquclles  foi-* 
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xante-dix  font  en  Dauphiné , & trente- 
cinq  en  Vivarais.  • 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  eft 
corn pofé  d’un  Doyen,  d’un  Prévôt,  de 
l’Abbé  de  S.  Félix,  & d’un  Archidiacre, 
qui  occupent  les  quatre  Dignitez  : d’un 
Précenteur,  & d’un  Sacriftain,  qui  ont 
rang  avant  les  Chanoines,  mais  qui  ne  font 
que  perfonats , & de  quatorze  Chanoines. 
Le  revenu  des  Canonicats  eft  différent  fé- 
lon l’ancienneté  des  Chanoines , depuis 
trois  cent  livres  jufqu’à  onze  cent  cin- 
quante. 

Le  Chapitre  de  faint  Pierre  du  Bourg 
cft  auffi  dans  Valence,  de  eft  compofé  de 
huit  Chanoines,  dont  le  premier  eft  appel- 
le le  Prieur , & jouit  de  quatre  çent  livres 
de  rente.  Le  revenu  des  autres  dépend 
de  l’ancienneté,  depuis  cent  cinquante  li- 
vres jufqu’à  fix  ou  fept  cent. 

Le  Chapitre  de  Montelimart  a unDoyen 
de  neuf  Chanoines.  Le  Doyenné  vaut  trois 
à quatrecens  livres.&les  Canonicats  deux 
cens  cinquante. 

11  n’y  a dans  ce  Diocéfe  "que  deux  Ab- 
bayes d’hommes,  qui  font  celle  de  S.  Ruf, 
& celle  de  S.Thiersde  Saou,  l’une  & l’au- 
tre de  l’Ordre  de  S.  Auguftin. 

, L’Abbaye  de  S.  Ruf  eft  dans  la  ville  de 
Valence,  & Chef  d’une  Congrégation  de 
Chanoines  Réguliers  de  (àint  Auguftin. 
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Cette  Congrégation  prit  naiflànce  dans  le 
Comtat  Venaiflain  vers  l’an  1039.  Des 
Prêtres  d’Avignon  par  un  efprit  de  re- 
cueillement ayant  demandé  à Benoît  leur 
Evêque  deux  Eglifes  dont  ils  puflintdif- 
pofer , c’étoient  celles  de  S.  jult , & de 
S.  Rufjilss’établirent  auprès  de  cetteder- 
niére , & on  leur  en  donna  le  nom.  Elle 
eft  en  Régie. 

L’Abbaye  de  S Thiers  de  Saou  ne  vaut 
à l’Abbé  qu’environ  cinq  cent  livres. 

Les  Abbayes  de  Filles  font  celles  de 
Soyon  & de  Vernaifon,  l’une  & l’autre 
dans  la  ville  de  Valence , & de  l’Ordre  de 
Cîteaux* 

§.  5.  L’Evechs’  de  DiEaeu 
pour  premier  Evêque  fàint  Martius  , qui 
yivoit  vers  l’an  xio.  Son  revenu  conlîite 
en  Terres  ,&  en  droits  Seigneuriaux,  & 
eft  d’environ  douze  ou  treize  mille  livres. 
Ce  Diocéfe  contient  deux  cens  Cures, 
dont  trois  ou  quatre  font  dans  le  Comtat 
VenaifTm , autant  en  Provence , & toutes 
les  autres  en  Dauphiné. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Die  eft 
compofè  de  douze  Chanoines, & de  deux 
autres  qui  font  honoraires, & n’ont  aucun 
revenu , ni  voix  délibérative  dans  le  Cha. 
pitre.  Des  douze  Canonicatsil  y en  a deux 
qui  font  Dignitez,  le  Doyenné,  & l’Offi- 
ce de  Sacriftain.  Le  premier  vaut  onze  ou 
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douze  cent  livres,  & la  Sacritlie  huit  ou 
neuh  Les  Canonicars  valent  au  moins  fix 
cent  livres. 

Le  Chapitre  de  Creft  eft  compofé  d’un 
Prévôt, d’un  Chantre, & de  fix  Chanoines. 

§. 6.  L’E vechï’  de  Gap  cft  an- 
cien. Le  nom  de  Tes  trois  premiers  Evê- 
ques ne  nous  eft  pas  connu , mais  le  qua- 
trième appelle  faint  Conftantin  aflifta  au 
premier  Concile  d'Orange.  11  y a dans  ce 
Diocéfe  deux  cent  vingt- neuf  Paroiffes. 

LeChapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
pole  d’un  Doyen, de  trois Perfonats,  & 
de  treize  Chanoines  en  tout. 

L’Abbaye  de  Notre-Dame  de  C’ozon- 
ne  eft  la  feule  qu’il  y ait  dans  ceD.océfe. 
Elle  eft  de  l’Ordre  de  faim  Benoit  , & ne 
vaut  à 1 Abbé,  toutes  charges  payées , que 
trois  cent  livres. 

$.7. L’Eveche*  de  S.  Paul  trois 
Châteaux  ne  vaut  à fon  Evêque  que  cinq 
ou  fix  mille  livres  de  revenu  , & n’a  dans 
fon  Diocéfe  que  trente-quatre  Paroiflès  , 
dont  huit,  qui  font  les  plus  confidérables, 
font  dans  le  ComtatVenaifTin. 

Le  Chapitre  de  la  Cathedra1  c eft  com- 
pofé  de  dix  Chanoines , les  Dignitez  com- 
prîtes. 

L’Abbaye  d’Aiguebelle  de  l’Ordre  de 
Cîteaux,  eft  la  feule  qu’il  y ait  dans  ce 
Diocéfe.  . . / 

Article 
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Article  I ï. 

Le  Gouvernement  Civil  du  Dauphine. 

t 

v 

LE  Dauphiné  eft  une  de  ces  Provinces, 
que  l’on  appelle  Paît  dt  Droit  Ecrit , 
c’eft-à- dire , qu’on  y rend  la  Juftice  con- 
formément aux  Loix  Romaines  ; au  lieu 
que  dans  la  plupart  des  autres  Province* 
acFrance  on  juge  les  procez  félon  la  cou- 
tume de  chacune  en  particulier.  Ce  Pays  a 
outre  cela  quelques  ufages  particuliers,  & 
ne  reçoit  pas  la  maxime , Nulle  Terrmjâns 
Seigneur,  qui  eft  reçue  danslereftedu 
Royaume.Un  Içavant  Jurifconfulte  * rap- 
porte que  la  ville  de  Grenoble  a des  Sta- 
tuts par  lefquels  l’adultère  n’eft  puni  que 
d’une  amende  de  cent  lois.  Il  remarque 
que  les  Juges  d’Eglife  avoicnt  favorile  ce 
relâchement  dans  le  tems  qu’ils  connoif. 
fbientleuls  de  ce  crime , &quc  les  amen- 
des faifoient  partie  de  la  Ferme  de  l’E- 
vêché. ’ - 

Il  y a en  Dauphiné  un  Parlement  qui 
eft  auffi  Cour  des  Aydes , un  Préfidial , 
fept  Bailliages , trois  Scnechauflces , qua- 
tre Judicatures  Royales,  & autant  de  Jus- 
tices de  Seigneurs  qu’il  y a de  Terres  Sei- 
gneuriales. 

* Choriir  far  les  D ht  fions  dt  Guy  T dp*. 

'Tout.  ///.  R 
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Humbert  II.  dernier  Dauphin  de  Vien- 
nois créa  à Grenoble  un  Confeil  Delphi- 
nal  l’an  1 337.  qu’il  compoià  de  iept  Con- 
fèillêrs  (ans  aucun  Préfident , d’un  Audi- 
teur des  Comptes,  & d’unTréforier  de 
Dauphiné.  Il  ordonna  que  quatre  des 
ïept  Confèillers  enfèigneroient  le  Droit 
dans  l’Univerfité  qui  étoit  pour  lors  à 
Grenoble.  Deux  ans  après,  il  fît  un  de 
ces  Officiers  Préfident , 8c  créa  un  Avocat 
Fifcal  Delphinal. 

LoüsXI.  n’étant  encore  que  Dauphin, 
s’étant  retiré  en  Dauphiné, érigea  en  1453. 
ce  Cpnfeil  Delphinal  en  Parlement , avec 
les*êmes  droits  & honneurs  que  les  au- 
tres Par  emens  du  Royaume , & en  1454. 
il  créa  un  Procureur  Fifcal  Delphinal. 

Charles  VIII.  confirma  cette  ére&ion  t 
& le  Parlement  de  Grenoble  prétend  en 
vertu  de  cette  confirmation , qu’on  doit 
compter  fon  éreétion  depuis  l’an  1453, 
Le  Parlement  de  Bourdeaux  prétend  au 
contraire  qu’on  ne  la  doit  compter  que 
depuis  h confirmation  de  Charles  VIII, 
parcejque  EoüisXl.  n’étant  que  Dauphin 
en  1453.  fon  Edit  n’a  de  force  par  rapport 
aux  autres  Parlemens  du  Royaume,  que 
depuis  la  confirmation  de  Charles  VIII. 
Le  Parlement  de  Dauphiné  a néanmoins 
pafîé  pour  le  troifiémé  après  Paris  8c  T cu- 
mule, ôta  précédé  celui  de  Bourdeaux 
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dans  les  aflemblées  des  Notables  tenues 
à Paris,  à Moulins  & à Roticn  en  iffj. 

1 566.  & 16 1 7.  & dans  la  Chambre  de  J u !- 
tice  établie  à Paris  en  1616.  Mais  dans  la 
dernière  Chambre  établie  dans  cette  mê- 
me Ville,  les  Com miliaires  de  ces  deux 
Parlemens  ont  alterné , l’un  ayant  eu  la 
préfeanee  un  jour , & l'autre  le  jour  fui- 
vant. 

Ce  Parlement  eft  aujourd’hui  compofé 
de  dix  Préfidens , le  premier  compris , de 
cinquante-cinq  Confeillers,  de  trois  Avo- 
cats Generaux , 5c  d’un  Procureur  Gene- 
ral. Tous  ces  Officiers  font  diftribuez  en 
quatre  Chambres.  Les  Préfidens  font  tous 
À mortier,  parce  qu’il  n’y  a point  ici  de  < 
Grand’Chambre,  ni  de  Chambre  des  En- 
quêtes -,  & à la  réferve  du  premier  Prcfi- 
dent  & du  Garde  des  Sceaux  qui  fervent 
toujours  dans  la  première  Chambre  , les 
Préfidens  & les  Confeillers  roulent  dans 
les  autres  Chambres  foivant  leur  ancien- 
neté , & l’option  qu’ils  en  font  à l’ouver- 
ture du  Parlement  à la  feint  Martin. 

Le  Gouverneur  & le  Lieutenant  Géné- 
ral de  la  Province  ont  féance  au  Parle- 
ment: avant  le  premier  Préûdent.  Ils  le 
précèdent  à plus  forte  raifon  dans  le» Pi  o- 
ceffions,  & dans  les  autres  Ceremonies  pu- 
bliques. 

Tous  les  Archevêques  8c  Evêques  du 

R ij 
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Royaume  ont  fonce  & voix  mftrua.ve 
au  Parlemen  t de  Grenoble , le  feul  Evê- 
que de  cette  y .lie  y a voix  dehberanve. 

Ils  fiégent  après  les  Prefidens,au  deflus  du 

Doven  des  Confeillers. 

Le  reffort  de  ce  Parlement  elt  divile  en 
dieux  grands  Bailliages,  & deux  Sene- 

chaullees.  . ■ . , . 

Le  Bailliage  de  Viennois  comprend  les 
Bailliages  particuliers  de  Vienne  > de  Gre- 
noble , de  S.  Marcellin , & la  Junfdiâ.on 
Royale  de  Romans.  Le  Bailly  eft  d’epee, 

& lajuftice  s’y  rend  par  unVicebailly,ou 
Lieutenant  General.  _ 

Le  Bailliage  des  Montagnes  renferme 
le*  Bailliages  particuliers  de  Briançon  , 
d’Ambr.un , de  Gap,  de  Meuillon  , du 
Buy  s,  Sc  de  Montauban.  Le  Bailli  eft  aulu 

d’épée.  . 

II  n’y  ayoit  autrefois  qu’un  feul  bene- 
rhal  pour  les  Sièges  du  bas  Dauphiné,mais 
après  l’éreétion  d’un  Préfidial  à Valence 
en  1 6x6.  l’on  créa  un  Sénéchal  particulier 
pour  ce  Préfidial , de  forte  qu’il  y a deux 
Sénéchaux  pour  le  Valentinois,  Içavoir 
un  pour  les  Scnéchauflees  de  Valence , 
Creft , & Montelimart  ,&  l’autre  pour  le 

Préfidial  de  Valence. 

Quant  aux  Juftices  des  Seigneurs  , il  y 
en  a fept  qui  relèvent  immédiatement  du 
Parlement  Çe  font  cellçs  de  Grenoble  , 
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de  Valence,  de  Die,  de  Gap,d’Ambrun,de 
Tallard , & de  Rouffillon. 

11  n’y  a point  de  Grenier*  à fel  en  Dau- 
phiné, parce  que  lêfel  s’y  commerce  com- 
me les  denrées , & il  eft  permis  à un  cha- 
cun de  fe  pourvoir  de  fel  en  tel  grenier , 
& en  telle  quantité  que  bon  lui  femble. 

La  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble 
a été  unie  au  Parlement  jufqu’en  l’année 
1618.  qu’elle  en  futfeparée  par  un  Edit 
qui  la  crée  ad  iriftar  de  celle  de  Paris.  Elle 
eft  compolèe  de  fix  Préfidens,  le  premier 
compris , de  dix-huit  Maîtres  ordinaires , 
de  deux  Correéteurs,  de  fix  Auditeurs , 
d’un  Avocat  & d’un  Procureur  Gene- 
raux. Cette  Chambre  connoîtdes  mêmes 
affaires  que  les  autres  Chambres  des  Com- 
ptes du  Royaume.  Elle  prétend  encore 
avoir  droit  d’enregiftrer  lesProvifionsdes 
Evêques  & leurs  fermera  de  fidélité  ; mais 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  con- 
tcfte. 

JLa  Chambre  des  Comptes  va  après  le 
Parlement,  mais  dans l’Eglife  deNôtre- 
Dame  ôc  dans  celle  de  faint  André  les  Offi- 
ciers des  Comptes  font  à la  droite  en  en- 
trant dans  le  Chœur, & le  Parlementa  la 
gauche , ce  que  la  Chambre  des  Comptes 
rapporte  à l’ancienneté  de  fà  création, 
qu’elle  prétend  être  antérieure  à celle  du 
Parlement. 

Riij 
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Le  Bureau  des  Finances  de  Dauphiné 
n’a  fait  qu’un  même  corps  avec  le  Parle- 
ment jufqu’en  1628.  qu’il  en  a été  feparé 
& établi  en  Corps  de  Compagnie.  Il  cft  à 
préfent  compofé  de  vingt-iept  Officiers , 
qui  font  un  premier  PréGdent  en  titre  , 
quatre  Préfidens  par  Commiffion , vingt 
Tréforiers  Generaux,  un  Avocat  6t  un 
Procureur  du  Roy. 

Le  Dauphiné  étoit  autrefois  un  pais 
d’Etats,  mais  ils  furent  fupprimez  en  1628. 
& on  créa  fix  Elections , qui  font  celles 
de  G renoble,  de  Vienne , de  Valence,  de 
Montelimart,  de  Gap,&  de  Romans.  Cha- 
que Eleélion  a fa  recette  particulière , à la  . 
réfervc  de  celle  de  Gap  qui  en  a deux , une 
pour  le  Gapençois  6t  Ambrunois , 8c  l’au- 
tre pour  le  B:  îançonois.  * 

Le  Roy  créa  en  1689.  une  Maîtrife  des 
Eaux  6c  F orêts  pour  le  Dauphiné.  Elle 
eft  compoféed’un  Maître  particulier,d’un 
Lieutenant , d’un  Procureur  du  Roy  , 
d’uu  Garde-marteau , d’un  Greffier , ÔC  de 
quatre  Sergens  Gardes  des  bois . 

Humbert  II.  inftitua  une  Univerfitéà 
Grenoble  l’an  1339.  mais  LoüisXI.  la 
transféra  à Valence  en  itfx. 

Le  commerce  eft  allez  borné  dans  cette 
Province.  11  y a à faint  Gervais  une  fabri- 
que de  canons  de  fer  ,Ôt  de  bombes.  La 
qualité  du  fer  qu’on  y employé  eft  fi  liante 
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& fi  douce , que  ces  canons  font  prefque 
d’un  auffi  bon  ufage  que  ceux  de  fonte. 

Il  y a auflï  à Vienne  une  fabrique  d’an- 
cres tant  pour  les  galères  que  pour  les 
vaifleaux  du  Roy  , & une  manufacture 
pour  mouliner  & devider  les  foyes.  Des 
ouvriers  Allemans  avoient  donné  lieu  à 
l’établilîêment  d’une  fabrique  de  fer  blanc 
à Vienne, mais  elle  ne  lubfifte  plus,  quoi 
qu’elle  méritât  beaucoup  d’attention. 
Outre  ces  fabriques  on  fait  des  foyes  dans 
toute  la  Province , à l’exception  des  Bail- 
liages des  Montagnes.  LeDauphinéfour- 
nit  auffi  des  bois  pour  la  conftruétion  à 
la  marine.  Les  peaux  & les  gands  de  Gre- 
noble ont  de  la  réputation.  Quant  à*  la 
draperie  elle  eftgroffiere,  mais  d’une  aflez 
bonne  qualité.  On  en  portoit  autrefois 
une  grande  quantité  en  Lévant.  Le  com- 
merce des  vins  de  Vienne , & celui  d u paf- 
tel , de  la  coupcrofe , du  cuivre  & du 
plomb,  rapportent  encore  beaucoup  d’ar- 
gent à cette  Province. 

A 1 

Article  III. 

JLe  Gouvernement  Militaire  du 
Dauphiné. 

LE  Gouverneur  de  cette  Province 
avoit  autrefois  une  autorité  qui  ap- 

Rinj 


'Digitized  by  Googl 


59*-  Nouv.  Desc*.iptio£ 
prcchoit  fort  de  celle  de  Viceroy.  Les  Ar- 
rêts du  Parlement,  les  Provifions  des  Of- 
ficiers, & les  Lettres  de  la  Chancellerie 
étoient  expédiées  en  fon  nom.  Toutes  ces 
prérogatives  furent  révoquées  à la  mort 
du  Comte  de  Soiflons , & il  h’eft  refte  à 
fes  fuccelfeurs  que  l’honneyr  de  fiéger  à 
la  tête  du  Parlement , & d’avoir  le  pre- 
mier rang  dans  toutes  les  cérémonies 
publiques. 

C’étoit  un  des  privilèges  du  Dauphiné, 
que  le  Gouverneur  &lc  Lieutenant  Ge^ 
lierai  de  cette  Province  dévoient  y être 
nez.  On  commença  à y déroger  en  faveur 
de  laMothe  Gondrain.  La  Nobiefl'e  re- 
ftffa  de  le  reconnoître,  & le  Parlement 
d’enregiftrer  fes  Provifions , mais  le  Roy 
par  une  attribution  exprefle  lesfitenre- 
giftrer  au  Parlement  d’Aix  , & le  Dau- 
phiné fut  enfin  obligé  de  le  reconnoître , 
Sc  d’obéir. 

Outre  le  Gouverneur  & le  Lieutenant 
General , il  y a encore  quatre  Lieutenans 
de  Roy , & autant  de  Gouverneurs  parti- 
culiers qu’il  y a de  places  fortifiées  & de 
quelque  confidération.  - 

Les  Places  fortifiées  font  Grenoble, Va- 
lence,Die,  Montelimart,  Gap,  Ambrun, 
Mont  Dauphin , Gutllcftre , Château  de 
Queyras,  Briançon , Exilles , Barrault  &: 
PËclufc. 

Quoique  l’ulàge  d’attacher  des  dignitez 
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aux  Fier  ait  commencé  plus  tard  en  Dau- 
phiné que  dans  les  autres  Provinces  du^ 
Royaume,  on  y en  remarque  aujourd  hui 
autant  qu’ailieurs.  Je  ne  parlerai  ici  que 
des  Duchez,  & de  la  Principauté  d’O- 
range. 

V aient  inois , Duché  Pairie  érigée  par 
Louis  XII.  l’an  1499.  en  faveur  de  Céfâr 
Borgia  fils  du  Pape  Alexandre  VI.  Elle 
fat  érigée  de  nouveau,  & donnée  en  15*48; 

Ear  Henry  11.  à Diane  de  Poitiers  mais  les 
.ettres  ne  furent  enregiftrées  au  Parle- 
ment & à la  Chambre  des  Comptes  qu’a- 
vec cette  claufe , pour  en  jouir  fa  vie  durant. 
Après  la  mort  de  Diane , le  Valentinois 
fat  réüni  à la  Couronne , & la  Duché- 
Pairie  éteinte.  Louis  XI II.  la  fit  revivre 
en  1641.  & la  donna  à Honoré  de  Grimal- 
dy  Prince  de  Monaco,  pour  le  dédomma- 
ger des  Terres  dont  il  joùifloit  aupara- 
vant dans  le  Royaume  de  Naples. 

TaUard,  érigé  en  Duché  fimplc  en 
1712.  & en  Paine  au  commencement  de 
l’année  1715*.  & vérifié  au  Parlement  peu 
de  tems  après. 

La  Principauté  d?  O range.  On  ne  fçait 
pas  précifément  en  quel  tems  sert  formée 
cette  Souveraineté.  11  y a apparence  que 
ce  fut  à la  mort  de  Rodolphe  le  Lâche  en 
1 o 3 z.  qui  ne  laifia  point  d’enfans,  & que 
probablement  le  Comte  ou  Gouverneur 

Ry 
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d’Orange  fit  pour  lors  cc  que  firent  ceux 
de  Savoye,de  Dauphiné,  de  Provence, &c. 

Cette  Souveraineté  a été  pofièdée  par 
cinq  Maifons  différentes.  La  première, 
dite  d’Orange,  la  poflêda  depuis  Guillau- 
me au  Cornet  qui  commença  à regner  en 
79  3.  jufqu’à  Tiburge  qui  porta  ce  Fief  à 
Bertrand  de  Beaux  ion  mari.  Elle  vivoit 
vers  l’an  1 1 yo. 

Celle  des  Barons  de  Beaux  en  Provence 
a régné  environ  143.  ans  depuis  l’an  1 1 50. 
jufqu’à  l’an  1393.  que  Marie  de  Beaux 
époufa  Jean  de  Châlon. 

Ce  fut  Guillaume  de  Beaux  cinquième 
du  nom , qui  prit  le  premier  ce  titre  de 
Gratia  Dd  „ par  la  grâce  de  Dieu  vers  l’an 
1183. 

' La  Maifon  de  Châlon  en  Bourgogne  a 
pofledé  Orange  depuis  1 j^jufqu  a 1530* 
que  René  de  Naflau , fils  de  Claude  de . 
Châlon  foeur  de  Philibert,  fucceda  à cet 
Etat  après  la  mort  de  fon oncle, qui  ne 
Iaiffa  point  d’enfans.  , 

La  Maifon  de  Nafîâu  a régné  depuis 
J 730  jufqu’à  Guillaume  Henry  XI.  mort 
en  1 70a.  Roy  d’Angleterre,  fous  le  nom 
de  Guillaume  111.  c 

Après  la  mort  du  Roy  Guillaume,  cet- 
te Principauté  paflà  à M.  le  Prince  de  Con- 
ty , comme  légataire  de  feu  Jean  Louis 
d’Oi  leam,  Duc  de  Longueville.  Cc  Prim- 
ce  l’a  échangée  depuis  avec  le  Roy , qui 
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lui  doit  donner  des  Terres  de  fon  Domai- 
ne. L ’aéfce  d’échange  eft  du  dix  Février 
170^.  Le  vingt-cinq  du  mois  de  Mars  fui- 
vant,  le  Comte  de  Grignan  prit  pofTeffien 
au  nom  de  Sa  Majefté  de  la  Ville  & Princi- 
pauté d’Orange. 

• Il  eft  confiant  que  les  Comtes  de  Pro- 
vence ont  toûjours  eu  la  haute  Souverai- 
neté'de  cet  Etat,  & qu’ils  en  ont  reçu 
l’hommage  en  divers  tems.  En  1366.  la 
J Reyne Jeanne,  Comtefl’e  de  Provence,  fit 
confifquer  cette  Seigneurie  fur  Raimond 
de  Beaux  cinquième  du  nom , convaincu 
de  felonniejmais  elle  la  lui  fit  reftituer  de 
là  pure  libéralité  en  1370  Guillaume  de 
Châlon  feptiéme  du  nom,  étant  fbupçon- 
néde  tenir  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne, 
& ayant  été  fait  prifonnier,il  n’en  fortiten 
1474.  qu’en  vendant  la  Souveraineté  de 
fès  Etats  au  Roy  Loiiis  XI.  mais  Louis 
XII.  les  remit  à Jean  de  Châlon  fécond 
du  nom.  Cependant  il  eft  confiant  que 
Guillaume  de  Châlon  ne  pouvoit  pas  ven- 
dre cette  Souveraineté  au  préjudice  de 
René  Roy  de  Sicile  6c  Comte  de  Proven- 
ce, & d’ailleurs  Loüis  XII.  n’a  pas  pû  la 
vendre  au  préjudice  du  droit  acquis  à la 
Couronne  de  France  par  l’union  de  la 
Provence , 6c  par  l’achat  de  Loüis  Xi. 
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Description  des  Filles  & des  Lieux  Us  plut 
remarquables  du  Dauphiné. 

LE  Dauphiné  fe  divife  en  Haut  & Bas? 

Le  premier  comprend  le  Graifivau- 
dan , le  Briançonois , T A mbrunois , le  Ga- 
pençois , le  Royannez , & les  Baronies. 
Dans  le  Bas  on  trouve  le  Valentinois , le 
Diois , & leTricaftinois. 

GRENOBLE. 

G Renoble , Cularo , Gratianopolis  après 
que  l’Empereur  Gratien  l’eut  fait 
rétablir,  eft  fur  l’itère,  & la  Capitale  du' 
Grifivaudan,&  de  toutela  Province.  Cet- 
te Ville  eft  tort  peuplée.  La  Baftiile  eft 
une  Fortereffe  qui  commande  la  Ville. 
A mi-côte  de  l’endroit  où  elle  eft  fituée, 
eft  la  Tour  du  Rabot , qui  eft  préfente- 
ment  abandonnée.  L’1 1ère  coupe  Greno- 
ble en  deux  parties  inégales.  La  moins 
confidérable  eft  fort  ferrée  par  le  coteau, 
& s’appelle  Sa  nt  Laurent , ou  la  Perriere. 
Elle  ne  confifte  prefque  qu’en  une  gran- 
de rue.  Saint  Laurent  eft  la  Paroiffe  de  ce 
quartier.  Au  defius  eft  un  Couvent  de 
filles  de  la  Vifitation , appellé  Sainte  Marit 
etenhaut.  ' 

Le  quartier  de  Sonne  eft  le  plus  beau 
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de  Grenoble.  Les  rues  y font  grandes, 
belles , & bien  percées.  Le  Palais  où  fe 
tient  le  Parlement , la  Chambre  des  Com- 
ptes , & le  Bureau  des  Finances , eft  un 
ancien  bâtiment,  fitué  fur  une  place  prei- 
que  ronde.  La  place  appellce  U Grenelle , 
eft  grande  & belle  A un  des  bouts  eft 
l’Hôtel  de  Ville , maifon  fort  fimple. 

L’Hôtel  de  Lefdiguieres  eft  un  allez 
grand  bâtiment,  compofé  de  differens 
coms  de  logis , joints  les  uns  aux  autres. 
Il  forme  un  tout  qui  n'a  rien  de  beau  pour 
l'extérieur , mais  les  dedans  en  font  com- 
modes & magnifiques.  Le  jardin  confifte 
en  un  parterre,  accompagné  d’une  terrafie, 
& en  une  efpece  de  bois.  C’eft  la  prome- 
nade publique  de  la  Ville. 

L’Hôpital  General  eft  bien  bâti,  ayant 
quatre  corps  de  logis , & des  jardins  d’une 
étendue  luffifante.  Tous  les  autres  Hôpi- 
taux de  la  Ville  ne  font  qu’un  même  corps 
avec  celui-ci , & font  lous  la  même  di- 
rection. 

L’Arfenal  eft  une  efpece  de  petite  cita- 
d#lc  , au  milieu  de  la  Ville.  A fainte  Claire 
on  peut  voir  les  tombeaux  de  la  Connet 
table  de  Lefdiguieres  & de  fa  fille.  Ils  font 
de  marbre,  & eftimez  pour  leur  fculpture. 
Les  draperies  fur  tout  en  font  parfaite- 
ment bien  jettees 

Le  Cours  eft  une  belle  promenade  au» 
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prés  de  laVille.  Le  mail  eft  auffi  une  agréa- 
ble promenade.  Les  fortifications  de  cette 
ville  font  du  Chevalier  de  Ville. 

Le  Fort  de  Barraux  eft  un  Bourg  fitué 
à l’entrée  de  la  Vallée  duGraifivaudan', 
à deux  lieues  de  Montmeillant.  Dans  ce 
,Fort  il  y a Gouverneur,.  Lieutenant  de 
Roy , & Major. 

LA  GRANDE  CHARTREUSE. 

ON  va  de  Grenoble  à ce  fameux  Mo- 
naftére  par  deux  différens  chemins  j. 
l’un  appelle  le  Sapey , & l’autre  S.  Lau- 
rent du  Pont.  Par  le  premier  on  paflè 
au  Sapey  , on  monte  une  montagne  fur 
laquelle  on  trouve  un  bois  de  fapins , on 
defeend  de  là  dans  la  vallée  où  eft  le  villa- 
ge de  Chartrcufe,  & après  l’avoir  traverfé, 
on  prend  à main  gauche,  pour  le  rendre  à 
la  porte  du  pont  par  lequel  on  entre  dan* 
l’enclos  de  la  Chartrcufe.  Ce  pont  eft  fur 
une  petite  riviere  appellée  le  Guycr-mort , 
^ui  pafte  en  cet  endroit  entre  deux  ro- 
chers fort  prés  l’un  de  l’autre.  Ce  pontfft 
éloigné  du  Monaftère  de  prés  d'une  lieue. 
On  monte  toujours  depuis  le  pont , & en 
chemin  on  trouve  laCourrerie,où  Dom 
Courrier  ,c’cft-à- dire  le  Procureur  , & les 
Officiers  qui  ont  quelque  rapport  à lui  de- 
meurent le  plus  fouvent,  11  y aune  1m- 
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primerie , & on  tient  auflï  dans  cette  mai- 
fon  les  jeunes  gens  à qui  on  fait  filer  la 
laine,  dont  on  fait  les  robes  des  Moines  -, 
car  tout  ce  qui  peut  fe  fabriquer  dans  l’in- 
térieur de  la  maifon  pour  le  neceflaire  ou 
l’utile  du  Couvent,  s’y  travaille,  & cela, 
avec  un  fort  bel  ordre  & beaucoup  d’éco- 
nomie, à laquelle  préfldc  Dom  Courrier. 

Le  chemin  de  S.  Laurent  du  Pont  a 
été  élargi , & on  l’a  rendu  auflï  praticable 
qu’on  a pû.  On  y a mis  des  garde-fous , 
mais  il  ne  laiflè  pas  d’être  encore  plus  dan- 
gereux que  l’autre.  Le  dcfert  de  ce  côté- 
là  paroît  plus  affreux.  Deux  montagne! 
couvertes  d’un  bois  de  pins  fort  épais , fe 
joignent  prefque  l’une  à l’autre , 6c  ne 
laiflent  entre  elles  qu’un  paflagefort  étroit 
au  Guytr-rnort , &ce  torrent  en  paflànt 
dans  tous  ces  défilex , fait  un  grand  bruit, 
qui  augmente  l’horreur  du  lieu.  On  y va 
par  Vorepe  & Pomiers d’où  on  pafle 
dans  une  plaine  fort  unie. 

Saint  Laurent  du  Pont , dont  j’ai  déjà 
parlé,  eft  une  Terre  qui  appartient  aux 
Chartreux , & qui  cft  d’un  revenu  confi- 
dérablc  par  les  foin*  qu’ils  ont  eu  d’y  pra- 
tiquer des  martinets& artifices  à fer.  Ilsy 
ont  auflï  fait  leurs  réfervoirsjcurs  étangs, 
& plufleurs  autres  commoditcz. 

Les  deux  portes  de  l’enclos  font  dans 
des  endroits  ièrrez , 6c  aifez  à défendre. 
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L’on  le  rend  de  là  à la  porte  du  Monafté- 
re.  Il  n’a  rien  d’affreux  que  ce  qui  l’envi- 
ronne. Lamaiion  en  elle-même  eft  belle, 
& fort  bien  entendue.  Le  cloître  eft  fort 
long  , mais  il  va  en  pente,  ôc  ce  défaut 
fait  que  l’on  ne  peut  pas  voir  d’un  bout  à 
l’autre.  On  entre  dans  les  cellules  dont  on 
admire  la  propreté.  Chacune  a fon  jardin. 
La  Bibliothèque  eft  nombrcufe , & choi- 
fic.  La  talle  du  Chapitre  general  eft  belle, 
& ornée  de  peintures.  Les  Generaux  de 
l’Ordre  font  peints  autour  du  plat-fond. 
On  pafle  de  là  dans  une  galerie  ou  font  rc- 
préfeotez  fur  de  grands  tableaux  les  plans 
des  Chartreufes  les  plus  considérables  de 
France  & d’ Italie.  Les  chambres  où  l’on 
couche  les  étrangers  font  petites,  & les  lits 
une  elpcce  de  boéte  fort  couverte , 8c  fort 
étroite.  Les  fabriques  qui  font  autour  de 
la  maifon  méritent  d’être  vues.  On  y 
trouve  menuifèrie , cordcrie,  le  four,  les 
greniers  & les  caves  où  font  les  provifions. 
Tout  cela  eft  bien  entendu , & tout  s’y 
trouve  en  abondance.  L'Apoticairerie  elfc 
bien  fournie  On  voit  dans  les  greniers  un 
tamis  d’une  invention  finguliere,  qui  fe- 
pare  quatre  fortes  de  grains  en  même 
tems.  V Efp tt’témtnt  eft  l’endroit  où  le» 
Religieux  fe  promènent  les  jours  de  ré- 
création. Ils  paflent  la  cour,  la  robe  trouC- 
fée,  le  bâton  à la  main , fans  fe  dire  un  feul 
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mot:  mais  dès  qu’ils  font  dans  VEfpatié - 
ment,  ils  s’embraflent,  te  parlent,  & vont 
te  promener  dans  les  bois  & les  rochers, 
dont  ils  font  dominez  de  toutes  parts.  La 
Chapelle  de  S.  Bruno  eft  enfoncée  dans 
le  defert  , & à vingt  pas  de  cette  Chapelle 
il  y en  a une  autre  dédiée  à la  Sainte 
Vierge.  Elle  eft.fort  propre,  & bien  en- 
tretenue. 

Mens  & Vaille  font  auffi  dans  le  Graifi- 
vaudan. 

§'z.  Le  Briançonois  a dans  fonéten-’ 
due, 

BRIANÇON. 

•> 

BRiançon,  Origantium , Firgantia , B ri-  _ 
gantium , ville  ancienne  fituée  dans  la 
partie  la  plus  haute  du  Dauphiné,  fous  un 
Château  qui  eft  fur  un  roc  éfcarpé.Ceux 
de  la  Ligue  s’en  faifirent  dans  le  feiziéme 
fiécle,  mais  Lefdiguieres  la  leur  enleva  en 
1 ypo.  Deux  ruifl'eaux  , dont  l’un  porte 
le  nom  de  Dure , & l’autre  celui  d’ Ance , 
le  joignent  au  deflous  de  Briançon , 8c 
compolent  le  nom  & la  riviere  de  Duran- 
ce. J’ai  parlé  ailleurs  de  la  manne  qu'on 
recueille  aux  environs  de  Briançon  : j’a- 
joûterai  ici  qu’à  quelque  diftance  de  cet- 
te Ville  on  trouve  une  roche  percée,  que 
l’on  appelle  Pertuis  Roflatig , au  deflus  de 
l’entrée  de  laquelle  on  lit  cette  infcrip- 
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tion:  D.  Cœfari  Aitguflo  dédie  ata  }falutatc 

tam. 

Exilles,  Octllum  , fur  la  Doire  à 
deux  lieues  au  deffus  de  Sufe.  Elle  a un 
Château  allez  fort , & fa  garnifon  eft  au 
plus  de  quatre  Compagnies.  11  y a Gou- 
verneur, & Lieutenant  de  Roy. 

O ü x , Admartis  t à qpufe  d’un  temple 
que  les  peuples  des  Alpes  avoient  fait  bâ- 
tir au  Dieu  Mars , eft  fur  la  même  riviere. 

Qu  e y r a s , Qutyrafiam , eft  un  petit 
château  où  l’on  ne  peut  mettre  qu’une 
très- petite  garnifon.  11  y a un  Gouverneur 
fans  Lieutenant  de  Roy  ni  Major. 

C h a t e a u-D  a u P h i n , Cajîrnm 
Dclfbini,étoïtun¥oTt  qui  fut  pris  & dé- 
moli au  mois  d’Oétobre  de  l’an  1690.  par 
les  troupes  du  Duc  deSavoye-  Il  y avoir 
pour  lors  Gouverneur  , Lieutenant  de 
Roy  6c  Major. 

§.  3.  L’Ambrunois  a les  villes  fuivan- 
tes* 

A M B R U N. 

A Mbrun,  Ebro-dumim , mots  qui  en 
./V  Langue  Celtique  lignifient  Monta- 
gne fertileXTette  petite  Ville  eft  allez  for- 
te , & la  Durance  lave  une  partie  de  fes 
murailles.  Néron  lui  donna  le  droit  de  La- 
tinité , c’eft-à-dire  d’entrer  dans  les  Char- 
ges 6c  Magiftratures  de  l’Empire , & Gai- 
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ba , Celui  d*  Alliance.  Le  Palais  Archiépis- 
copal eft  beau  , & fitué  dans  le  plus  haut 
de  L Ville,  qui  a cinq  portes,  & autant  de 
Paroiffes.  La  Citadelle  a été  démolie,  & 
étoit  où  eft  aujourd’hui  le  Couvent  des 
Capucins.  Les  Jefuites  y ont  un  Col- 

l«ge- . „ 

Gnillfjtre , S.  Crefpin , S.  Clcmrnt , Mont • 
Dauphin , Chorges  , Savine , (Te.  font  aufli 
dans  l’Ambrunois. 

§.  4-  Le  Gapençois  a eu  autrefois  (es 
Comtes  particuliers.  Le  Comte  Hugues 
ayant  été  excommunié  par  le  Pape  Ur- 
bain II.  qui  mourut  Pan  1059.  lès  Terres 
mifes  en  interdit, & fes  Vafl’aux déliez  du 
ferment  de  fidelité,  le  Comte  de  Forcal- 
quier  s’en  empara,&ce  fut  par  le  mariage 
du  Dauphin  Guigues- André  avec  Beatrix 
petite  fille  de  Guillaume  V.  Comte  de 
Forcalquier , 8c  par  les  traitez  qu’il  fit 
avec  elle  après  l’avoir  répudiée , que  le 
Comté  de  Gap  fut  uni  au  Dauphiné. 

GAP. 

GAp,  Vapincum,  civitas  Vappincenjîurnt 
fur  la  riviere  de  Bene , eft  la  Capitale 
de  ce  Comté.  Cette  Ville  eft  fituee  au 
pied  d’une  montagne , 5c  eft  affez  mal  bâ- 
tie. Elle  commence  à fe  rétablir  du  lac 
qu’elle  Souffrit  en  1691.  Elle  eft  medio- 
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crement  grande.  Sa  Gathédrale  eft  un  édi- 
fice nouvellement  réparé.  La  maifon  de 
l’Evêque  n’a  rien  de  remarquable.  11  y a 
quelques  maifons  dans  la  ville  qui  font 
aflèzpaflables.  Les  murailles  font  fort  peu 
de  chofe.  Les  Cordeliers  font  hors  de  la  > 
ville,  & leur  Egliie  cfL  aflez  jolie  pour  le 
pays.  Charance  eft  la  maifon  de  plaiiànce 
de  l’Evêque.  Elle  eft  aifez  élevée , mais 
c’eft  peu  de  chofe  par  elle-même.  A une 
lieue  8c  demie  de  Gap  eft  une  dévotion  à 
Notre-Dame  du  Lait.  Elle  y attire  un  très- 
grand  concours  de  payfans , qui  y vien- 
nent de  fort  loin.  L’Eglife  eft  fort  jolie , 

& conftruite  d’une  elpecê  de  marbre.  La 
dévotion  des  pèlerins  lui  a procuré  cinq 
ou  fix  mille  livres  de  rente,  8c  la  fondation 
d’un  grand  nombre  de  Mefi’es. 

Serres , Orpiere , les  Duchez.  de  Lefdtgnicres, 

' &'  de  Tallard , Veines  connue  par  fis  foires  t 
Vent avon  i Jfpres  f être,  font  dans  le  Ga* 
pençois.  - J 

$.  y.  Le  Royanez  eft  un  petit  pays,  qui 
a environ  fix  lieues  de  long  fur  quatre  de 
large.  Ses  habitans  font  éxemptsde  tailles 
par  conceffion  dés  Dauphins.  Cette  con- 
trée a pris  fon  nom  d’une  petite  ville  ap- 
- pellée  Pont  de  Riyans , qui  a eu  autrefois  le 
titre  de  Principauté,  mais  qui  n’eft  aujour- 
d’hui qu’un  MarqUifèt. 

$.6.  Les  Baronies.  La  ville  principale 
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de  cette  partie  du  Haut  Dauphiné  elt  le 
Buis  fur  l’Orcze.  Nions , petite  ville  fituéç 
dans  un  vallon  fur  les  bords  de  la  rivière 
d’Aygues.  Il  y a ici  un  pont  qu’on  dit  être 
un  ouvrage  des  Romains.  Il  y fouflleaufli 
ui>vent  particulier  qu’on  appelle  Pontias 
du  nom  de  la  montagne , où  quelques-  uns 
croyent  qu’il  commence.  C’eft  un  vent 
froid  qui  fouffle  ordinairement  depuis  mi- 
nuit jufqu’à  dix  ou  onze  heures  du  matin. 
Meuillon  étoit  un  fort  fur  la  frontière  du 
Comté  Venaiffin , mais  ce  fort  a été  dé- 
moli , & les  Officiers  fuprimez. 

Le  Bas  Dauphiné  renferme  les  pays  dont 
je  vais  parler. 

§.  1 . Le  Viennois  a pris  fbn  nom  de  la 
ville  deVienne  fa  Capitale.  U eft  entre  le 
Rhône , l’Iferc,  & le  Graifivaudan.  Ses 
Seigneurs  fe  qualifièrent  d abord  Comtes 
de  tienne , & enffiite  Dauphins  de  Viennois, 

VIENNE. 

Vienne , Vienna.  Allobrogum , ville  fort 
ancienne  fur  le  Rhône , & dont  ia 
fituation  n’eft  point  belle.  Elle  eft  haute 
& baffe , & refferrée  par  des  montagnes , 
qui  fcmblent  la  vouloir  noyer  dans  le 
Rhône.  L’enceinte  des  murailles  eft  de 
mille  fèpt  cent  quatre-vingt  toifès,  ôtle 
circuit  eft  d’environ  uaeliçuë  & demie. 


4o 6 Nouv.  Description 
Ses  portes  principales  font  celles  de  Lyon , 
nommée  Montconfeil,  celle  du  Pont  du 
Rhône , d’Avignon , de  Pipet , & de  Saint 
Martin.  Les  rués  font  étroites , & mal 

Ê:rcées.  La  Cathédrale  eft  une  fort  belle 
glife.  C’eft  un  ouvrage  Gothique.  Le 
parvis  qui  eft  au  devant , eft  une  plate- 
forme for  laquelle  on  monte  par  vin^t- 
huit  dégrez.  11  y en  a trois  autres  fur  cette 
plate-forme  pour  monter  dans  l’Eglife, 
Le  fronti fpice  eft  affez  beau  : il  eft  char- 
gé d’une  infinité  de  figures  taillées  dans  la 
pierre  qui  eft  percée  à jour  en  plufieurs 
endroits.  11  eft  auffi  orné  de  plufieurs  ni- 
ches , où  il  y a quelques  figures  de  gran- 
deur naturelle.  Deux  hautes  tours  qui  fer- 
vent de  clocher , font  élevées  chacune  for 
quatre  pilhers.  Le  vaiffcau  eft  grand  & 
élevé  j il  eft  bien  percé  : fa  longueur  eft 
de  cent  quatre  pas , fur  trente-neuf  de  lar- 

fe.  La  voûte  eft  foûtenuéfor  quarante  - 
uit  colonnes , dont  vingt-quatre  font  en- 
gagées dans  le  vif  du  bâtiment.  Elle  eft 
environnée  de  hautes  galeries.  Le  Chœur 
eft  un  peu  plus  élevé  que  la  nef.  A côté 
du  grand  Autel  on  remarquera  le  tom- 
beau de  François  Dauphin , fils  du  Roy 
F rançois  I.  fous  une  lame  de  bronze  avec 
line  infeription. 

L’Eglife  eft  pavée  de  grandes  pierres  , 
« la  voûte  eft  azurée  & chargée  d’étoiles 
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dorées.  Ces  couleurs  font  paflees. 

Il  y a à V ienne  pluûcurs  autres  Eglifès., 
Abbayes  & Convents. 

L’Abbaye  de  S.  André  le  Bas  eft  d’une 
aûez  bonne  architcéhire.  La  voûte  du 
Chœur  eft  foûtenuë  de  colomnes  de  mar- 
bre blanc.  La  voûte  delà  nef  eft  foûtenuë 
par  des  colomnes  d’ordre  Dorique.  No- 
tre-Dame de  la  Vie  eft  un  bâtiment  an- 
tique que  Ton  a changé  en  Eglife.Nll  eft 
quarré , & à peu  prés  lèmblable  à celui  de 
Nifmes.  C’ét oit,  dit-on , un  Prétoire.  Il 
eft  foûtenu  de  colomnes  d’un  ordre  Co- 
rinthien, mais  ces  colomnes  font  à prêtent 
engagées  dans  le  vif  du  mur,  qu’on  y a 
conftruit.  On  voit  prés  de  là  l’ancien  Pa- 
lais des  Souverains  de  Vienne.  C’eft  où 
on  tient  les  Juftices  de  la  Ville.  Le  faux- 
bourg  de  fainte  Colombe  eft  au-delà  du 
Rhône  i il  eft  fauxbourg  de  la  Ville,  8c 
cependant  du  Lyonnois.  On  y voit  une 
aflëz  haute  tour  qui  commande  au  pont. 
L’Archevêché  eft  une  maifon  aflëz  com- 
mode. L’Abbaye  de  faint  Pierre  eft  an- 
cienne : elle  eft  environnée  de  folides  mu- 
railles : la  voûte  de  la  Nef  n’eft  que  lam- 
briffée  : celle  du  Chœur  eft  peinte , & 
foûtenuë  par  deux  colomnes  fort  éle- 
vées. Les  dehors  delà  Ville  du  côté  d’A- 
vignon , & les  bords  du  Rhône  font 
beaux. 
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11  ne  faut  pas  paflér  fousfilcnce  que  le 
quinziéme  Concile  General  fut  aflèmblé  à 
Vienne  fan  1 51 1.  par  ordre  de  ClementV. 
Ce  Pape  s’y  trouva  à la  tête  de  trois  cent 
Prélats , des  Patriarches  d’Alexandrie  & 
d’Antioche.  Philippe  le  Bel  y vint  accom- 
pagné de  fon  frere  & de  les  trois  fils , dont 
l’aîné  étoit  Roy  de  Navarre.  11  y a de*  Au- 
teurs qui  difent  que  les  Rois  d’Angleterre 
& cKArragon  s’y  trouvèrent  auffi  , mais 
S ponde  le  nie  formellement.  La  fupret 
fion  de  l’Ordre  desTempliers,  Ôt  celle  des 
procedures  de  Boniface  VIII.  contre  la 
France  furent  des  décidons  de  ce  Concile, 
fans  parler  de  plufieurs  autres  qui  regar- 
doient  le  dogme  & les  mœurs. 

Ponas  eft  une  Paroiflè  à quatre  lieues  de 
Vienne,  de  laquelle  je  ne  parle  ici  que 
parce  que  Chorier  dans  fa  Iça vante  Hif- 
toire  de  Dauphiné , croit  que  le  Concile 
d’Epaune,  Èfauntnfe , fut  tenu  à Ponas 
l’an  yi7. 

.ROMANS. 

ROmans,  Romanum , Romanis , eft  fur 
l’Ifere.  Le  fauxbourg  qui  eft  au-delà 
de  cette  riviere,  du  côté  du  Valentinois, 
s’appelle  lt  Péage.  C’eft  uneVille  fort  mar- 
chande. 11  y a une  Collégiale  dont  le  bâti- 
ment eft  fort  antique , & quelques  Cou- 
vents. On  y remarquera  auffi  un  Calvaire, 

modelé 
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modelé  fur  celui  de  Jerufalem  par  Roma- 
net  Boffin , qui  avoit  fait  le  voyage  de  la 
- ^ Sainte.  François  I.  y mit  la  premiè- 
re pierre  Fan  1720.  t 

Auprès  de  Romans  on  voit  une  maifon 
agréable  par  Tes  terrafîès,  par  fes  jets  d’eau, 
& par  d’autres  embelliûèmcns.  Elle  s’ap- 
pelle Triord . * 

S]  S*phori» , L î Tour  du  Pin , Qairieu  fur 
le  Rhône  , Cremieu  , Pont  Bcauvoifm , dont 
la  partie  qui  eft  à l’orient  du  Guier  eft  de 
Savoyc , & l’autre  du  Dauphiné,  S.  F*l- 
licr , la  F tilpiliérc , S-  Rarnbert , Tain,  connu 
par  fes  vins  de  l’Hermitage,  S.  Antoine, 
Beaurepaire,  Tuylins  ,Pufign*n  & S.  J AH 

de  Bournay , font  depetites  Villes  du  Vien- 
nois. 

§^2.  Le  Valeritinois étoit anciennement 
un  Comte  qui  a longtems  appartenu  à la 
maifon  de  Poitiers , jufqu  a ce  qu ‘enfin 
Louis  de  Poitiers  le  donna  au  Roy  Char- 
les VI.  qui  l’unit  au  Dauphiné.  Depuis 
cetem*là  il  a été  érigé  trois  fois  en  Du- 
che-rPaine,  ainfi  qucjel’ai  ditei-deflus. 

VALENCE. 

VAÎence  „ ralenti* , Julia  Au gu (la  Fa- 
dn  U après  qu’Augufte  l’eut  érigée 
en  Colonie  du  droit  Militaire,  Civil  as  F*. 
Itntinorum  dans  la  notice  des  Provinces  „ eft 
Tome  JJI , s 
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îir  le  Rhône, &la  Capitale  du Valentinois. 
Hofman  dit  qu’elle  à été  ainfi  appellée , a 
caufe  qu’elle  étoit  trés-fôrtë , V alentia  k 
viribus , & robort.  Cette  Ville  eft  d’une  mé- 
diocre grandeur.  La  Cathédrale  eft  un  af- 
fez  joli  bâtiment. Le  Chœur  eft  plus  éle- 
vé que  la  Nef.  -La  place  des  Clercs,  qui  eft 
vis  à vis  de  cette  Eglife  eft  allez  grande  , 
mais  les  maifons  qui  font  autour  n’en  font 
pas  belles.  Il  y a encore  quelques  autres 
places  dans  la  Ville , entre  autres  celle  de 
la  Pierre  où  fe  tient  lé  marche.  L’Abbaye 
de-S.Ruf  eft  ancienne,  & le  bâtiment 
Gothique.  L’Evêché  eft  une  belle  mai- 
fon.  Lés  vues  du  jardin  donnent  fur  le 
Rhône , & font  fort  étendues.  La  Cita- 
delle fut  bâtie  fous  François  1.  & eft  peu 
dechofe.  Dans  le  Cloître  dés  Cordeliers 
on  voit  la  repréfçntâtioft  d’un  fquelette 
de  géant,  qui  avait  quinze  coudées  de 
haut. Une  infeription  Latine  qu’on  fit  met- 
tre au  mime  endroit  eft  *648.  ftous  ap- 
prend que  ee  géant  s’àppelloit  Buardus , 
& que  c’étoit  un  tyran  du  V ivarez  , dont 
les  os  ayant  été  trouvez  en  1456.  furent 
enterrez  dans  ee  cloître . Les  murailles  de 
la  Ville  font  fort  bonnes,&  le  mail  eft  dans 
les  fofléz.  On  a tenft  trois 'Conciles  à Va- 
lence. Le  premier  en  574  Le  fecoftd  "en 
y&p  & le  troifiémîe  en Byy. 

Les  environs  de  Vàlênce  fënt  agréables. 
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arrofez  par  des  fontaines , dont  les  eaux 
font  fort  pures  8c  fort  belles  On  monte 
fur  un  petit  coteau  qui  fait  un  demi- cer- 
cle autour  de  la  Ville,  8c  lui  fèrt,  pour 
ainfi  dire , de  cirque  naturel , auflï  exaéte- 
ment  fait  que  li  c’étoit  un  ouvrage  de 
l’art. 

Le  Valentin  eft  une  maifon  auprès  de  Va- 
lence, où  il îy  a un  très- beau  parc,  fort 
propre  pour  la  chafle.  Le  château  eft  fitué 
au  milieu  du  parc.  L’efcalier  eft  beau , ÔC 
conduit  dans  un  très-grand  appartement, 
dont  les  vûës  font  charmantes. 

MO  NTE^IMART. 

MOntelimart  fur  le  Robiou  a pris 
(on  nom  des  Adhemars  de  Monteil, 
lès  anciens  Seigneurs.  Cette  petite  Ville 
eft  allez  peuplée.  Ses  habitans  furent  les 
.premiers  à fuivre  les  erreurs  de  Calvin,  8c 
ont  marqué  plus  d’une  fois  leur  attache- 
ment pour  cette  pemicieufe  doétrine. 
Mais  depuis  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes , ils  ont  été  fidelles  à Dieu  , & à 
leur  Roy  La  Citadelle  eft  fur  une  émi- 
nence. Elle  a un  Gouverneur,  un  Lieu- 
tenant de  Roy  8c  un  Major , 8c  ordinaire- 
ment deux  Compagnies  d’infanteriepour 
garnilon.  Au  refte,  le  (avant  P.  Labbe  s’eft 
un  peu  mépris  lorfqu’il  a dit  que  cette 

.S  ij 

4 


Digitized  by  Google 


JH  Nouv.  Description 
Ville  étoit  fur  le  Rhône.  Elle  eft  furie 
Robiou,  & eft  éloignée  du  Rhône  d’une 
petite  lieue. 

7 S.  Marcellin  n’eft  qu’un  Bourg , mais 
c’eft  le  plus  grand  de  la  Province.  11  a un 
Bailliage,  & un  Gouverneur  qui  eft  fans 
appointemens  du  Roy. 

livron. 

LIvron , Libcro , Libroninm , eft  une  pe- 
tite ville  fituéefur  une  hauteur,  dont 
les  murailles  font  prefque  à prêtent  tou- 
tes démolies.C’eft  néanmoins  un  lieu  con- 
fidérable  à caufe  de  fa  fituation.  11  n’eft 
qu’à  une  petite  lieue  du  Rhône,  & la  Drô- 
me côtoyé  la  colline  fur  laquelle  il  eft 
fitué.  11  y faut  paffer  ce  torrent  dans  une 
barque,  & ce  paflage  eft  très  incommode, 

& quelquefois  très-dangereux.  Sanlces  eft 
à une  lieue  de  là  : c’cft  une  maifon  toute 
feule , 8c  bâtie  pour  la  commodité  des 
voyageurs.  11  ne  manque  rien  a cette  mai- 
fon , qui  eft  faite  de  manière  à te  pouvoir 
paffer  de  toute  forte  de  voifins. 

Pierre-Late  eft  un  Bourg  qui  appartient 
à M.  le  PrinCe  de  Conty-  Il  eft  au  pied 
d’un  rocher  qui  fe  trouve  feul  au  milieu 
d’une  plaine.  Il  y a ici  un  Gouverneur 
qui  eft  fans  appointemens  du  Roy. 

§ Le  Diois  étoit  un  Comte  qui  ap- 
partenoit  aux  mêmes  Seigueurs  que  le  V a- 
lentinois,  & qui  fut  um  au  Dauphiné  en 
même  tems. 
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DIc,  Dea  Vocontiorum , far  la  rivière 
de  Drôme , eft  la  Capitale  de  ce  pe- 
tit pays.  Elle  eft  le  liège  d’un  Evêque , & 
avant  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes, 
il  y avoit  dans  cette  ville  une  Academie 
ou  Univerfité  pour  ceux  de  la  Religion 
prétendue  Reformée,  & une  Citadelle  qui 
a été  rafée,  & dont  il  ne  refte  que  lç  Gou- 
verneur. 

Creft  eft  une  petite  ville  auffi  fur  la 
Drôme,  & à cinq  lieues  de  Valence.  Il  y 
a un  Gouverneur  & une  Compagnie  d’in- 
fanterie dans  une  tour,  où  l’on  met  quel- 
quefois des  prifonnier s d’Etat.  ^ 
Bordeaux  eft  le  lieu  où  fut  conçu  le  fa- 
meux Ifaac  Cafaubon , pendant  qu’Ar- 
nauld  Calàubonfonpere  yetoit  Miniftrc  ; 
mais  Jeanne  Roflcau  là  mereaccouclia  de 
luiàGenevelei8.deFevrier  1559. 

Chaflillo »,  Valdrtme,  & Saillant,  font 
auffi  dans  le  Diois. 

§.4.  Le  Tricaftina  prisfon  nom  des 
Tricaftins  Tes  anciens  habitans  On  n’y 
voit  d’autre  Ville  que  celle  qui  fuit. 

S.  PAUL  TROIS  CHATEAUX. 

C,Ette  Ville  étoit  connue  des  Anciens 
fous  le  nom  d'AugHfta  Tricaflinoram,. 
Le  PCre  Briet  & M.  de  Valois  croyent 
qu’elle  étoit  auffi  appellée  Noviomagum,  ojx 
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N&omagum  ; mais  Holftenius,  Scaliger, 

& le  fçavant  Pere  Hardoüin  croient  que 
UoviomagHm  eft  Nions.  La  ville  de  S.  Paul 
Trois  Châteaux  a pris  fon  nom  de  S.  Paul 
fon  quatrième  Evêque , qui  y fut  fi  aimé, 
ôc  fi  honoré  du  peuple, qu’il  donna  fon  nom 
à la  ville  dont  ce  faint  Prélat  étoit  Evêque. 
Les  murailles  de  cette  ville  font  bonnes. 
Les  Jacobins  ont  un  Couvent  hors  de  la 
viile  qui  eft  aflèz  beau.  Le  portique  fait 
un  agréable  effet  aüx  yeux  par  les  arbres 
dont  il  eft  accompagne. 

• Suz. c , D onz.tr t & ürignan  fontaufli  dans 
le  Tricaftinois. 

La  Principauté  d’Onmge  eft  en 
Provence,  Sc  les  Comtes  de  cette  Provin- 
ce en  ont  toujours  eu  la  haute  Souverai- 
neté -,  mais  par  Arrêt  du  Confiai  du  Roy 
du  23.  de  Décembre  1714.  elle  a été  at- 
tribuée au  Gouvernement  du  Dauphiné. 
Cette  Principauté  n’a  guéres  que  quatre 
lieues  de  long  fur  trois  de  large , & ne 
vaut  qu’environ  cinquante  mille  livres  de 
rente. 

OR  ANGE. 

O Range  eft  la  Capitale  de  cette  Prin- 
cipauté. C’eftune  ville  Epifcopale  , 
où  il  y a uneUniverfité,  &qui  eft  ütuée 
dans  une  vafte  & belle  plaine , arroflte  par 
plufieurs  petites  rivières , dont  celle  d’Êi— 
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gués  porte  prefque  aux  portes  d’Orange 
les  dcnreés  que  fçs  habitans  font  venir  des 
Provinces  voilinçs, cette  riviere  n’cn  étant 
éloignée  que  d’un  petit  quart  dp  lieue.  La 
petite  riviere  de  Maine  lave  outre  cela  les 
murs  de  cette  ville. 

Orange  a étç  une  ville  célébré  dans  lç 
Paganifme  & dans  la  Religion,  parmi  les 
monumens  d’antiquité  Payenne  il  y a up 
arc  dp  triomphe  qui  eft  un  des  plus  beaujç 
morceaux  qui  ait  échappé  aux  injures  du 
tems.  Plusieurs  Sçavans,  comme  M.  de 
Peyrefc,  Pontanus,  Gronovips  ,&ç.  ont 
crû  qu’il  avoit  été  érigé  en  favçur  de  Do- 
mitius  Ænobarbus,  & de  Quintus  Fabius 
Maximus  Æmilianus,  après  qu’ils  eurent 
vaincu  les  Allobroges  ; & il  y a un  paflàge 
dans  le  Chapitre  U du  troifiéme  Livre  de 
Florus  qui  feroit  décifif  ,fi  l’on  n’en  avait 
pas  encore  un»  qui  eft  plus  précis,  pour 
convaincre  que  cet  arc  de  triomphe  3 étç 
élevé  pour  CaïusMarius  & Luétatius  Ca- 
tqlus,  après  qu’ils  eurent  yaincu  les  Teu- 
tons & lçsCimbres.  On  lit  fur  quelques 
boucliers  qui  font  mêlez,  parmi  les  tro- 
phées d’armes  qui  font  dans  la  face  mé- 
ridionale de  cet  Arc,  Marin  & Dacttdo, 
ce  qui  me  paroît  démonftratif  pour  le 
parti  que  j’embrafle,  fans  parler  qu’il  y a 
plufieqrs  repréfentations  dans  cet  arc  qui 
conviennent  à Marius  mieux  qu’à  tout 
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autre , & pour  ne  point  quitter  cette  mê- 
me face,  je  dirai  qu’on  y voit  la  figure 
d une  fem'mequi  eft  à une  fenêtre , & qui 
pourroit  fort  bien  repréfenter  Marthe  la 
Syrienne,  cette  fameufe  devinerefle  que 
Marius  conlultoit  toujours  avant  que 
d’entreprendre  quelque  chofe  de  confé- 
quence.  On  voit  encore  à Orange  un  cir- 
que , des  arenes  qui  font  à quatre  cent  pas 
de  la  ville,  un  aqueduc,  & des  bains  publics 
qui  étoient  à deux  cent  pas  de  la  même 
ville.  Quant  au  cirque,  l’égalité  6c  les  pro  - 
portions qu’on  remarque  dans  Tes  arcs , 
dans  les  foubafieraens^dans  les  pilaftres , 
&c.  font  voir  que  ce  monument  étoit  di- 
gne des  Romains,  & un  des  plus  réguliers 
qui  nous  relient. 

La  ville  d’Orange  eft  célébré  dans  la 
Religion  Chrétienne  par  trois  Conciles 
qu’on  y a tenus.  Le  premier  y fut  célébré 
l’an  441 . fous  le  Pontificat  de  Leon  pre- 
mier du  nom.  11  étoit  compofé  de  dix- 
fept  Evêques , & ce  fut  Hilaire  Evêque 
d’Arles  qui  y préfida.  Le  fécond  fe  tint 
fous  le  Pape  Félix  IV.  l’an  fiç.  11  étoit 
compofc  de  quinze  Evêques  aflêmblez 
contre  les  Semipelagens,  6c  cefutCefàire 
Evêque  d’Arles  -qui  y préfida.  On  y fît 
vingt-cinq  Canons  où  la  doétrinc  de  la 
grâce , du  libre  arbitre , êc  de  la  prédefti- 
nation  eft  expliquée  par  les  paroles  me- 
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mes  de  faint  Auguftin.  Le  troifieme  fut 
tenu  fous  le  Pape  Honorius  III.  Pan  1228. 
à l’occafion  de  Phcrefie  des  Albigeois.  Le 
Légat  du  Papd^y  aflïfta.  11  étoit  compofo 
de  quatorze  Evêques.  Il  y a des  gens  qui 
prétendent  qu’on  en  a tenu  un  quatriè- 
me, mais  d’autres  foûtiennent  que  ce 
n’elt  qu’une  continuation  du  troifieme. 

Sur  la  montagne  il  y avoit  un  Château 
que  Maurice  de  Naflau  Prince  d’Orange» 
fit  fortifier  en  1622.  d’onze  battions , &c. 
mais  le  Roy  fit  démolir  ces  fortifications 
en  1660.  &rafer  le  Château  en  1673.  La- 
mere  de  Cicéron  étoit  née  à Orange. 

Les  autres  lieux  un  peu  confiderablc& 
de  cette  Principauté  font  Counu.cn  , Jon~ 
quieres,  & Gigondas. 


CHAPITRE  VIL 

Description  de  la  Provence. 

SON  GOUVERNEMENT. 

Après  que  les  Romains  fe  furent  ren*- 
dus  maîtres  du  pays  des  Saliens,  &c.- 
ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Province  t, 
d’où  par  corruption  eft  venu  celui  de= 
Provence.  • 

Cette  Province  a le  Var  & Tes  Alpes  au» 
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Levant , la  mer  Méditerranée  au  Midi,  au 
Couchant  le  Rhône  qui  la  feparedu  Lan- 
guedoc , & au  Septentrion  le  Dauphiné. 
Sa  longueur  depuis  leVaf  juiqu’à  l’ex- 
trémité de  la  Camargue , eft  d’environ 
quaraute  ou  quarante  quatre  lieues , & là 
largeur  depuis  les  Ifles  d’Hieres  juiqu’au 
village  de  Sauze,  eft  de  trente  ou  environ. 

L’air  & le  terroir  ne  font  pas  par  tout 
tes  mêmes.  La  haute  Provenceeft  un  pays 
aflez  temperé, riche  en  pâturages  & en  be- 
ftiaux , qui  pro  luit  du  bled,  des  pommes, 
des  poires, mais  fort  peu  de  vin, quoi  qu’en 
quelques  endroits  ce  foit  le  meilleur  de 
la  Province  j car  celui  de  Riez  reflemble 
aflez  au  vin  de  Volenai . Dans  la  bafle  au 
contraire  l’air  y eft  exceflivement  chaud  , 
&le  ièroit  encore  davantage  le  long  de  la 
mer , lans  un  petit  vent  qu’on  appelle  la 
Brife,  qui  régné  ordinairement  depuis 
neuf  ou  dix  heures  du  matin  jufqu’au  foir. 
Le  vent  du  Nord  oueft  rafraîchit  encore 
beaucoup  ce  pays-ci,  & quelquefois  même 
un  peu  trop  pc’eft  ordinairement  quand 
il  a plû  : cependant  s’ils’tn  tenoit  là , ce  ne 
feroit  encore  rien  ; mais  il  defleche  telle- 
ment le  terroir , quiPeft  déjà  beaucoup, 
qu’on  dit  en  proverbe  dans  ce  pays- ci , 
Que  le  Mifirau , le  Parlement  y & la  Durance , 
font  l s trois  fléaux  de  la  Provence.  On  a eu 
raifon  d’appeller  la  bafle  Provence  *nc 
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gueufe  parfumée  ; * car  on  n’y  recueille  pas 
la  moitié  des  grains  qu’il  faut  pour  nour- 
rir les  habitans , St  fon  terroir  tèc  & fab:o- 
neux  eft  couvert  de  grenadiers , d’oran- 
gers , de  citronniers , d’oliviers , de  len- 
tifques,  de  cyprès,  de  palmiers,  de  figuiers, 
d’akacias  d Afrique  \ St  de  plufieurs  arbrif- 
faux  , tels  que  le  bruc , l’arbouzicr , & l’a- 
zerollier.  Le  bruc  reffemble  afilz  au 
bouis,à  cela  prés  que  lès  feuilles  font  plus 
longues , St  plus  aiguës  ,ion  fruit  elt  petit 
St  rouge  : il  fe  conferve  toute  l’année , St 
a cela  dp  fingulier,  qu’il  naît  du  milieu 
de  la  feuille.  L’arbouzier  a les  feüilles 
eonrime  celles  du  kermes , St  fon  fruit  eft 
de  la  grollèur  St  de  la  couleur  d’une  groflë 
cerife.  Il  a un  goût  de  Üipticité»  L’azc- 
rollier  produit  un  petit  fruit  rouge  qui  a 
trois  ou  quatre  noyaux , St  eft  d’un  goût 
aigrelet  St  agréable.  On  cultive  encore  en 
Provence  de  belles  fleurs.  On  vante  fur 
tout  fes  tubereufes,  St  fes  narcifiës  de  dif- 
férentes efpeces , lâns  parler  des  œillets 
d’Avignon  qui  font  beaucoup  plus  grands 
que  ceux  des  autres  pays , mais  néan- 
moins fort  au  deffous  de  ceux  de  Flandre 
St  de  Picardie  pour  lafinefiè  des  couleurs. 
La  baffe  Provence  produit  affez  de  vin  , 
m^is  communément  il  eft  gros , fumeux  , 
& doux.  Les  mufeats  de  Provence  fon£ 
* fd.  G»dt*», 
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excellens , & les  truffes  en  quantité  ; mais 
elles  ne  valent  rien  non  plus  que  le  gi- 
bier , à l’exception  des  becafigues.  Le 
poiffon  de  la  Mediterranée  n’elt  pas  non 
plus  à beaucoup  près  auflï  bon  que  celui 
de  l’Océan  Cela  me  rappelle  le  fouvenir 
d’un  poiffon  qui  eft  bien  fingulier,& 
qu’on  appelle  la  datte , parce  qu’il  en  a 
la  figure  : on  le  trouve  dans  le  creux  de 
quelques  pierres,  qui  font  dans  le  port  & 
dans  la  rade  de  Toulon:  mais  comme  ce 
poiffon  eft  vers  le  milieu  du  dedans  de  la 
pierre,  on  ne  peut  l’avoir  qu’en  la  caffant 
à coups  de  marteau,  ou  autrement.  M.  de 
Peyréfc  en  fit  voir  plufieurs  à M.  le  Duc 
d’Angoulefme  dans  le  tems  qu’il  étoit 
Gouverneur  de  Provence  : & étant  moi- 
même  à Toulon  en  1702.  je  m’informai' 
des  pêcheurs  de  la  vérité  ; ils  m’affurerent 
tout  ce  que  je  viens  de  rapporter , mais  ils 
ajoûterenten  même  tems  qu’on  prenoit 
rarement  de  ce  poiflbn. 

Pour  les  mines,  on  dit  qu’il  y en  a de  fer 
àBarlesSt  prés  de  Trans  ; d’or  le  long  des 
côtes  delà  mer  près  de  la' ville  d’Hieres, 
&du  village  de  la  Garde  Freynet.  Paul 
de  Rochas  ficur  d’Aiglun , dans  le  chapi- 
tre où  il  traite  des  eaux  enfouffrées , rap* 
porte  qu’un  potier  de  terre  étant  allé  cher- 
cher du  bois  fur  une  montagne  affezpro- 
che  de  Toulon,  appellée  Quarqueyrane- 
QiiColenegre , il  entendit  dans  une  foflç 
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un  agneau  , & qu’y  étant  defcendu  pour 
le  prendre  , il  y trouva  un  lingot  d’or.  A 
la  Sainte  Baume  & ailleurs  il  y a des  mines 
dejayct , mais  les  unes  & les  autres  font 
fort  négligées. 

Quoique  les  chaleurs  exceflîves  de  la 
Provence  empêchent  qu’il  y ait  moins  de 
bois  & de  forêts , que  dans  les  autres  Pro- 
vinces qui  font  limitrophes, elle  nelaiflc 
pas  néanmoins  d’en  avoir  pluficurs  , qui 
font  d une  grande  utilité  pour  la  Marine,# 
ou  pour  d’autres  ulàges.  Dans  le  bois  du 
Comté  de  Saule,  il  y a un  grand  nombre 
de  verreries  Le  boisdeConiols  fur  lç  che- 
min d’Aix  à Toulon  rapporte  beaucoup 
aux  proprietaires,  par  la  quantité  de  raiu- 
ne  qui  coule  de  fes  pins.  Celui  de  Meailles 
au  diocéfe  de  Glandcve  a été  plus  utile  que 
tous  lesautres  ,àcaufe  de  la  beauté  & de  la 
quantité  de  fes  lapins , dont  on  s’eft  fervi 
pendant  un  allez  long-tems  pour  les  mâts 
des  Vaiffeaux.  Ce  fut  un  Gentilhomme 
Normand  nommé  la  Londe,  qui  dans  le 
feiziéme  fiécle  trouva  une  route  pour  les 
faire  conduire  jufqu’auVar,&  de  là  julqu’à 
la  mer.  Outre  ces  bois  il  y a encore  ceux 
des  Maures  près  du  golphe  de  Grimault , 
Crompat  fur  le  chemin  deForcalquier  à 
Sifteron , d’Aubes  prés  celui  de  Meailles, 
de  Beauvezer  prés  de  Col  mars , de  Ber- 
ça ud  prés  de  S*  Tropez  ,&c. 
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Les  rivières  de  la  Provence  font  peu 
confidcrable?.  J’ai  parlé  ,de  la  Durance 
ailleurs.  Celles  qui  méritent  quelque  at* 
tention  font  la  Sorgue  , qui  a tout  Ion 
cours  dans  le  Comtat  Venaiflin  , où  elle 
prend  fa  fource à la  fontaine  de  Vauclulê  à 
une  lieue  de  Cordes.  Cette  fontaine  fort 
d’un  antre  vafte  & profond  comme  un 
puits , £c  avec  une  telle  abondance  d’eau, 
que  dés  la  fource  elle  porte  le  nom  de  ri- 
#viere,  Sf  cil  navigable  pour  dc  petits  ba- 
teaux afle£  près  de  là-  Mais  rien  n’a  ren- 
du la  fontaine  de  Vauclufe  ü célébré , que 
le  fejpur  qu’a  fait  autrefois  for  £çs  bords 
le  fameux  Pétrarque , qui  versl’an  i qoo. 
les  faifoit  retentir  de  la  paffion  qu’il  avoir 
pour  la  belle  Laure.  On  voit  encore  tout 
auprès  de  cette  fource  des  ruines  qu’on 
appelle  le  Château  de  Pétrarque.  La  Sor- 
gu,e  fe  jette  dans  le  Rhône  à deux  lieues 
au  de  (Tus  d’Avignon. 

Largensaiufi  nommée  àçaufè  de  la  p li- 
re téde  fes  eaux,  a trojs  four  ces  ; l’une  prés 
de  S.  Maximin , la  deuxième  dans  le  ter* 
roir  de  faint  Martin  , & la  troifiéme  dan» 
çelui  deBarjol.  Elle  eft  aflèzgrofl'ç  avant 
que  de  paner  à Fréjus,  & au  defl'ous  de 
çette  ville  elle  fe  jette  dans  la  mer.  Il  eft 
parlé  de  cette  riviere  dans  le  dixiéme 
Livre, des  Epîtres  de  Cicéron. 

Lare  cft  une  petite  nyiere  gu  torrent. 
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affez  dangereux , qui  prend  {à  lourde  prés 
de  làint  Maximin,  pafle  à Aix , & le  jette 
enfuite  dans  l’étang  de  lierres , ou  de 
Martigues. 

Le  Verdon  , l’Hubaye,  le  Baune  ou 
"VVeaume,  font  des  ruilfeaux  fi  petits  qu’ils 
ne  méritent  pas  qu’on  en  parle  plus  au 
long. 

Le  Var  fait  la  feparation  de  la  France 
d’avec  l’Italie.  Sa  fource  cftlur  les  fron- 
tières de  la  Provence  & des  terres  neuves  , 
pays  de  la  domination  du  Duc  deSavoye. 
Saint  Laurent  fi  connu  par  d’excellence 
de  lès  vins  de  liqueur , eft  à une  lieue  au 
déifias  de  l’embouchure  du  Var. 

11  y a en  Provence  plufieurs  étangs  & 
pluficurs  golphes  d’une  grande  étendue. 
L’étang  ou  golphe  de  Berre  ou  de  Marti- 
gues au  bord  de  la  mer  entre  Marfeille  & 
le&hône,  a quatre  ou  cinq  lieues  de  long 
depuis  la  tour  de  B«uc  jufqu’à  Berre , & 
deux  .de  large.  Cet  étang  eâ  navigable  par 
tout , & a depuis  quatre  jufqu’à  quatorze 
brafies  de  profondeur.  Il  y alür  fes  bords 
quelques  villages,  où  les  aleges  & barques 
vont.  Les  Génois  chargent  aufli  fouvent 
du  vin  i Marignane.  A Berre  on  y char- 
ge du  fcl , & àS.  Chamas  on  fait  quelque 
petit  commerce-  Ceux  de  Mcyran,  d’Ên. 
treccns , du  Fort,  de  Galejon,  .deVaL 
ducch  jÔcc.quoiquc  moins  connus  neiaif- 
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lent  pas  d’être  fort  grands.  Le  golphe  de: 
Grimault  entre  Fréjus  & Hieres  a quatre 
lieues  de  long,  & une  de  large.  Celui  de 
Toulon  eft  à peu  prés  auffi  grand  que 
celui  de  Grimault. 

Les  Ports  & les  Caps  de  la  côte  de  Pro- 
vence font  le  port  de  Bouc , qui  eft  bon 
pour  les  galeres  & autres  bâtimens.  Les 
tartanes  & aleges  vont  de  la  par  des  canaux 
aux  Martegnes  & à l’étang  de  Berre.  Le 
port  de  Marfeille  eft  feur&bon  : c’eft-là- 
oùfe  retirent  nos  galères.  Celui  deToulon 
eft  un  des  plus  beaux  fans  contredit»  & un 
des  plus  feurs  qu’il  y ait  dans  la  Méditer- 
ranée : c’eft-îà  où  fc  retirent  les  Vaiflcaux 
que  le  Roy  a dan  , cette  mer.  Le  golphe 
de  S.Tropés  eft  encore  un  bon  moüillagc. 
Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  quand  on* 
vient  de  l Oueft,  & qu’on  veut  y entrer,, 
il  faut  faire  le  Nord-oueft,  & faire  route 
vers  Nagay  : & auffi-tot  qu’on  découvre 
le  Château  de  Grimaud , il  faut  venir  un- 
peu  au  lof , parce  qu’alors  on  eft  à la  tête 
d’un  banc  de  rochers  qu’il  faut  éviter.  On 
peut  aller  mouiller  aux  Canabiers. 

LeGoujan  entre  Cannes  & Antibes  * 
les  Ifles  d’Hieres  & le  Brufq , font  encore- 
de  fort  bons  moüillages , où  une  armée - 
navale  peut  mouiller  en  toute  fureté.  Les 
Caps  les  plus  connus  font  le  Cap  Negre 
au  devant  de, l’ifle  de  porte  Croz.  Celui 
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de  Garoup  prés  d’Antibes  , de  Théou- 
lé  près  de  la  Napoulle,  le  Cap  Rouxentrc 
Lerins  & Fréjus,  des  Portes,  le  Cap  Tail- 
lât , l’Ardier  de  Benat  près  de  Bregan- 
çon , deSiffié  près  de  Toulon , de  l’Aigle 
près  de  la  Cioutat,  de  la  Croifette  près  de 
Marfeille,  de  Colonne  entre Marfeille 8c 
Martigues. 

Les  Mes  les  plus  connues  font  les  ïfles 
d’Or  ou  d’Hieres , où  il  y avoit  autrefois 
des  cannes  de  fucre,  de  Martegue,  de  Pom- 
megue , de  Lerins  dans  le  golphe  de  mê- 
me nom , de  Tête  de  Can  à l’embouchu- 
re du  golphe  de  Grimault , des  Lions  à 
Pentréede  la  plage  de  Fréjus,  de  Ribau- 
das , du  Langouftier,  de  faint  Ferreol  ,8c 
plusieurs  autres  plus  petites , 8t  moins 
connues. 

Parmi  les  fontaines  de  cette  Province 
qui  me  paroiflent  dignes  de  la  curiofité 
du  Public , la  première  qui  fe  préfentc  à 
ma  mémoire,  eft  celle  de  Digne.  Ses  eaux 
font  chaudes,  un  peu  piquantes,  & Tentant 
la  boue.  Elles  ont  beaucoup  de  fel  alka- 
li  & beaucoup  de  fouffre , & purgent  par 
les  Telles.  Avec  la  noix  de  galles  elles 
n*ont  pris  aucune  teinture  : avec  le  Tue  de 
tournefol  elles  font  devenues  de  couleur 
amaranthe  un  peu  foncée  : la  diflolution 
du  vitriol  blanc  les  a rendues  jaunes , & 
le  fol  de  tartre , laiteufes,  puantes  & d’une 
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faveur  defàgréable.  Par  évaporation  j’ai  eu 
d’une  livre  & demie  d’eau , trente-cinq 
grains  d’une  rcfidence  grisâtre,  & extrê- 
mement falée.  Non  feulement  l’eau  en  eft 
bonne  à boire  , mais  elle  eft  encore  excel- 
lente pour  fe  baigner.  Au  mois  de  Mai 
& de  juin  il  tombe  des  fêrpens  des  rochers 
d’où  fortent  ces  eaux , lefqucls  ne  font 
point  de  mal-  Lesenfans  les  prennent  fans 
crainte,  & s’en  jouent  de  même,  pendant 
que  les  ferpens  qu’on  trouve  à une  portée 
de  moufquet  au-delà  font  venimeux , & 
mordent  comme  par  tout  ailleurs.  Ce 
trait  d’Hiftoire  naturelle  parut  fi  curieux 
au  fameux  Gaffendy , qu’il  a tâché  d’en 
rendre  raifondansla  vie  de  Peirefc  p.  îox. 

On  découvrit  en  i 704.  dans  le  faux- 
bourg  de  la  ville  d’Aix  où  eft  le  Cou- 
vent des  Peres  de  l’Obfervance  une  fon- 
taine minérale,  qui  eut  d’abord  beau- 
coup de  réputation.  Ce  fut  en  demo- 
liffant  une  raaifon  qui  menaçoit  ruine  , 
qu’on  trouva  des  reftes  de  chapiteaux, 
de  corniches  & d’autres  monumens  anti- 
ques ; ce  qui  anima  la  curiollté  des  ou- 
vriers, qui  cherchèrent  & trouvèrent  en- 
fin dans  ces  précieux  décombres  une  four- 
ce  d’eau  chaude  qui  forfit  de  terre  à gros 
boüillons.  Les  Antiquaires  opinèrent  d’a- 
bord que  c etoit  véritablement  f endroit  , 
où  étoient  fituez,  les  baiqs  de  Sextius.  Leur 


DTtjitfr  ed  by  Googte 


de  la  Provence.  ' 417 . 
opinion  fut  confirmée  par  les  médailles , 
infcriptions  6c autres  monumens antiques 
qu  on  trouva  dans  ce  meme  lieu.  L’on  en 
tira  l’an  1705  une  pierre  d’environ  trois 
pieds  de  long , & moitié  de  large.  On  voit 
fur  cette  pierre  un  autel , au  defliis  du- 
quel eftun  Priape  ou  Mental*  d’une  grofi 
leur  extraordinaire , 6c  fur  cette  figure 
font  ces  trois  lettres , J.  H.  C.  dont  on 
donna  aulfi  tôt  plulieurs  explications  dif- 
férentes Je  ne  rapporterai  ici  que  les  deux 
qui  iq’ont  paru  les  plus  naturelles:  In  hor- 
tQrum  ctiftodimm  , ou  Jucundo  hortorum  Cnf~ 
tudi.  Mais  revenons  aux  eaux  minérales. 
Elles  font  trcs-claires,  &aufli  légères  que 
de  l’eau  de  pluye.  Elles  n’ont  aucune 
odeur  ni  faveur , & ne  font  point  extrê- 
mement chaudes.  Etant  mêlées  avec  la 
diifolution  de  couperofe,  il  fe  fait  au  fond 
de  la  bouteille  une  précipitation  de  quel- 
que matière  roullè,  & avec  l’eau  de  chaux, 
il  s’en  fait  une  d’une  matière  blanchâtre. 
Avec  la  poudre  de  noix  deigalles,  elles  ne 
prennent  d’autre  couleur  que  celle  de  la 
poudre  même,  que  l’efprit  de  vitriol  & 
l’huile  de  tartre  ne  font  point  changer- 
Ces  eaux  étant  mêlées  avec  l’efprit  de  fei 
commun , n’ont  reçu  aucun  changement 
ni  dans  leur  couleur,  ni  dans  leur  chaleur, 
non  plus  qu’avec  le  fublimé  corrofif,&  le 
lel  armomac.  Par  évaporation  on  en  tire 
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une  réfidence  roufle , qui  pique  les  fibre* 
de  la  langne  comme  le  fàlpêtre. 

A Tartone  à deux  lieues  de  Digne , il 
y a une  fontaine  dont  les  eaux  font  falées, 

& les  habitans  ont  la  permiflion  de  s en 
fervir  pour  leurs  ulàges.  On- n’a  qu’à  met- 
tre de  cette  eau  dans  un  chaudron  qui  foit 
fur  du  feu,  & on  en  tire  du  fel  qui  eft  afiêz 
bon , mais  qui  pourtant  eft  inferieur  à ce- 
lui de  Monez. 

Dans  le  terroir  de  Moriez , & à deux 
lieues  de  Senez,  il  y a une  autre  fontaine 
Talée,  de  l’eau  de  laquelle  on  fait  du  felr 
non  feulement  par  le  moyen  du  feu , mais 
encore  en  en  veriànt  fur  du  drap,  ou  fur 
une  table.  Sur  le  champ  elle  fê  congèle, 

& fè  convertit  en  fêl  beaucoup  plus  fàlé 
que  celui  de  la  mer.  Gaflendy  a remarqué 

Su’il  falloit  une  plus  grande  quantité 
’eau  commune  pour  diffoudre  le  fêl  de 
Moriez  , que  pour  difîbudre  une  pareille 
quantité  de  celui  de  la  mer.  Cette  fon- 
taine fut  découverte  en  1636.  à l’occafion- 
d'une  augmentation  du  prix  du  fêl. 

La  Fontaine  de  Levant  eft  près  de  la 
ville  de  Colmars.  Elle  a cela  de  particu.  - 
lier , quefes  eaux  imitent  le  flux  & reflux 
de  la  mer. 

Dans  la  Paroiflc  de  Peyrefc  Diocéfe  de 
Glandeves , il  y a une  caverne  d’où  fort 
tous  les  foirs  un 'petit  vent,  qui  augmente; 
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fenGblement  jufqu’à  minuit  : pour  lors  il 
commence  à diminuer  jufqu’au  lever  du 
foleil  qu’il  tombe  entièrement.  Gaflendy 
n’a  pas  jugé  ce  phénomène  indigne  de  Tes 
reflexions. 

Le  pays  des  Saliens  fit  pendant  long- 
temps partie  du  Royaume  de  Ligurie. 

Les  Romains  fe  l’étant  foûmis , lui  don- 
nèrent le  nom  de  Province , d’où  on  fit , « 

comme  nous  avons  dir , celui  de  Proven- 
ce. Ces  Maîtres  du  monde  la  pofléderent 
pendant  5^  1 ans , jufqu’à  ce  qu’ils  en  fu- 
rent chaflcz  par  les  Bourguignons , qui 
occupèrent  la  partie  qui  s’étend  jufqu’à 
la  Durance,  pendant  que  les  W ifigotspof- 
ièderent  l'autre  partie.  Enfin  les  CMtro- 
gots  l’occuperent  prefque  toute  pendant 
vingt-fept  ans  i & apres  plufieurs  muta- 
tions qu’il  (croit  trop  long  de  détailler  ici, 
cette  Province  entra  dans  la  Maifon  d’An- 
jou , par  le  mariage  de  Charles  Duc  d’Ao- 
jou , frère  de  faint  Louis , qui  époufa  la 
fille  & heritiere  du  Comte  de  Provence. 

5a  poftcrité  en  jouit  depuis  jufqu’à  la 
mort  de  Charles  d’Anjou , Roy  de  Jcru- 
lem,  de  Naples,  de  Sicile,  & Comte  de 
Provence , qui  étant  le  dernier  mâle  de  fa 
branche , fit  le  Roy  Louis  XL  heritier  de 
fès  Etats  le  dixiéme  Décembre  1481.  Sç 
depuis  ce  tcms-là  la  Provence  a été  unie 
à lu  Couronne. 
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Article  I. 

i£e  Gouvernement  Ecclejîajîique  de 
la  Provence. 

IL  y a en  Provence  deux  Archevêchez, 
&çnzeEvêchez. 

♦ \ L’A  r c h e v i c h e’  d’A  i x rccon- 

connoît  S.  Maximin  pour  le  premier  de 
fes  Prélats,  & on  en  compte  jufqu’à  au- 
jourd’hui (1715.)  foixante-treize.  Dans 
tout  le  Diocélè  il  n’y  a qu’un  feul  Chapi- 
tre qui  eft  celui  de  la  Cathédrale,  dédié 
au  Sauveur  Transfiguré.  Ce  Chapitre  eft 
compofé  de  vingt  Chanoines , dont  les  ' 
quatre  premiersfont  le  Prévôt,  l’archidia- 
cre, qui  fontDignitez;  leSacriftain  qui 
eft  Perfonat,&  IcCapifcol  qui  n’eft  ni  Di- 
gnité , ni  Perfonat , & précédé  néanmoins 
-les autres  foize  Chanoines. 

Les  Abbayes  ne  font  pas  en  plus  grand 
nombre  que  les  Chapitres  j car  je  n’en  con- 
çois qu’une  de  filles , qui  eft  celle  de  la 
Celle , Ordre  de  làint  Benoît , qui  étoit 
auparavant  prés  de  Brignolles,  & fut  trans- 
féré à Aixen  1659.  cro^  <lucHe  fut 
fondée  en  roi  6.  par  un  Seigneur  Proven- 
çal, appelle  Nebelongus.  Autrefois  il  y 
avoitdans  le  Diocéfe  d’Àix  une  Abbaye 
d’hommes  qui  étoit  celle  de  Silvecane  , 
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Ordre  de  Cîteaux , fondée  en  1147.  mais 
elle  fut  unie  au  Chapitre  de  S.  Sauveur 
vers  l’an  1440. 

L’ Archevêque  d*Aix  a cinq  Suffragans, 
qui  font  les  Evêques  d’Apt , de  Fréjus, 
de  Riez , de  Cifteron , & de  Gap  en  Dau- 
phiné. # 

L’Eveche’  d’Apt  eut  pour  pre- 
mier Evêque  S.  Aufpice  Martyr,  qui  vi- 
voit  vers  l’an  quatre-vingt-douze  ; ou , 
félon  d’autres,  en  cent  loixante-deux. 
L’Eglifc  Cathédrale  étoit  d’abord  dédiée 
à la  Vierge  ; mais  dans  la  fuite  on  .l’a  dé- 
diée à feinte  Anne,  à caufe  que  l’Eglife 
d’Apt  poflèdoit  le  Chef  de  cette  Sainte. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eftcom- 
pofe  d’un  Prévôt, d’un  Archidiacre, d’un 
Sacriftain  -t  d’un  Capifcol , & de  neuf  au- 
tres Chanoines,  fens  compter  trois  Bénéfi- 
ciers, qui  ont  voix  en  Chapitre  comme 
les  Chanoines. 

Dans  ce  Diocéfè  il  y a trente-trois  Pa- 
roifles , ôc  quatre  Abbayes  ; d’eux  d’hom- . 
mes , & deux  de  filles.  Celles  d’hom- 
mes font  : 

Saint  Eufèbe  de  l’Ordre  de  feint  Benoît. 
Elle  eflfi  ancienne , qu’on  ignore  le  tems 
delà  fondation.  On  fçait  feulement  qu’en 
joof.  Durand  Abbé  de  ce  Monaftcre  fut 
Evêque  de  Vence. 

Valiainte  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Celle- 
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ci  fut  fondée  l’an  onze  cent  quatre  vingt- 
huit. 

Les  deux  de  filles  font  Sainte  Croix 
d’Apt  de  l’Ordre  de  4Cîreaux*.&  fainre 
Catherine  d’Apt  de  l’Ordre  de  fàint  Au- 
guftin. 

L’Eveche’  de  Freius  recon- 
noîtftïnt  Leonce  qui  vivoit  vers  l’an  370. 
pour  fon  premier  Evêque.  Son  Eglife  Ca- 
thédrale eft  dédiée  à faint  Etienne , & le 
Chapitre  eft  compofé  d’un  Prévôt , d’un 
. Archidiacre , du  Capilcol,  d’un  Sacriftain, 
de  huit  Chanoines , & de  douze  Bénéfi- 
ciers. Dans  l’étendue  deceDiocéfe  il  y a 
quarrc-vingt*huitParo!fles,parmilefquel- 
les  il  y en  a cinq  qui  font  Collegiales  ; 
Pignans,dont  le  Chapitre  eft  régulier  de 
l’Ordre  de  feint  Auguftin.  Barjols , Aups, 
Draguignan  & Lorgue.  L’Abbaye  du 
T oronet  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  eft  la  feu- 
le dans  cet  Evêché.  Elle  fut  fondée  en 
1146. 

L’Eglife  Cathédrale  de  R 1 e Zr  eft 
confecreeà  la  Vierge.  Saint  Maxime  qui 
vivoit  vers  l’an  zco.  eft  un  de  fes  premiers 
Evêques.  On  compte  dans  ce  Diocéfefoi- 
xantc  & une  ParoifTes , mais  on  ne  fçait 
pas  qu’il  y ait  jamais  eu  d’autre  Abbaye 
que  celle  de  Beaudun,  dont  il  ne  refte  au — 
jourcfhui  que  des  ruines.  C’étoit  une  Ali— 
baye  de  filles  del’Ordre  de  S.  Auguftin. 

L.e 
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Le  premier  Evêque  deS  istiron 
qui  me  foit  connu  eit  Valere , qui  vivoit 
en  f 17.  L’Eglile  Cathédrale  eit  fous  le 
nom  de  la  Vierge.  Son  Chapitre  cft  com- 
pote d’un  Prévôt  & d’onze  Chanoines, 
dont  las  trois  premiers  font  l’Archidiacre, 
le  Capifcol  8c  le  Sacrifia  in.  Outre  les 
Chanoines  il  y a encore  dix  Beneficiers, 
dont  deux  font  les  fondions  de  Curé.  Je 
trouve  dans  ce  Diocéie  quarantc-fix  Pa- 
roles en  Provence,  & feizc  en  Dauphiné, 
8c  aeux  dans  le  Comté  Venaiffin,  qui  font 
Montreal  8c  Piles.  Parmi  ces  Paroilîès  celle 
de  F orcalquier  fc  dit  Concatédrale,  8c  aun 
Chapitre  eompofé  d’un  Prévôt , d’un  Sa- 
crifiant, d’un  Capifoolÿde  dix  autres  Cha- 
noines , ÔC  de  dix  Beneficiers.  Les  Ab- 
bayes font  celle  de  Cruis , Croajfienfis , ou 
CrocienJis,de  ChanoinesReguliers  de  l’Or- 
dre de  S.  A uguitin,  fondée  par  Raymond 
Berengcr  Comte  de  Provence  8c  de  For- 
calquier.  Elle  fut  unie  à la  manfeEpifco- 
pale  en  1456.  8c  l'Abbaye  de  Lures  de 
l’Ordre  de  Cîteâux , fondée  en  1 1 7a. 

L’Archvechi’  D’ARLisaqua- 
tre  Suffragans,  qui  font  Marfeille,  Tou- 
lon, S.  PaulTrois  Châteaux  8c  Orange. 
Ces  deux  derniers  font  du  Gouvernement 
de  Dauphiné. 

On  croit  fermement  à Arles  quefaint 
Trophime , Difciple  de  S.  Paul,  en  fut 

Tmt  ///.  T 
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premier  Evêque.  Le  Chapitre  del’Eglifc 
Catédrale  qui  eft  dédiée  à ce  Saint,  eft 
compofé  de  vingt  Chanoines , & les  qua- 
tre premiers , fçavoir  le  Prévôt , l'Archi- 
diacre ,1e  S acriftain  , & l’Archiprêtre  font 
Dignitez,  11  y a autant  de  Beneficj^rs  que 
de  Chanoines.  On  compte  huit  Paroilles 
dans  Arles.  La  plus  conudérable  s’appelle 
la  Majour,&eft  Collégiale  depuis  l’an 
jyyi . que  le  Pape  Jules  111.  y établit  un 
Chapitre  compofé  d’un  Doyen,& de  neuf 
Chanoines.  Outre  ces  ParoifTes  il  y en  a 
vingt  cinq  en  Provence , dont  l’une  qui 
eft  celle  de  Salon  eft  Collégiale , compo- 
se d’un  Doyen , de  fept  Chanoines , & de 
huit  Bénéficiers.  Il  y a encore  quelques 
ParoifTes  de  Languedoc , comme  Beau- 
Caire,  Fourques , ac.  qui  font  du  Diocéfé 
d’Arles. 

Quant  aux  Abbayes,  il  y en  avoit  au- 
trefois beaucoup  plus  qu’il  n’y  en  a au- 
jour u’hui  ; car  celles  de  faint  Gervais , de 
Foz , d’Aumet  de  TOrdre  de  Grammont , 
& de  Sauve-Real  de  l’Ordre  deCîteaux  ; 
l’une  & l’autre  dans  la  Camargue  ont  été 
unies  à des  maifons  Eccléfiaftiques , en 
Ibrtc  qu’à  prefent  il  n’y  en  a dans  tout  ce 
Diocéfé  qu’une  d’hommes  qui  eft  celle 
de  Montmajour  de  TOrdre  de  S.  Benoît, 
fondée  hors  de  la  ville  d’Arles  l’an  $30, 
par  Cbddcbert  Roy  de  Paris  j & une  de 
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üllcs  qui  eft  celle  de  fiuntCdâire,  fonièe 
dans  Arles  même  par  ect  Evêque  en  y 1 5,. 

L’E  VICHl’  DE  MAKSIILLiaeU 
Lazare  pour  premier  Evêque , à ce  quV>a 
croit  communément  dans  le  pays , n ais 
tout  le  monde  ne  convient  pas  qu’il  ioic 
venu  en  Provence.L’Eglilè  Catédrale  eft 
fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Majour, 
fit  fon  Chapitre  a un  Prévôt,  un  Archidia- 
cre, un  Capifcol,  neuf  Chanoines,  dont 
l’un  eft  Théologal  d’Office  , 8c  dix  Bé- 
néficiers. 

Dans  Marfcille  il  y a quatre  Paroiflès , 
dont  il  yen  a trois  où  il.  y a Chapitre,  qui 
font  la  Majour  ou  la  Catédrale,  S.  Mar- 
tin & Notre-Dame  des  Acoules.  Outre 
ces  Paroiftès  il  y en  a encore  trente  fie  une 
ou  trente  deux  dans  ceDiocéle. 

L’Abbaye  de  S Viébor  de  l’Ordre  de 
iaint  Benoît,  eft  dans  un  des  fâuxbourgs 
de  Marfeille,&  fut  fondée  du  tems  de 
Caflîen  vers  l’an  400. 

Les  Abbayes  de  fiiles  font  celle  de  lâint 
Sauveur  Ordre  de  (àint  Benoît , & cellfe 
de  Mont-Sion  de  l’Ordre  dcCîteaux. 

L’E vbchi*  di  Toulon  n’eft 
pas  d’une  grande étenduëjü  n’a  que  vingt- 
cinq  Paroilfes,  parmi  lesquelles  S xfours 
eft  Collégiale  depuis  l’an  iôfo.  Cuersfic  " 
Hieres  le  font  auffi  \ Cucrs  depuis  l’an  . 
1650.  & Hieres  en  1571.  On  croit  qu’Hoi 
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noréou  Honorât  fut  le  premier  Evêque 
de  Toulon.  Le  Chapitre  de  la  Catédrale 
eft  compoft  d’un  Prévôt»  d’un  Archidia- 
cre , d’un  Sacriftain , d’un  Capifcol , St  de 
huit  autres  Chanoines,  dont  l’un  eft 
Théologal. 

L’Evhchï’#de  Di  gni  eft  Suf- 
fragant  de  l’Archevêché  d’Ambrun,  Saint 
Domninqui  vivoit  en  340.  eft  le  plus  an- 
cien de  fes  Evêques.  Le  Chapitre  de  la 
Catédrale  eft  compofé  d’un  Prévôt, d’un 
Capifcol , d’un  Archidiacre,  d’un  Sacris- 
tain , de  neuf  autres  Chanoines , 8t  de  huit 
Bénéficiera.  Il  y a dans  ce  Diocéfe  trente- 
trois  Paroifles,  en  y comprenant  celle  de 
la  Cathédrale. 

Glandïvis.  Cet  Evêché  étoit  autre- 
fois dans  le  lieu  qui  portoit  ce  nom  J mais 
ayant  été  détruit , on  le  transfera  dans  la 
ville  d’Entrevaux,  éloignée  d’un  quart  de 
lieue  de  l’ancienne  Glandeves.  On  croit 
que  S.  Fraternus  fut  le  premier  Evêque 
de  Glandeves.  11  eft  auffi  Suffragant 
d’Ambrun.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
a un  Prévôt , un  Archidiacre,  un  Sacrif- 
tain, un  Capifcol , St  cinq  Chanoines.  On 
compte  dans  ce  Diocéfe  plus  de  cinquante 
Paroifles , dont  une  eft  plus  connue  que 
les  autres,  parce  que  le  fleur  dePeyrefc 
homme  eftimable  par  fa  probité  St  fon 
pudition , portoit  fon  nom. 
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L’E  v e c h e’  de  G r a ss  e y fut  trans- 
féré d’Antibes  l’an  i z\z.  Le  premier  de 
fês  Evêques  eft  faint  Hermentaire  qui  vi- 
vait dans  le  quatrième  fiecle.  Le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  confifte  en  un  Pré- 
vôt , un  Archidiacre,  un  Capifcol , un  Sa- 
criftain , un  Archiprctre  & fept  ou  huit 
autres  Chanoines.  11  y a dans  ce  Diocéfe 
vingt- deux  Paroifles,&  l’Abbaye  de  Le- 
rins  fut  fondée  par  faint  Honoré,  vers  l’an 
4 z6.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 
L’Evêque  de  Graflè  eft  fuffragantd’ Ara- 
brun. 

S e n iz.  Cet  Evêché  peut  avoir  envi- 
ron quarante-deux  Paroiflès.  Le  plus  an- 
cien de  fes  Evêques  eft  Urfus , qui  vivoit 
en'45'i.  Le  Chapitre  de  l’Eglife Cathédra- 
le eft  compofé  d’un  Prévôt , d’un  Archi- 
diacre, d’un  Sacriftain,  & de  cinq  autres 
Chanoines , outre  un  Curé  & trois  autres 
Eccléfiaftiques.  Ceux  qui  ont  dit  qu’il  y 
avoit  deux  Abbayes  dans  ce  Diocélè , le 
font  trompez.  Cet  Evêché  eft  Suffragant 
d’Ambrun. 

V e n c e.  L’Eglife  Cathédrale  de Ven- 
ce  eft  dédiée  à Notre-Dame , & fon  Cha- 
pitre eft  compofé  d’un  Prévôt , d’un  Ar- 
chidiacre , d’un  Capifcol,  d’un  Sacriftain, 
de  cinq  Chanoines,  & de  huit  Bénéficiers, 
deux  defquels  font  les  fondions  de  Curez. 
Le  premier  Evêque  de  Vence  dont  on  ait 
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connoiflànce,  eft  faint  Eulèbe,  qui  vivoit 
l’an  $74.  Dans  cë  Diocéie  il  n’y  a que 
Vmgt-troisParoiiTes;  vingt  en  Provenue, 
& trois  dan>  le  Comté  de  Nice.  Au  refte 
il  eft  fuff:  agant  d’ Ambrun.  C eft  ici  le  l;eu 
ou  je  dois  avertir  qu'outre  ces  Abbayes 
dont  je  viens  de  parler , & qui  font  dans 
des  Evêchez  de  Provence,  il  y en  a encore 
quelques-unes  dans  cette  Province , qui 
font  fituées  dans  des  Evêchez  du  Dauphi- 
né, ou  du  Comté  Venaiflin.  Telles  font 
Ayguebelle  Ordre  deCîteaux,fonJée  en 
1137.  dans  le  Diocéfe  de  S Paul  Trois 
Châteaux;  celle  deSinanque, Sine  a<jnat 
du  même  Ordre,  fondée  en  1148.  dans 
le  Diocéfe  de  Cavaillon , 6tc. 

Il  ne  me  refte  plus  pour  finir  cet  Arti- 
cle, qu’à  dire  un  mot  de  l’état  de  la  Reli- 

fton  de  Malte  dans  cette  Provin  ce 
"out  le  monde  fçait  que  l’Auberge  de 
Provence  eft  la  première  de  cette  Reli- 
gion. Elle  a deux  grands  Pricurez , qui 
font  celui  de  faîne  Gilles, & celui  deTou- 
loufe.  11  y a cinquante  Commanderies  qui 
dépendent  du  grand  Prieuré  de  faint  Gil- 
les , 8c  vingt  6c  une  ou  vingt-deux  de  celui 
de  Touloufe.  Parmi  toutes  ces  Comman- 
deries il  y en  a huit  d’affeêlées  aux  Che- 
valiers fèrvans,  6c  aux  Diacots  ou  d’Egli- 
fe.  Le  plus  confidérable  de  ces  huit  Bé- 
néfices eft  le  Prieuré  de  l’Eglife  de  S.  Jean 
d’Aix. 
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Article  II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  Provence . 


ON  a établi,  en  differens  tems  douze 
Sièges  ou  Senéchauffées  Royales  en 
Provence,  qui  ont  chacune  un  Sénéchal 
d’épée  dont  la  Charge  eft  héréditaire,  fie 
lui  rapporte  1 yo  livres  de  gages,  ôc  un  mi- 
not  de  Tel  Lorfque  ces  Sénéchaux  vont 
dans  leurs  Senéchauffées , ils  y fiegent  l’é- 
pée au  côté  ont  la  place  la  plus  honora- 

ble S’ils  affiftent  aux  Jugemens , ils  y ont 
voix  délibérative  , & leurs  Lieu  tenant 
prononcent  ainfi  : Monfitur  le  Sénéchal  dit  s 
au  lieu  que  quand  ils  n’y  font  pas,  on  ne  - 
parle  point  d’eux.  11  n’y  a que  le  Sénéchal 
d’Aix  qui  porte  la  qualité  de  grand  Séné- 
chal de  Provence.  Les  autres  ne  font 
grands  Sénéchaux  que  dans  leur  reffort. 

Ces  Senéchauffées  font  celles  d’Aix,  de 
Marlèille , d’Arles,  6c  de  Forcalquier  éta- 
blie en  de  Graffe  en  1574.  de  Bri- 

gioles  en  157 y.  de  Toulon  en  1644.  de 
ràguignan  en  1 de  Digne  la  même 
année,  de  Sifteron  en  16; y.  de  Caftelane 
en  1638.  d’Hieres  en  1 66t. 

Outre,  ces  Jurifdi&ions  fubakernes  il  y 
a encore  dans  les  principales  Villes  un 
Officier  Royal  de  Robe  courte  qu’on  ap- 
pelle Viguier.  Il  marche  avec  les  Confuls, 
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ou  Echevins  dans  les  ceremonies  publi- 
ques, aflîfte  aux  aflemblccs  delà  Ville,  6c 
a toujours  la  préfeance.  11  y a auffi  des  Ju- 
ges de  Police  établis  depuis  peu , des  Ju- 
ges pour  les  Marchands,  des  Sièges  d’A- 
mirauté  dans  tous  les  Ports  de  mer,  & un 
autre  Tribunal  qu’on  appelle  Pruü’hom- 
mie , parce  que  ce  (ont  quatre  Pefcheurs 
qu’on  nomme  Prud’hommes  qui  y aimi- 
niftrent  la  j uftice  en  dernier  reflort.  Ces 
•quatre  Juges  font  élûs  tous  les  ans,  & prê- 
tent leur  1er  ment  entre  les  mains  du  Vi- 
guier  ,&  des  Confuls,  Ils  connoiflênt  des 
différens  qui  fuvviennent  entre  eux  pour  * 
laoe(che,&c.  Prefque  toutes  ces  Jurif- 
dicèions  refl’orti  fient  au  Parlement  d’Aix 
établi  parLoüisXII.  le. dix  du  mois  de 
Juillet  de  l’an  1 501 . Ce  Parlement  effc  au- 
j ourd’hui  compofé  de  la  Grand-Chambre , 
de  la  Tournelle,  8t  d’une  Chambre  des 
Enquêtes.  11  y a huit  Préfidens  à Mortier, 
trois  aux  Enquêtes,  & cinquante-un  Con- 
lèillers , dont  il  y en  a un  qui  eft  d’Eglife. 
Le  Parquet  confifte  en  deux  Avocats,.& 
deux  Procureurs  Generaux.  On  juge  les 
procez.  dans  toute  cette  Province , félon 
les  Ordonnances  &Jes  Loix  Romaines. 

Quant  à la  Finance , il  faut  d’abord  ob- 
ferver  que  la  Provence  eft  un  paysd’Etats, 
c’eft-à  dire  qu’on  y aflémblc  les  prince 
paux  des  trois  Ordres  pour  pofer  les  fonv» 
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mes  que  chacun  doit  payer,  & que  la  Pro- 
vince donne  au  Roy-  Par  ces  trois  Or- 
dres on  entend  le  Clergé , la  Noblefle , 

& les  Députez  des  Communautez  les  plus 
confidérables  Sous  l’Ordre  du  Clergé  on 
comprend  ici  les  Archevêques , les  Evê- 
ques, les  Abbcz croflêz,  le  Prévôt  de  Pi- 
gnan,  les  Prévôts  des  Cathédrales,  Ôc  quel- 
ques autres  Eccléfiaftiquesqui  poflèdent 
des  Bénéfices  conûftoriaux.  Sous  l’Ordre 
de  la  Noblefle  font  compris  non  feule- 
ment les  Nobles  d’origine,  mais  encore  les 
roturiers  qui  poflêdent  des  fiefs  en  toute  * 
Juftice  & afouages.  11  y eut  autrefois  un 
Reglement  qui  en  excluoit  les  roturière 
qui  ne  pofledoient  que  des  arriere-fiefi  : 
mais  j’ay  lu,&  ay  appris  par  des  gens  de  la 
Province  les  plus  éclairez, que  cela  ne  s’é- 
toit jamais  obfervé.  Sous  le  troifiéme  Or- 
dre, ouTicrs-Etat,  on  met  les  Députez 
de  trente-fept  Communautez,  & ceux  de 
vingt  Vigueries.  Depuis  l’aflcmblée  des 
Etats  qui  fe  tint  à Aix  en  1639.il  ne  leur 
a pas  été  jpermis  de  s’aflembler  ; mais  op  y 
a fiipplée  par  des  aflembiées  générales* 
qu’on  convoque  tous  les  ans  par  ordre  du> 
Roy.  C’eft  l’Archêveque  d’ Aix  qui  y pré- 
fide,&  en  fon  abfence  le  plus  ancien  Pré- 
lat. Il  y a toûjours  un  Corn  miliaire  du 
Roy  j c’eft  ordinairement  l’ Intendant, 
Celui  qui  commande  dans  la  Province  taie 
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l’ouverture  de  l’affemblée  par  une  haran- 
gue qui  eft  fuivie  de  celle  que  fait  le  Com- 
miliaire , après  quoi  celui  qui  commande, 
foit  Gouverneur  ou  Lieutenant  General 
de  la  Province,  n’entre  plus  dans  Faflcm- 
blée.  Le  Commiflàire  faivi  des  Députez 
qui  font  les  principaux  de  la  Nobleflê, 
vont  àl’ifluë  de  chaque  féance  chez  le 
Commandant  pour  l’informer  de  tout  ce 
qui  s’y  eft  palîé.  Ces  aflemblccs  generales 
k tiennent  depuis  quelque  tems  à Lam- 
befc,  petite  Ville  dont  je  parlerai  dans  la 
* faite. 

Pour  les  Turifdi&ions  qui  concernent 
les  Finances  » il  y a à Aix  un  Bureau  de 
vingt-trois  Tréforiers  generaux , dont  le 
Doyen  eft  Préiîdent.  Outre  ce  nombre., 
il  y a un  Avocat  & un  Procureur  du 
Roy,  & deux  Greffiers,  l’un  pour  laFi- 
nance,&  l’autre  pour  le  domaine  Dans 
toute  la  Provence  il  n’y  a eu  qu’un  Tré* 
forier  General  des  Finances  jufqu’à  l’an 

La  Chambre  des  Comptes , Aides  & Finan- 
ces, eft  beaucoup  plus  ancienne,  pmlqu’el* 
le  étoit  déjà  du  tems-  des  Comtes  de  Pro- 
vence. Néanmoins  ce  ne  fut  que  feus  Hen- 
ry II.  qu’elle  fut  réglée  far  le  pied  qu’elle 
eft  aujourd  hui  On  y compte  quatre  Pré- 
fidens,  vingt' trois  Confeillers , deux  Avo- 
cats Generaux  , un  Procureur  Geneaal , 


Digitized 


DE  LA  PROVEJïGE.  44$ 
huit  Auditeurs,  & cinq  Correéteurs.  L’E- 
dit d’Henry  II.  fut  donne  à Anet  en  iyyy. 
Il  porte  Etablijfement  de  la  Chambre  des 
Comptes , & création  de  la  Cour  des  Aydes 
(ta  pays  de  Provence.  Je  ne  dois  pas  finir 
l’article  des  Finances , (ans  avertir  que 
les  tailles  font  réelles  en  Provence, & qu’il 
y a deux  Chambres  des  Monnoyes , une  à 
Aix,  6c  l’autre  à Marfeille. 

Outre  les  Collèges  où  les  Jéfuites,  lesPe- 
res  de  l’Oratoire, ou  de  la  Do&rine  Chré- 
tienne enfeignent  les  Humanitez  8c  la 
Philofophie , il  y a à Aix  une  Univerfité 
fondée  par  le  Pape  Alexandre  Y .en  1405. 
Les  étuaians  doivent  jouir  des  mêmes  pri- 
vilèges que  ceux  de  l’Uni verfité  de  Paris, 
ainfi  que  nos  Rois  l’ont  ordonné , 8c  fur 
tout  Louis  le  Grand  en  1 660. 

On  a auffi  établi  à Arles  une  Academie 
de  belles  Lettres  ^ qui  doit  être  compofêe  de 
quarante  Académiciens.  Les  Lettres  Pa- 
tentes en  furent  expédiées  en  1 668. 6c  vé- 
rifiées au  Parlcmentd’Aix  le  huit  du  mois 
de  Juin  de  l’an  1669. 

L’Article  qui  fuit  fera  un  peu  long , & 
j?ofe  dire  très-curieux  ; car  prefque  tout 
le  Commerce  que  la  France  fait  avec  PI* 
talie  Ôt  l’Efpagne , 8c  tout  celui  que  nous 
faifons  dans  les  Echelles  du  Levant»  fe  fait 
àMarfoiile. 
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Commerce  d'Italie. 

■ Premicremcnt  on  porte  tous  les  ans  de 
Marfeille  en  Italie  pour  environ  troismiL 
lions  cinquante  mille  livres  de  marchandi- 
ses ; fçavoir  fix  mille  baies  de  draps , de 
cadifleries , & de  lerges , qu’on  envoyé  à 
Marfeille  des  manufadtures  de  Langue- 
doc, de  Dauphiné,  6c  de  Provence.  Ce 
feul  Article  qui  à la  vérité  eft  le  plus  fort, 
monte  à deux  millions.  Les  amandes  cat 
fées  fè  montent  à deux  cent  mille  livres. 
Deux  cent  barils  de  miel  , à cinquante 
mille  livres.  Pour  autant,  en  prunes  6c  en 
figues.  Pour  quatre-vingt  mille  livres 
d’anguilles  l'alées , de  câpres , d’olives , 6e 
* d’anchois.  Pour  vingt  mille  livres  d’ huiler 
de  graine , 6c  de  fleur  d’afpic.  Six  mille 
pièces  de  toiles  cottonines  à voile  fabri- 
quées à Marfeille , qu’on  vend  trois  cent 
cinquante  mille  livres.  Eau  de  vie  pour 
cent  mille  livres.  En  bas,  6c  en  chemifettes 
de  cotton  pour  hommes  , femmes  6c  en- 
fans  , travaillez  à l’aiguille,  bas  de  fil  6c  de 
laine,  pour  environ  deux  cent  mille  livres» 
• Voyons  préfèntement  à combien  peu- 
vent aller  les  marchandifes  qui  viennent 
d'Italie  pour  le  commerce  à Marfeille. 

11  nous  revient  flx  mille  quintaux  de 
chanvre  de  PieJmonta  ûx  livres  le  quia 
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tal.  Autant  de  quintaux  de  ris  du  même 
pays  par  Nice  & Oneille,  à l'ept  livres  le 
quintal.  Deux  mille  quintaux  de  ris  de 
Lombardie  par  Genes  £t  la  rivière  du  mê- 
me nom , au  même  prix  que  celui  de 
Piedmont.  Quinze  mille  charges  ce  bled 
de  V enifè  & d’ Ancone,à  quatorze  livres  la 
charge.  Mille  charges  de  Sardaigne  & de 
Sicile,  autant  de  Civita-Vechia&:  au  mê- 
me prix.  Quinze  cent  quintaux  de  fouf- 
fre  de  Civita  Vechia  ôt^l’Ancone,  à qua- 
tre livres  dix  fols  le  quintal.  Deux  cent 
quintaux  d’anis  des  Etats  de  Rome,  à 
dix-huit  livres  le  quintal.  Environ  ièpt 
cent  cinquante  caiffes  de  manne  qu’on 
prend  en  Sicile,  dans  les  Etats  de  Rome , 
& au  Mont  S.  Ange  en  Calabre.  Cette 
tlerniére  eft  la  meilleure , & les  fept  cent 
cinquante  caifl'es  reviennent  à trois  cent 
mille  livres.  Deux  mille  fix  cent  balles  de 
deux  quintaux  chacune  de  foye  fine  du 
crû  de  Savoye,Piedmont,Milanois,  Lom- 
bardie, Boulogne,  Ferrare&  Sicile,à  neu 
cent  livres  le  quintal.  Cette  quantité  de 
foye  entre  en  France  par  le  Pont  Beau- 
voifin.  Mille  balles  de  foye  fine  & de  deux 
quintaux  chacune, lefquelles  on  tranfpor- 
te  à Marfèille  par  mer.  Toutes  ces  mar- 
chandifcs,  & quelques  autres,  montent 
à 33  353  5°  livre* 
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Commerce  d’Efpagne. 

Le  Comment  qu’on  fait  de  Marfeille  en- 
Eipagne  eft  de  beaucoup  plus  cohfidéra- 
ble  que  celui  qu’en  fait  avec  l’Italie.  On 
y envoyé  pour  un  million  deux  cent  dix 
mille  Livres  en  toiles  de  toutes  fortes  faites 
en  France , ou,  hors  du  Royaume , & en 
étoffes  de  Tours , brocards  & taffetas  de 
foye.  Pour  trente  mille  livres  ou  environ 
en  galons  & dentelles  d’or  & d’argent , 
en  dentelles  & galons  faux,  & en  épingles. 
Pour  dix  mille  livres  de  peignes  de  bouis 
& de  figuier  qui  iè  font  à Marfeille  ou  aux 
environs,  jvf  ais  tout  ce  queje  viens  de  dire 
n’eft  prefque  rien  en  coroparaifon  du 
commerce  des  étoffes  de  Lyon,  Brocard» 
& foyes.,  or  & argent , des  rubans  6t  den- 
telles de  S.  Chaumont , des  taffetas  d’A- 
vignon, des  Quinquailleries  de  3 Etienne, 
des  dentelles  de  fil  du  Puy , des  toiles  de 
Bretagne , Roiien  , &c.  des  camelots  6c 
bouracants  de  Lille  en  Flandre , des  cadis, 
burailles  Stfergesdc  Nifmes  ,des  buradles 
d’ Au  vergne,des  pièces  de  futaine  6c  des  ba- 
ains.  Cela  fait  fix  millions  deux  cent  qua- 
tre vingt  mille  livres.  Les  marchandées 
de  Marfeille  comme  chapeaux, galles  légè- 
res du  pays , papier  à.  la  cloche  , caftors 
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à l’Efpagnole , tabac  de  Cl  ezac,  prunes  de 
Brignoles , toile» de  lin  crues  , bufles,  8cc- 
pour  cent  quatre-vingt  mille  livres  j en 
eottons  filez  de  Jerulàlem  & encens,  gom- 
me Arabique,  galles  d’ Alep,  drogueries  de 
toute  forte,  fafranons , &c.  pour  un  mil- 
lion cinq  cent  mille  francs.  Toutes  les- 
quelles fommes  font  un  total  de  neuf  mil- 
lions cent  foixante  & dix  mille  livres  pour 
les  marchandas  qu’on  tranfporte  de  Mar- 
feille  en  Efpagne , & nous  en  retirons  de 
ce  Royaume  pour  huit  millions  cent  qua- 
tre-vingt cinq  mille  livres,  en  cochenille  * 
quinquina,  indigo  , bois  de  campefche.» 
Laines  de  Sigovie  & autres , fàlce  pareille* 
fucre  en  cabas , grain  de  vermillon , foyesÿ 
reg’ilî'e,  piaftres , huiles,  raifins  fées,  ôte. 

Commerce  du  Levant. 

Me  voici  enfin  venu  au  commerce  que 
nous  faifons  au  Levant  * furquoi  il  n’eil 
pas  hors  de  propos  de  remarquer  que  les 
Vénitiens  8c  les  Génois  ont  eteles  premiers 
qui  ont  commence  le  commerce  du  Le- 
vant. Les  François  n’y  penfèrent  ferieute- 
ment  que  vers  l’an  1 550.  Pour  lors  ils  fi- 
rent des  établiflemens  à Conftantinople* 
dans  l’ifle  de  Chypre , à la  côte  de  Syn* 
8c  à Alexandrie  en  Egypte.  Dans  ces  com- 
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mcncemens  le  plus  ancien  Marchand  fai- 
foit  la  fon&ion  de  Conful , & il  n’y  en  eut 

f Joint  en  titre  jufqu’au  règne  de  Char- 
csIX. 

Voici  l’état  prclènt  du  commerce  de 
Marfeille  au  Levant , mais  auparavant  je 
dois  avertir  que  quelquefois  je  donnerai 
le  nom  d’ Echelle  à des  lieux,  qui,  à parler 
dans  la  dernière  exaéfcitudc  ,nele  doivent 
pas  porter  ; car  à la  rigueur  on  n’appelle 
Echelle  qu’un  endroit  pour  lequel  on  des- 
tine des  Bâtimens , au  lieu  que  confor- 
mément à i’ufage  je  le  donnerai  ici  à quel- 
ques lieux  où  nos  Bâtimens  paflent , & où 
«s  ne  chargent  que  par  occalion.  , 

, De  /’ Echelle  de  Conftantinople.  Il  y va 
tous  les  ans  douze  ou  quinze  Voiles  de 
France,  Içavoir  quatre  ou  cinq  Vaifleaux, 
& huit  ou  dix  barques  d’environ  deux 
mille  cinq  cens  quintaux  chacune. 

Nous  y portons  des  marchandilès  du 
Royaume,  & des  marchandilès  étrangè- 
res. I*es  marchandilès  que  nous  prenons 
chez  nous , font  des  draps , de  la  cadicerie, 
des  pinchina  de  Brignolles , des  bonnêts, 
du  papier  j fur  quoi  il  faut  remarquer  que 
notre  papier  ne  fert  dans  le  Levant  que 
pour  faire  des  châfïis  de  fenêtres , & pour 
Jes  envelopcs  r & cela  parce  qu’il  n’elfc 
pas  aiîèz  fort  > du  verdet  de  Montpellier  » 
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de  l’huile  d’afpic , du  tartre  , des  aman- 
des , de  la  quinquaillerie , de  l’horlogerie 
de  Geneve.  Quant  aux  Marchandifes  qui 
ne  font  pas  du  Royaume , ce  font  des 
épiceries  de  toutes  fortes  qui  nous  vien- 
nent des  Indes  Orientales , de  la  coche- 
nille qui  nous  vient  des  Indes  Occidenta- 
les , de  la  caftonnade  de  l’Amérique , de 
l’indigo,  de  la  lalce  pareille,  du  vif  argent, 
du  camfre , du  fublimé , de  l’arfenic,  des 
bois  de  Breftl  & deCampefchc  , de  la  fe- 
rufe , du  laiton , des  feüilles,&  du  El  de 
fer  que  nous  prenons  en  Allemagne  , 
&c. 

Voila  les  marchandifes  que  nous  portons 
à Conftantinople,  & celles  que  nous  rap- 
portons font  des  laines  pelades,  des  laines 
trequiles,  des  cuirs  de  bufle  ÔC  de  vache , 
de  la  cire  jaune , de  l’alun , du  maftic , des 
peaux  de  chagrin  , du  poil  de^hevre  , du 
bois  de  bouis  , des  bourgs , ducotton, 
&c. 

Les  droits  de  Düavtis  font  dans  cette 
• Echelle  de  trois  pour' cent,  tant  pour  les 
marchandifes  d’entrée,  que  pour  celles  de 
fortie.  Quant  au  droit  d’ancrage  on  n’en 
leve  plus  depuis  l’an  i68y.  On  leve  feu- 
ment  cinquante  piaftres  par  V oile  pour  les 
Droguemans  qui  fervent  auprès  de  nôtre 
Ambafl'adeur.  On  n’y  leve  pas  non  plus 
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aucun  droit  pour  le  Conful,  parcf  qu’il  n’y 
en  a pas,  & que  nos  Marchands  (ont  fous  la 
protection  de  nôtre  Ambafladeur,auqud 
les  Echevins  de  Marfeille  font  feize  mille 
livres  de  penfion , tant  pour  les  préfens 
„ qu’il  eft  obligé  de  faire , que  pour  la  pro- 
tection qu’il  accorde  aux  Marchands , ce 
qui  ne  regarde  que  les  François , car  quant 
. aux  Marchands  étrangers  qui  portent  à 
C>nftantinople  leurs  marchandées  for  des 
Bâti  mens  François , ils  payent  deux  pour 
cent  à l’Ambafladeur  pour  le  droit  de 
Confolat,  & cela  également  fur  les  mar- 
chandifes  d’entrée,  fit  fur  celles  de  for— 
fie. 

L'Echelle  de  Smyrne.  Il  part  tous  les  ans 
de  Marfeille  fept  ou  huitVaiffeaux  de  fix 
ou  huit  mille  quintaux , fit  quatre  ou  cinq 
barques. 

Nous  y portons  tes  mêmes  marchandi- 
fés  qu’à  Conftantinople,  mais  le  commer- 
ce des  bonnets  eft  ici  beaucoup  plus  fort  r 
àcaufe  du  grand  nombre  d’ Arméniens  ». 
de  Grecs,  fit  autres  qui  s’en  fervent  pour 
le  couvrir  la  tête. 

Nous  faifons  nos  retours  enmarchandi- 
fos  du  pays , comme  en  cotions , en  toiles 
de  cottôn , fil  de  chanvre,  éponges,  laines» 
de  chevron,  camelots,  tapis  pour  les  ta-- 
blcs  fit  pour  les  eftrades,  drogucî,  galles. 
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fil  de  chevre  d’Angora , & de  Bebazar  j 
c’eft  un  poil  fort  fin , d’une  grande  blan- 
cheur, & traînant  julqu’à  terre.  On  en  fait 
les  camelots.  Il  n’y  a que  les  chcvres  des 
environs  de  ces  deux  Villes  de  Gâterie  qui 
en  produifent  de  femblable , ce  qu’on  at- 
tribue aux  eaux  & aux  pâturages.  On  dit 
que  lorfqu’on  a fait  changer  de  pays  à ces 
animaux , leur  poil  a changé  de  qualité. 
En  mairie , en  terebentine  de  S cio  qui  eft 
la  meilleure , mais  qui  eft  chere  & rare  ÿ 
ce  qui  fait  qu’on  ne  le  fert  dans  la  Méde- 
cine que  de  celle  de  Venilè,  qui  vient  de 
Chypre  r &c. 

Le  droit  d’ancrage  eft  dans  cette  Echel- 
le de  trois  cent  âpres  par  Voile.  Le  droit 
du  Conful  ne  lè  prend  que  fur  les  mar- 
chandifes  de  fortie  à raifon  de  deux  pour 
cent.  Quant  aux  marchandées  d’entrée  r 
elles  ne  payent  rien,  non  plus  que  l’ar- 
gent. 

L* Echelle  de  Salonîejue  eft  nouvelle , SC 
les  Juifs  y font.le  plus  grand  commerce. 
On  y porte  de  France  des  draps,  Londres» 
St  Londrines , du  papier  de  toutes  fortes  » 
de  la  cochenille , des  épiceries , du  laiton, 
du  fil , & des  feüilles  de  fer , & celles  aue 
nous  en  rapportons  font  des  cuirs , des  lai- 
nes , de  la  cire , des  foyes , du  ootton  filé , 
de  l’alun,  des  éponges  qui  valent  mieux 
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& font  plus  cheres  que  celles  deSmyrne, 

& du  tabac. 

Les  droits  du  Conful  font  dans  cette  < 
Echelle  de  trois  pour  cent , & il  lui  eft 
encore  permis  de  lever  un  double  droit 
de  deux  pour  cent  fur  toutes  les  mar- 
chandifes  pendant  douze  ans , à compter 
du  jour  de  fon  arrivée,  à l’exception  néan- 
moins du  bled,  qui  fera  apporté  en  Fran- 
ce pour  y être  confommé. 

Echelle  eTJthtnis.  Il  ne  part  aucun  Bâti- 
ment de  deflein  prémédité  pour  cette 
Echelle,  & ce  n’cll  que  par  occafion  que 
quelques  barques  y chargent  de  l’huile  , 
des  laines,  de  lafoye,  de  la  cire,  & des 
Cordouans , & nos  Marchands  ne  vont  là 
que  l’argent  à lamain. 

Les  droits  de  doüanne  font  ici  de  trois 
pour  cent , de  même  que  le  droit  du  Con- 
lul  qui  eft  égal  pour  les  marchandi/ès 
d’entrée , & celles  de  fortie  ; ce  qu’on  lui 
a permis  à caufe  du  peu  de  Bâtimens  qui 
vont  dans  cette  Echelle. 

L'Echelle  de  U Canée  en  Candie.  On  ne 
peut  pas  fixer  le  nombre  de  Bâti  mens 
François  qui  y vont  ic’éft  la  récolte -de 
Phuilè  ou  du  bled  qui  en  décide.  11  y a 
eu  quelquefois  cent  Bâtimens  dans  une 
annee.  # 

# Les  marchandifcs  que  nous  y apportons 
font  des  draps  Londins , des  draps  de 
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S Pons , des  cadis  doubles  & (impies,  des 
bonnets , des  épiceries , & environ  cent 
mille  livres  en  argent  •,  en  tout  pourcent 
cinquante  mille  livres , plus  ou  moins. 

Les  retours  fe  font  en  cire , en  huile 
dont  on  fait  du  favon  ,&  en  bled  en  tems 
de  paix  ; car  en  tems  de  guerre  la  levée  en 
eft  défendue  ; on  le  garde  pour  la  provi- 
fion  de  l’ifle.  Nous  en  retirons  encore  des 
fromages. 

Les  droits  de  doüanne  & ceux  du  Con- 
ful  font  de  trois  pour  cent  fur  les  marchan- 
difos  d’entrée  & de  fortie  ; ce  qu’on  a per- 
mis au  Conful , à caufe  qu’y  ayant  deux 
Bachas  dans  l’Ifle , il  dépenfe  davantage 
en  préfens. 

Il  y a quelques  Ides  de  l’Archipel  où 
nous  avons  des  Confuls,  & où  nousfaifons 
quelque  commerce,  par  exemple-: 

Dansl’Ifle  de  Tines , qui  eft  la  foule  de 
l’Archipel  qui  foit  reliée  aux  Vénitiens , 
qui  y font  un  grand  commerce  de  foye, 
nous  avons  un  Conful  mais  jufqu’à  pré- 
fent  notre  commerce  à l’égard  de  cette  Iflç 
n’a  pas  eu  beaucoup  de  fuccez. 

L’Hle  dcMilet  ne  produit  rien,  & eft 
aufli  une  retraite  de  Cor  (aires.  Voila  ce 
qui  nous  y attire  quelquefois  pour  acheter 
des  marchandifes  des  prifes  qu’ils  y amè- 
nent. Nous  y avons  un  Confiai  qui  levç 
trois  pour  cent  quand  il  peut.  , 
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L’Ifle  deNaxea  un Conful François, 
parce  qu’en  te  ms  de  guerre  il  y va  plu- 
fieurs  de  nos  Bâtimens  charger  de  l’huile, 
du  vin  , & du  fromage  , pour  porter 
d’une  Jfle  à l’autre , aux  armées  nava-» 
les  Chrétienne  & Ottomane  ; mais  com- 
me en  tcms  de  paix  ce  commerce  eft  en- 
tièrement libre,  il  n’y  va  point  pour  lors 
de  bâtimens  François.  Le  Conluîat  eft 
exercé  par  un  homme  du  pays , qui  fait 
une  remife  entière  de  lès  droits. 

VEchcll  de  Satahe  eft:  particulière  à une 
feule  compagnie  de  Marchands  de  Mar- 
feille,  qui  y ront  un  commerce  d’environ 
cinquante  quatre  mille  fix  cent  quatre- 
vingt  neuf  livres  par  an.  Ils  n’y  portent 
que  de  l’argent . & en  rapportent  des  lai- 
nes , du  poil  de  chevron , de  lMgaric , de 
la  cire  jaune,  ducotton  blé,  de  la  gomme 
adragan,  de  l’opium,  desrailinsde  Corin- 
the. Il  faut  obferver  que  la  cire  de  Sata- 
lie  cil  la  plus  nette , & la  plus  eftiînée  du 
Levant.  Quant  au  cotton , il  eft  un  peu 
plus  tort,  & plus  difficile  à filer  & à mettre 
en  œuvre  ; il  n’eft  pas  même  auffi  blanc 
que  celui  des  autres  Echelles , parce  que 
les  gens  du  pays  qui  le  filent , ne  brûlent 
pendant  l’hy  ver  que  du  bois  au  lieu  d’hui- 
le, & la  fumée  qui  en  lort  noircit  le  cot- 
ton j ce  qui  fait  qu’il  y a une  grande  dif- 
férence entre  le  cotton  de  Satalie  file  en 
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Hyver,  & celui  qui  eft  filé  en  Eté. 

On  ne  levé  pas  de  dioits  de  Confiilat  à 
Satalie  , parce  que  le  Conliil  eft  de  la 
Compagnie.  Les  droits  de  doiianne  font 
de  trois  pour  cent,  & celui  d’ancrage, 

. d’environ  trois  cent  âpres  par  voile. 

L'Echelle  de  Le^mca  en  Chypre.  Lerni- 
ca  eft  un  petit  village  à un  quart  de  lieue 
de  la  mer , & à huit  lieues  de  Nicofie  Ca- 
pitale de  rifle , & où  le  Bacha  fait  là  réfi- 
dence- 

Le  commerce  que  nous  y faifons  eft  fort 
borné  à caufe  de  la  mifcre  des  habitans  de 
l’Ifle,qui  font  opprimez  par  les  Offkiers 
de  la  Porte  Nos  bâtimens  qui  vont  à Sey- 
dc  & à Alexandrette , y paient  & mouil- 
lent à un  quart  de  ücuë  de  Lernica  dans 
la  rade  des  Salines  Ils  y laiflent  des  draps 
LonJrins , des  bonnets  rouges  fins  & or- 
dinaires, du  poivre,  du  clou  de  geroffle, 
delà  mufcade,&c.  Detoutesces  marchan- 
difes  pour  environ  treize  mille  huit  cent 
dix  fept  livres,  & pour  foixante-huit  mille 
cinq  cent  cinquante-deux  livres , argent 
comptant. 

Nous  y chargeons  des  foyes  qui  font 
nettes,  fortes,  pelantes  -,  c’eft  pour  cela' 
qu’on  s’en  fert  préférablement  aux  au- 
tres pour  la  broderie  d’or  & d’argent,  par- 
ce qu’elles  ont  plus  de  corps,  & que  d’ail- 
leurs ççs  étoffes  fe  vendent  au  poids.  De$ 
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damafquettes,  & demittes  de  foye,ducot- 
ton  en  laine, des  demittes  & efcamittes,  ou 
étoffes  de  cotton,  des  boutanes  ou  grofles 
îoiles  de  cotton , des  peaux  de  maroquin, 
de  la  cire  qui  eft  eftimée,  du  laudanum,  de 
la  colloquinte , du  vermillon,  de  la  tere- 
bentine,du  ftorax,de  la  poudre  de  Chy- 
pre , qui  n’eft  autre  chofe  que  la  poudre 
du  bois  de  pin  vermoulu , laquelle  on  dé- 
trempe avec  de  l’eau,  Scdont  on  fait  une 
pâte  qu’on  parfume  à Venife,  & qui  eft 
recherchée.  Nous  prenons  ordinairement 
de  toutes  ces  marchandas  pour  quatre- 
vingt-un  mille  fept  cent  trcnte-fix  livres. 

' Les  droits  dedoüanne  fe  lèvent  ici  fur 
toutes  les  marchandifes  d’entrée  & de  for- 
tie  à raÜon  de  trois  pour  cent.  Le  droit 
d’ancrage  eft  de  quatorze  piaftres  & demie 
fur  toute  forte  de  bâtimens  gros&  petits. 
< Le  droit  de  Confulat  n’cft  que  de  deux 
pour  cent  fur  les  feules  marchandifes  de 
fortie  à l’égard  des  François  ; car  quant 
aux  autres  nations  elles  payent  l’entrée  & 
la  fortie  au  Conful  de  France  qui  exerce 
plufieurs  lcsConfulats,  par  cequc  le  com- 
merce n’eft  pas  aftcz  confiderable  pour 
que  chaque  nation  y ait  fon  Conful, 
L'Eçhclle^d’jllev  ou  d’Alexandrettequi 
en  eft  le  port.  Le  commerce  de  cette 
Echelle  étoit  autrefois  fort  confîdérable  , 
mais  les  droits  exceffifs  que  les  Bachas  le- 

voient 
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voicnt  fur  les  caravannes  qui  venoient  de 
Perle  & des  Indes , fit  qu’on  le  détourna 
pour  pafler  à Smirne , où  la  proximité  de 
la  Porte  empêche  qu’on  ne  levé  rien  au- 
delà  de  ce  qui  eft  dû. 

11  va  tous  les  ans  a Alexandrette  deux 
ou  trois  Vaiffeaux  François  de  fix  à fepe 
mille  quintaux  chacun , & autant  de  bar- 
ques de  deux  mille  cinq  cent  quintaux 
chacune.  Nous  y portons  les  mêmes  mar- 
chandas que  dans  les  autres  Echelles,  & 

„ beaucoup  d’argent  comptant  ; car  le  com- 
merce ne  s’y  fait  point  en  troc.  i°.  Nous 
faifons  nos  retours  en  marchandées  du 
pays,  comme  foye  blanche  , toiles  de  cot- 
ton» cotton  filé,  maroquin,  peaux  de  cha- 
grin, cire,  laine  de  chevron,  laine  de  mou- 
ton-turge,  toiles  peintes  à la  façon  des  !n-  ’• 
diennes , boures , cendres , gaiies,  raifins 
de  Damas  & de  Corinthe,  & piftaches. 
2.°-  En  marchandées  de  Perfc  , comme 
foyes  de  plufieurs  fortes,  Indiennes  d'If- 
paham,  & laines  de  chevron  rouîtes  & noi- 
res. 3°  En  marchandées  des  Indes,  com- 
me toiles  peintes  & indiennes,  toiles  de 
cotton, cambrefines  & mouflelines  de  plu- 
fietirs  fortes  , en  drogues  pour  la  peintu- 
re, la  médecine  & la  teinture,  en  diamants, 
en  perles,  ambre , mufe  & civette.  4°  En 
marchandées  deTartarie , qui  font  toutes ; 
fortes  de  drogues,  5*.  En  marchandées  * 
Tomt  III.  y 


45*  Nouv.  Description 
d’Arabie,  comme  fené,  plumes  d’autru- 
che, baume  blanc,  8tc.  Les  marchanda 
fes  que  nous  portons  à Alexandrette  mon- 
tent a cent  quatre  vingt  fept  mille  quatre 
cent  quinze  livres,  & celles  que  nous  en 
^apportons  vont  à cent  quatre-vingt  qua- 
torze mille  fix  cent  trente- neuf  livres. 

Les  droits  de  doiianne  fe  lèvent  fur  les 
marchandées  d’entrée  6c  de  fortie , fur  Iç 
pied  de  trois  pour  cent. 

> Le  droit  d’ancrage  eft  de  quarante-cinq 
piaftres,  & un  quart  par  voile  Celui  du . 
Conful  eft.dedeux  pour  cent  fur  les  feu- 
las marchandées  de  fortie. 

. V Echelle  di  T ripoli  de  Syrie.  On  ne  peut 
lien  dire  de  précis  fur  le  nombre  des  bâ- 
timens  François  qui  vont  dans  cette 
• Echelle,  parce  que  nos  bâtimens  n’y  tou» 
chent  qu’en  paflânt , après  avoir  chargé 
à Alep  ou  àSeydc.  Nous  y prenons  de  la 
foye,des  noix  de  galles,  de  la  cire&  des 
cendres  pour  le  favon  ,qui  font  les  meil- 
leures de  tout  le  Levant.  On  en  comnoît 
la  bonté  en  en  mettant  fur  la  langue  qu’el- 
les piquent  plus  que  les  autres.  Nous  pre- 
nons annuellement  de  ces  marchandées 
pour  envirçn  yyzyo  livres , nous  n’y 
portons  que  de  l’argent,  car  les  marchan- 
. vs.difcs  d’Europe  n y ont  point  de  débit.  Il 
n’y  a qu'un  Viceconlul  ,qui  dépend  du 
Conful  d’Alep, 
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V Echelle  de  Seyde.  Le  commerce  de 
cette  Echelle  eft  fort  diminué  par  Jes  mê- 
mes raifons  que  celui  de  Tripoli.  Il  arrivé 
ici  tous  les  ans  fix  ou  fept  Vaifl’caux Fran- 
çois du  port  de  fix  ou  lept  mille  quintaux- 
chacun,  ôc  quatreou  cinq  barquesdedeux 
mille  ou  deux  mille  cinq  cens  quintaux 
chacune.  On  porte  trés-peu  de  marchan-r 
dites  dans  cette  Echelle  ; cependant  nous  y 
en  portons  pour  vingt  & un  mille  cina 
quante  cinq  livres  ou  environ  , & deux 
cent  vingt-  huit  mille  neuf  cent  livres  d’ars 
gent  comptant.  Nous  y chargeons  du  cot-a 
ton  filé  & autre,  des  foyes , des  toiles  de 
cotton,des  cendres,  des  galles,  de  la  cire,; 
delà  gomme, du  felarmoniac,de  l’efca-, 
monée,dela cafle,dufené, du  lâvon,de' 
l’encens,  des  plumes  d’autruche , des  pi£ 
taches , des-  raifins  de  Damas  ; de  tout  cela; 
pour  environ  deux  cent  cinquante*  hui*p 
mille  deux  cent  dix-neuf  livres.;,  1 y ) 
Les  droits  de  doüanne  font  daiis  cttte^ 
Echelle  de  trois  pour  cent,  & ceux  du 
Conful  de  deux  pour  cent,  & on  ne  les: 
leve  que  fur  les  marchandifes  de  fbrtie.  /> 
V Echelle  dit  Caire'  & d3s&U%aridrit:  L’on 
débarque  à Alexandrie  les  marchandifefc 
qu’on  deftine  pour  le  Caire,  qui  eft  à 
quarante  lieues  de  là  On  les  porte  à Ro- 
(ette  qui  eft  à l’entrée  du  Nil , & de  là  on 
les  tranfporte  fur  ce  fleuve  au  Bouiac , 
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Bourg  à une  demi-lieuë  du  Caire. 

11  va  tous  les  ans  dans  cette  Echelle 
dix  ou  douze  Vaiffeaux  François,  & qua- 
tre ou  cinq  barques,  qui  y portent  des 
marchandiles  & dç  l’argent.  L.es  marchant 
difes  font  des  bonnets,  du  drap,  du  papier, 
des  épiceries, des  drogues  pour  la  teintu- 
re , du  corail,  du  fil  de  laiton  & du  fer , de 
la  quinquaillerie,  des  piaftres  fie  desreaux. 
Les  retours  fe  font  en  cuirs,  en  lin,  en  lai- 
nes d’Egypte,  cotton  filé,  fafifranon  ,cire, 
dattes , hermodates,  forbec,  alocs,  encens, 
caffé,  myrrhe,  aigrette  blanche  ou  pluma.» 
ge  d’un  oifeau  qui  porte  ce  nom  , aigret- 
te noire , ouplumage  qui  vient  fur  la  tê- 
te du  héron , dents  d éléphants , gomme 
lacque,&c. 

•Les  droits  de  doûanne  font  de  trois 
pour  cent  fur  les  marchandas , car  l’ar- 
gent comptant  ne  paya  rien.  . 

Celui  d ancrage  cil  de  trois  cent  âpres 
par  Voiles. 

: Celui  du  Confiil  eft  de  trois  pour  cent 
lur  les  marchandifes  defortie.  LeConful 
demeure  au  Caire  , & il  entretient  un 
Viceconful  à Alexandrie  > & un  autre  a 
JjLôfette. 
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Article  III. 

# 

Le  Gouvernement  Militaire  de  [ 

• * 

la  Provence. 

r 

IL  y a un  Gouverneur  pour  le  Pays  & 
Comté  de  Provence , un  Lieutenant 
General , & quatre  Lieutenans  de  Roy  , 
dont  chacun  a Ton  diftriéfc  ; le  premier  a 
A ix  & iês  dépendances , le  fécond  a Arles, 
le  troifiéme  a Marfeille , & le  quatrième 
a Gralfe.  • . 

* On  compte  en  Provence  un  affcz  grand 
nombre  de  Places  fortifiées,  fçavoir  Sifte- 
ron,Seyne,  le  Château  de  S.  Vincent, 
Guillaumes,Colmars,  Entrev^ux,  Antibe, 
les  lfles  de  Lerins  qui  comprennent  celles 
de  fainte  Marguerite  ôt  de  faint  Honorât, 
Gra(Te,S.  Tropez,  Hieres,  les  Tours  de 
Toulon,  Marfeille , les  citadelles  de  Mar- 
feillc , les  lfles  du  Château  d'If,  Pomegue 
& RatonneaU , notre-Darnc  de  la  Garde  , 

Aix, Pertuis,  Arles,Tarafcon,Forcalquier, 
Apt,  Brignoles,  faint  Maximin , Barjols.^ 
Comme  il  n’y  a guéres  de  Province  o ù 
il  y ait  tant  de  Noblefie  qu’en  Provence  » 
il  n’y  en  a guéres  aufli  où  il  y ait  tant  de 
Fiefs  titrez  que  dans  cette  Province  \ ce- 
pendant il  n’y  a qu’un  feul  Duché. 

Le  Duché  de  PtlUn  ctoit  un  Marquifat 
. . Viij 
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qu’on  a uni  à la  Baronie  d’Oife  ou  Champ- 
tercier.  Loüis  Xi  il.  l’érigea  en  Duché 
par  fes  Lettfes  du  mois  de  Septembre  mil 
fix  ccnt  vingt- fept.  Elles  furent  vérifiées 
au  Parlement  de  Provence  le  vingt-quatre 
du  mois  de  Juillet  i6z8.  & à la  Chambre 
des  Comptes  d’Àix  le  quinze  d'O&obre  de 
la  même  année.  Au  mois  de  Juillet  \6fi. 
ce  Duché  fut  érigé  en  Pairie,&  le  quin- 
ziéme de  Février  1657.  les  Lettres  en  fu- 
rent vérifiées  au  Parlement  d’Aix , & le 
vingt-  quatre  d’Oétobre  » 66 r . à la  Cham-  , 
' bre  des  Comptes  de  la  même  V ille. 
b Ces  Lettres  n’ont  été  que  préfenrées au 
Parlement  de  Paris  le  fept  de  Février 
1657.:  ’ ;•;*  * ; • • 

Article  IV. 

e-i  . J 

pi'fcripthn  des  V die  s & Lieux  les  plus  remit* 
(jitubks  de  la  Provence. 


DE  t’outes  les  divifions  Géographi- 
ques de  Provence  , célle  qui  la  par- 
tage tn  dix-huit  parties  m’a  paru  la  plus 
commode,  & c’eft  celle  que  je  vais  fuivr  e. 
- $.  1.  LeDiocéfed’Aix. 

A I X. 

EN  Latin,  Acjiu  SextU , Aejuet , à caufe 
de  fes  bains , & SextU , parce  que  Sex  - 
* ÉiusCalvinus  rétablit  cette  Ville.  C’eft  la 
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Capitale  de  la  Provence,  & elle  cft  à une 
portée  de  moufquet  de  la  petite  rivière 
d’Arc.  Les  dehors  nen  font  pas  fort  agréa- 
bles, mais  en  récompenfe  la  V illc  eft  belle, 
& affez  bien  bâtie,  fin  un  mot , c’eft  une 
des  Villes  de  tout  le  Royaume  qui  imite 
le  mieux  Paris , tant  pour  la  grandeur  de 
fes  édifices , que  pour  la  politeflè  de  fes 
habitans.  On  la  trouvera  embellie  de  quan- 
tité de  fontaines , & de  plufieurs  belles 
places:  publiques.  * 

Le  Cours  nommé  d’Orbitelle  eft  beau  ; 
c’eft  là  promenade  ordinaire  de  la  Ville  : il 
eft  planté  de  quatre  rangs  d'arbres, qui  for- 
ment trois.allées  ; celle  du  milieu,  comme 
par  tout  ailleurs , eft  plus  grande  que  les 
deux  autres-  Ce  Cours  cft  grand  j il  a deux 
cent  vingt  cannes  de  longueur , 8c  vingt 
de  largeur.  Il  eft  bordé  des  deux  cotez  par 
de  belles  maifons  uniformes , routes  de 
pierres  de  taille , & ornees  de  fculpture  6c 
de  balcons.  Au  milieu  il  y a quatre  baffins, 
& quatre  fontaines  agréables  qui  jettent 
de  l’eau  jour  & nuit,  filles  font  toutes 
quatre  de  différentes  figures , 6c 
par  des  ornemens  particuliers. 

On  entre  dans  la  Ville  par  huit  ou  neuf 
différentes  portes.  Les  rues  en  general 
font  bien  bâties  & bien  pavées,  mais  mal- 
propres. On  trouvera  à Aix  du  beau 
monde,  & des  gens  de  mente  • Les  curieux 
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y trouveront  des  Cabinets,  aflez  riches  î 
mais  on  fera  furpris  den  trouver  un  des 
plus  curieux  ramafle  par  un  Maréchal 
ferrant  nommé  Rcbouie.  Parmi  les  Mai- 
fons  particulières  on  s’attachera  à celle  du 
Baron  de  Château  renard,  dont  l’efcalier 
cft  un  des  plus  beaux  qui  le  voyent. 

La  pbcc  des  Prelçheurs  ell  iür  le  pen- 
chant d'une  colline.  Elle  a quatre-vingt 
carmes  de  longueur , & ell  entourée  d’ar- 
bres & de  mations  de  pierres  détaillé  à 
trois  étages.  * ; ■ — - 

; Le  Palais  eft  à une  des  extrémitez  de 
•la  Ville.  11  eft  diftribué  en  plufieurs  beaux 
appartemens,  dont  les  deux  plus  bas  font 
occupez  par  la  Cour  des  Comptes , & par 
le  Sénéchal.  Celui  d’enhaut  eft-  deftiné 
aux  féances  du  Parlement.  La  grande  Sal- 
le que  le  peuple  appelle  la  Salie  des  Pas- 
perdus,  eft  la  plus  grande  pièce  en  ce  gen- 
re qui  ioit  dans  toute  la  Province.  Au 
fond  eft  la  petite  Chapelle  ornée  de  quel- 
ques vieilles  peintures.  La  Salle  d’ Audien- 
ce eft  décorée  des  portraits  de  tous  les 
Roisjde  France  placez  en  haut  dans  des 
compartimcns  quarrez.Ceux  des  trois  der- 
niers Rois  font  détachez  des  autres.  Ils 
font  repréfentez  à cheval , & aufli  grands 
que  le  naturel.  On  reconnoîtra  par  les 
Salamandres  que  l’on  voit  fur  le  haut  des 
iïéges  des  Confeillers,  & prefque  fur  tou- 
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tes  les  anciennes  portes  du  Palais,  qu’il  a 
été  rebâti  fous  le  régné  de  François  pre- 
mier, qui  avoit  pris  cette  devife. 

L'appartement  des  Tréforiers  generaux 
a une  jolie  façade.  On  y remarquera  une 
ftatuë  du  Roy  à demi-corps  Le  fronton , 
le  bas  relief  & les  inferiptions  repréfen- 
tent  le  Soleil  ôc  fes  effets. 

L’Hôtel  de  Ville  cft  un  aflez  bel  édifi- 
ce, mais  il  eft  raalheureufement  caché  par 
les  maifons  d’une  rue  étroite , dans  la- 
quelle il  fe  trouve  placé.  C’eft  un  grand 
bâtiment  quarré  de  pierres  de  taille  , au 
milieu  duquel  cft  une  grande  cour , au- 
tour de  laquelle  il  y a trois  rangs  de  fenê- 
tres & de  pilaftres  l’un  fur  l’autre , dont 
les  ordres  d’archite&ure  font  leTofcan, 
le  Dorique  & l’ionique , qui  font  termi- 
nez par  une  grande  corniche  qui  régné 
audeflus  du  bâtiment.  La  grande  fàlle  du 
Conféil  de  Ville  qui  eft  au  fécond  étage, 
eft  conftruitedans  une  bonne  proportion, 
longue  de  huit  cannes, large  defix  pans, 
& haute  de  trois  cannes-  Au  haut  delà 
porte  cft  un  balcon  foûtenu  par  quatre 
grofles  colonnes  Doriques.  Sur  les  cotez 
on  remarquera  les  «ftatuès  de  Charles 
d’Anjou,  éc  du  Roy  Loüis  XI.  & au  dek 
fus  le -bulle  du  Roy  en  marbre.  La  façade 
eft  ornée  de  trois  rangs  de  pilaftres  & de 
fenêtres.  Les  deux  premiers  font  le  Do- 
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rique  8c  l’ionique , & le  troifiéme  a des 
éfpeces  de  cariatides.  Cétte  façidc  joint 
la  tour  du  t*rand  Horloge;  elle  eft  quar- 
rée , & fort  élevée.  On  y remarquera  à mi- 
corps  la  ftatuë  du  feu  Roy  Louis  XIII. 
La  Bibliothèque  de  PHôtel  de  Ville  eft 
publique  pour  la  commodité  des  perfon- 
nes  ftudieulës , qui  font  rarement  allez  à 
leur  aife  pour  avoir  chez  eux  les  livres 
'qui  leur  font  nécelfaires. 

- La  Cathédrale  eft  un  alîëzgrand  édifice. 
ÎLe  frontifpice  eft , comme  à tous  les  ba- 
ti'-nens  Gothiques,  chargé  de  petites  figu- 
tcs  des  Prophètes , des  Apôtres,  des  Saints 
placez  làns  goût  8c  fans  choix  „ 8c  d’une 
îniferable  execution.  La  porte  eft  d’un 
bois  rougi  8c  verni;  elle  eft  enjolivée  de 
divers  ornemens  allez  délicats.  On  l’efti- 
me  pour  un  ouvrage  de  cette  nature , 8c 
on  a feint  de  la  couvrir  d'une  contrepor- 
te  ; elle  n’eft  découverte  qu’à  certaines 
Fêtes  de  l’année.  Le  Maître-Autel  eft  un 
Crucifiement  où  l’on  verra  diverlès  figu- 
res de  bois  allez  eftimées.  On  remarque- 
ra fur  tout  à côté  de  cet  Autel  le  maufolée 
de  Charles  d’Anjou , dernier  Comte  de 
Provence.  Il  eft  repréfenté  en  figure  de 
marbre  blanc , étendu  de  fon  long  avec 
divers  ornemens  8c  une  épitaphe  Dans  U 
:Nef  on  trouvera  une  petite  Chapelle  voû- 
tée très  ancienne, dont  l’entrée  eft  inter- 
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dite  aux  femmes.  Tous  les  ans  le  jour  de 
h Transfiguration  le  Chapitre  y vient  fai- 
re l’O  ffke , ôt  a la  Méfie  on  fe  fert  de  vin  , 
mulcat  nouveau.  Le  Baptiftaire  efi^  un 
morceau  à voir  j fit  figure  efi  oéfcogonc 
avec  un  dôme  foûtenu  de  huit  colonnes 
de  jafpe  ôt  de  granité  avec  leurs  Chapi- 
teaux ôc  d’ordre  Corinthien.  Les  fept  Au- 
tels qui  font  pratiquez  dans  les  faces  de 
l'o&ogone  ont  quelques  ornemens  •>  mai* 
les  anciens  Peintres  étoient  fi  peu  atten- 
tifs fur  les  circonftances  de  nos  M y itères  * 
qu’en  repréfentant  fur  un  tableau  Gothi- 
que nôtre  Seigneur  comme  un  petit  en- 
fat  prêt  à être  incarné , ils  lui  font  dés 
lors  porter  la  croix.  La  Chapelle  de  No- 
tre-Dame de  l’Efpérance  eft  une  dévo- 
tion bien  fameufe  dans  Aix , qui  y attire 
en  tout  temps  un  grand  concours  de 
peuple.  La  Vierge  cfl:  répréfentée  te- 
nant d’une  main  les  clefs  des  huit  por- 
tes de  la  Ville.  L Autel  efi:  un  vieux  mor- 
ceau chargé  de  petites  ftatuès  mal  faites. 
Onacyroit  bien  le  changer  de  place , par- 
ce que  ceux  qui  font  à genoiix  devant 
eet  Autel  en  dehors  de  la  Chapelle , tour- 
nent le  dos  au  S Sacrement , quand  il  ed 
expofé  fur  le  grand  Autel 
le.  La  Sacnitie  conftrve  quelques  pré- 
cieux morceaux.  Celui  du  gril  de  S.  Lau- 
rent doit  être  une  pièce  bien  vieille  & 
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bien  rare.  La  Chape  de  faint  Loüis  Evê- 
que de  Touloufe  eft  bleue,  & parfcméc 
de  Fleurs  de  Lys  d’or.  Parmi  l’argenterie 
on  remarquera  une  Image  de  la  Vierge 
suffi  grande  que  nature.  On  doit  Te  taire 
montrer  une  rôle  d’ordonnée  il  y a près 
de  cinq  cent  ans  par  Innocent  IV . à Rai- 
mond Berenger  Comte  de  Provence.  Cette 
rofe  eft  une  de  celles  que  les  Papes  avoient 
coutume  de  bénir  le  quatrième  Dimanche 
de  Carême  pour  les  donner  aux  Princes 
qui  s’étoient  fgnalez  en  rendant  au  faine 
Siège  quelque  lervice  important. 

-1  Les  Peres  de  l’Oratoire  ont  ,une  belle 
Eglifc.  Des  deux  cotez  regne  une  gale- 
rie fermée  de  baluftres*  Le  Maître-Autel 
mérité  attention.  Il  a trois  faces  qui  occu- 
pent le  fond  , & s’élèvent  même  jufques 
dans  la  voûte  de  l’Eglife.  L’Archite&ure 
eft  d’un  ordre  Corinthien.  Il  eft  tout  de 
bois  fur-doré , & décoré  de  colonnes , fi- 
gures , frontons,  & autres  ornemens.  Six 
tableaux  de  Mignard  accompagnent  cet 
Autel.  On  en  verra  encore  dans  l’Eglife 
quelques-uns  de  ce  Peintre,  & celui  qui 
eft  dans  la  Chapelle  des  Grimaldy  , fans 
avoir  un  coloris  qui  appelle  le  fpeéxateur, 
a cependant  de  belles  carnations.  Dans  ln 
cour  des  Peres  on  remarquera  uûe  petite 
Chapelle  où  l’on  verra  une  vingtaine  de 
tableaux , la  plupart  de  la  façon  de  Daret 
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fameux  Peintre  de  cette  Ville , où  on  a 
affe&é  de  repré  fenter  une  efpece  de  gé- 
néalogie ou  d’arrangement  des  principaux 
parens  , amis  ou  difciples  de  notre  Sei- 
gneur , fans  oublier  les  fameux  Saints  de 
la  Province  que  l’on  met  dans  cette  clalfe, 
comme  S.  Lazare  Evêque  de.  Marfeille  f 
S.  Maximin  que  l’on  croit  avoir  été  un 
des  foixante-douze  Difciples , & S^Sydoi- 
ne  que  l’on  prétend  ctre  l’aveugle-né  de 
l’Evangile.  Le  platfonds  de  cette  Chapelle 
repréfente  un  Ciel  fort  orné  d’Anges,  & 
des  plus  connus  de  la  Hiérarchie  ccleftc. 

La  Chapelle  des  Pénitcns  Bleus  n’eft 
pas  loin  desPeres  de  l’Oratoire.  Cen’eft 
que  peintures  & dorures.  Dans  celle  des 
Pénitens  Blancs  on  remarquera  un  bas 
relief  de  marbre  qui  repréfente  Notre- 
Dame  de  Pitié , & on  croit  qu’il  eft  de 
Michel  Ange.  Cette  feule  opinion  peut 
faire  le  mérité  de  l’ouvrage  ;mais  on  s’at- 
tachera principalement  à régarder  le  plat- 
fond  de  cette  Chapelle,  fur  lequel  dans  un 
ovale  de  trente- deux  pieds  de  diamètre 
dans  la  longucur,eftrepréfentéelaRéfur- 
rcéfcion.  C’eft  un  morceau  de  Daret  placé 
dans  fon  vrai  point  de  vûë.  Toutes  les  par- 
ties en  font  bien  exécutées  ;la  perfpeétive, 
l’invention  , le  deflein  & le  coloris  s’y 
trouvent  exa&eraent  fuivis;  & font  aflii- 
rément  un  bien  riche  tableau.  Sur  l’arc 
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du  dôme  de  cette  Chapelle  au  deflus  de 
l’Autel  on  verra  les  Armes  du  Cardinal 
de  Vendôme  Gouverneur  de  la  Province , 
qui  av  it  été  Reéteur  & Bienfaiteur  de 
cette  Communauté  de  Péntens, 

LaVilîtation  eft  un  grand  Couvent, 
& une  jolie  Egltfe.  On  y monte  par  plu- 
fieursdegrez.  L Autel  eft  d un  beau  mar- 
bre que  la  DuchefTc  de  Modepe  Laure 
Martinozzifit  venir  d'Italie  avec  bien  de 
la  dépenfe.  On  remarquera  dans  le  Choeur 
des  Religieufes  Dominicaines  le  tombeau 
de  Charles  le  BoitcuxComtei  de  Proven- 
ce, Roy  titulaire  de  Jéru!alem,de  Naples, 
& de  Sicile.  Le  corps  de  ce  Prince  eft 
eonfervé  dans  un  cercueil  de  bois  de  Cy- 
près , avec  fon  feeptre  de  fer.  On  ne  fi- 
niroit  pas  à compter  les  faintes  Reliques 
que  ces  Dames  confervent  avec  bien  de 
la  dévotion.  Mais  un  des  trente  deniers 
pour  Iefquels  nôtre  Seigneur  fut  ven- 
du , eft  une  pièce  fort  incertaine. 

Le  Couvent  des  Prêcheurs  feroit  uti 
des  plus  beaux  de  la  Province , s’il  étoit 
achevé.  L’Eglife  eft  grande.  Dans  l’épaif 
feur  de  la  muraille  i gauche  eft  en  dépôt 
depuis  bien  du  tems  Jeanne  femme  de 
Charles  d’Anjou  dernier  Comte  de  Pro- 
vence. 11  y a bien  deux  cent  quarante  ans 
que  cette  PrincefTe  attend  que  fa  Chapel- 
le foit  achevée.  Par  fon  teftament  elle 
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avoit  ordonné  fa  fépuiture  dans  cette  Cha- 
pelle. Mais  il  y a bien  de  l’apparenctf  que 
fes  cendres  relieront  encore  longtems  ' 
dans  l’endroit  où  elles  font.  On  remar- 
quera fur  les  vîtres  du  Maître-Autel  les 
Armes  du  Maréchal  de  l’Hôpital  avec  les 
Bâtons,  les  Colliers  desOrdres,  8cc. 

La  Confrairiedu  Rofaire  qui  eft  établie 
dans  cette  Eglife , a une  Itatuc  d’argent 
de  la  Vierge  prefque  grande  comme  na- 
ture. On  va  voir  dans  le  Cloître  les  por- 
traits des  plus  grands  hommes  de  l’Ordre. 
Ceux  des  meilleures  Maifons  font  à gau- 
che , comme  Louis  de  Lorraine  Duc  de 
Guife , Etienne  de  Lufignan  , le  Prince 
Othoman  fils  d’ibrahim  , Jerome  d’Ara- 
gon , 6c  Humbert  dernier  Dauphin.  Des 
autres  cotez  font  les  Papes,  les  Cardinaux, 
& les  bçavans  de  l’Ordre,  S.Thomas,Gi  e- 
nade , Albert  le  Grand , St  les  autres.  La 
galerie  qui  régné  au  dcflùs  Ju  cloître , eft 
une  des  plus  éclairées  qui  lè  puifle  voir. 
On  remarquera,  fi  l’on  veut , une  vieille 
ftatuë  de  faint  Vincent  Fcrrier.  11  a un 
bonnet  noir  fur  la  tête,  6c  un  bâton  à la 
main.  La  Bibliothèque  eft  placée  dans  un 
endroit  le  plus  élevé  du  Monaftére.  C’eft 
de  ce  côté-là  que  les  vues  d’Aix  font  les 
plus  belles.  On  découvre  aflez  avant  dans 
1a  campagne.  Les  collines  paroiflent  tou- 
tes couvertes  d’oliviers  & de  vignobles } la 
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plaine  & les  vallées  divcrfifices  de  prai- 
ries & de  guerets  prefque  toû  jours  rerds* 
entrecoupées  de  ruifleaux , de  torrens , 8c 
bordées  de  gros  arbres  qui  font  une  agréa- 
ble verdure  plus  de  la  moitié  de  l’année. 
On  ne  doit  pas  fortir  de  cette  maifon  fans 
faire  attention  à la  difpofition  du  refeéfcoi- 
re  & des  cuifines.  Elles  font  tournées  au 
Nord , & le  vent  qui  vient  de  ce  côté-là 
étant  le  ‘plus  purifiant , on  n’y  trouvera 
jamais  cette  odeur  fade  qui  empoifonne 
ordinairement  les  lieux  de  cette  nature , 
qui  n’ont  pas  la  même  expofition. 

Dans  TEglife  des  Carmes  on  verra  un 
vieux  tableau  qui  n eft  pas  à la  vérité  d’un 
grand  goût  par  lui-  même , mais  qui  eft 
' eûimable  parce  qu’il  a été  peint  de  la  pro- 
pre main  du  bon  Roy  René. 

Les  Jefuites  ont  à Aix  une  Eglife  toute 
neuve,  & allez  bien  bâtie.  On  peut  y re- 
marquer qu’à  droite  & à gauche  régnent 
des  bas  cotez;  différente  en  cela  des  au- 
tres Eglifês  dejefuites.  La  Chapelle  de  la 
Congrégation  eft  belle  , le  platfond  eft 
porté  par  quatre  termes  de  figures  collof- 
îàles,  fortant  d’une  gaine  de  draperie. 
L’Hiftoire  de  h fainte  Vierge  eft  peinte 
de  tous  cotez  dans  eette  belle  Chapelle  > 
qui  eft  d’ailleurs  ornée  de  huit  ftatuës  des 
plus  grands  perfonnages  de  l’ancien  Tes- 
tament. : . 

* • 
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Le  quartier  qu’on  appelle  d’Orbitelle, 
eft  le  plus  beau  de  la  Ville.  Les  maifonsy 
font  bien  hâues  ; les  rues  tirées  au  cor- 
deau. Celle  de  faint  Michel  feroit  une  des 
.plus  belles  d’ A ix  , fi  elle  étoit  plus  peu- 
plée. Au  milieu  de  cette  rue  eft  une  fon- 
taine qui  donne  de  l’eau  par  quatre  dau- 
phins. 

v Au  bourg  faint  Jean  on  remarquera  la 
grande  Eglife  de  ce  nom , qui  eft  de 
l’Ordre  de  Malthe.  C’eft  un  édifice  de 
conféquence.  Le  frontifpice  eft  flanque 
de  deux  toursqui  ont  chacune  fept  fenê- 
tres à lucarnes;  8c  au  milieu  il  y a un 
portail  Gothique  avec  tous  les  ornemens 
qui  accompagnent  cette  bizarre  architec- 
ture. Un  grand  fronton  orné  de  fleurons 
couronne  tout  le  frontifpice.  Au  defliis 
-paroît  la  forme  d’une  grande  vître  ronde 
de  deux  toifes  de  diamètre , avec  des  enla- 
cements Gothiques.  Un  grand  balcon  de 
deux  toifes  de  long  régné  au  defîus  du 
vitrage.  Le  cadran  du  grand  horloge  eft 
au  defliis  dans  le  vuide  du  timpan.  Vingt- 
deux  pyramides  terminent  les  areboutans 
de  l’Eglife.  Une  troiûéme  tour  la  flanque 
du  côté  du  Presbytère  , 8c  les  trois  fron- 
tons qui  forment  la  Croix  de  l’Eglife , 
font  ornez  de  vieilles  fculptures.  Le  clo- 
cher a trente- huit  toifes  de  hauteur  à le 
prendre  depuis  le  pied,  & on  le  voit  de  Vé* 
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tang  dcBcrre  à cinq  lieues  d’Aix.  11  eft 
à trois  étages  dont  le  dernier  eft  flanqué 
de  quatre  pyramides  a jour,  &de  quatre 
frontons-  Aux  faces  du  milieu  de  ces  huit 
pièces  d’archite&ure  s’élève  la  flèche  du 
clocher.  Sa  pointe  eft  o&ogone  & ornée 
de  fleurons  Gothiques  à tous  les  angles. 
Elle  eft  percée  de  huit  fenêtres.  Tout  cet 
édifice  eft  terminé  par  un  globe  chargé 
d’une  Croix.  On  verra  dans  l’Egüfè  les 
tombeaux  du  beau-pere  de  faint  L.oüis, 
Raymond  Berenger  Comte  de  Provence* 
& de  Beatrix  deSavoye  (à  femme.  La  Sa- 
criftie  a de  belles  Reliques , mais  l’anneau 
que  l’on  montre , & dans  lequel  il  y au» 
faphir  enchâilé,  a fes  difficuitez  Lesuns 
l’attribuent  au  bon  Zacharie  ; les  autres 
veulent  qu’il  ait  été  à S-  Jean  Baptiftc. 
On  remarquera  les  deux  Calices  des  Tem- 
pliers. Ils  font  des  plus  larges,  & faits  en 
forme  de  ces  grandes  coupes  qui  étoient 
en  ulàge  dans  les  anciens  banquets.  On 
verra  auili  une  foubrevtfte  rouge  avec 
une  grande  Croix  blanche  au  milieu , que 
les  Chevaliers  mettent  loi  (qu’ils  fervent 
par  terre  pour  la  Religion. 

On  lortira  de  la  Ville  pour  aller  voiries 
eaux  qui  ont  été  découvertes  dans  ces  der- 
nières années-  On  élève  aétuellement  aux 
dépens  de  la  Ville  de  grands  édifices  pour 
la  commodité  des  buveurs.  Ils  feront 
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beaux , 8c  les  dépenfes  de  cette  entreprife 
montent  déjà  àdetrès  grofl'es  fommes. 

Aux  Carmes  Déchauflez  on  verra  trois 
tableaux  deDaret.  11  y en  a un  entr  autres 
de  faint  Jerome  , dans  lequel  il  ne  s’eft  pas 
feulement  contenté  de  le  revêtir  de  la 
pourpre,  comme  font  fes  confrères  les 
Peintres , mais  il  a encore  admis  nette- 
ment ce  Pcre  de  TEglifc  dans  le  lac  ré  Col- 
lège ,6c  lui  a donné  un  Chapeau  de  Car* 
dinal  des  plus  a la  mode. 

• Le  Faubourg  des  Cordeliers  eft  l’a- 
bord de  toutes  les  denrées  qui  defeendent 
de  la  Montagne , 8c  le  paflage  de  celles 
qu’on  tranfporre  deMarieiile  & de  toute 
la  Province  à Lyon.  11  eft  orné  d’une 
grande  place  qui  a plus  de  cent  vingt  toi- 
les de  long , fur  une  largeur  bien  propor- 
tionnée. C’cft  dans  ce  Faubourg  que  font 
les  bains  publics.  & la  Fontaine  minérale. 
Les  Chartreux  font  à l’extrém'té  de  ce 
Faubourg.  Le  frontifpice  de  leur  Eglife 
eft  décoré  d’un  ordre  d’archite&ure,  dont 
l’entablement  eft  porté  par  quatre  grands 
pilaftres  compofites  qui  laiflènt  au  milieu 
un  efpace  conftiérable  pour  le  fronton 
qui  eft  au  deflus  de  la  porte. 

Notre-Dame  de  la  Seds  eft  la  plus 
ancienne  Eglife  d’Aix.  C’eft  ici  qu’étoit 
autrefois  le  Siège  Epifcopal , & le  Chapi- 
tre de  laCatédrale.  On  appelle  cette  Egli- 
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fe  dans  les  anciennes  Chartes  Eccltfia  noflrd 
Domina  Sedis  Epifcopalis , & e’eft  du  mot 
Sedis  que  par  corruption  on  lui  a donné  le 
nom  de  la  Stdt.  Le  Chapitre  quitta  cette 
Eglife  vers  l’an  1000.  dans  le  tems  des 
guerres,  & vint  s’établir  dans  l’endroit  de 
la  Ville  le  plus  peuplé , & a donné  dans  la 
fuite  l’Eglife  de  la  Sèds  aux  Minimes , qui 
s’y  font  établis  l’an  1 556. C’eft  une  célchre 
dévotion , où  l’on  trouve  un  grand  con» 
cours  de  peuple.  On  y verra  une  image 
de  la  V ierge  copiée  fin*  celle  qui  eft  à Ro- 
me dans  l’Eglife  de  feinte  Marie  Majeure. 

Les  Capucins  n’ont  rien  {que  de  (im- 
pie dans  leur  maifon  fuivant  la  coutu- 
me de  ces  bonsPeres  ; mais  on  voit  chez 
eux  ce  Crucifix  qu’ils  nomment  inexpu- 
gnable , & dont  on  parle  tant  à Aix.  Le 
Cours  qui  eft  à la  porte  de  faint  Loüis , 
eft  terminé  par  la  façade  de  l’Eglife  des 
Recollets,  Ôcce  coup  d’œil  fait  un  allez 
bel  effet.  Les  armes  du  Maréchal  de  Vitry 
font  étalées  fur  ce  frontifpice,  aux  clefs 
de  la  voûte  & fur  les  vitres  : aufli  étoit-il 
un  des  grands  bienfaiteurs  de  la  Maifon. 
Dans  le  jardin  èft  une  grotte  de  coquilla- 
ges, dans  laquelle  on  a pratiqué  quatre 
antres  ou  cavernes  faites  de  congélations 
allez  particulière?.  La  Charité  qui  fert 
d Hôpital  general  eft  une  maifon  belle  & 
commode. 
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SAINT  MAXIMIN, 

CEtte  Ville  a pris  Ton  nom  de  ce  Saint 
qui  y futenfeveli.  Il  n’y  a qu’une  Pa- 
roiflè  qui  étoit  autrefois  commife  aux 
foins  des  Benediétiijs  de  l’Abbaye  de  faine 
Viéfcor  de  Marlèille  ; mais  depuis  elle  a été 
donnée  aux  Dominicains.  Cette  ParoifTo 
eft  dédiée  à la  Madeleine  dont  elle  croit 
avoir  la  tête , comme  auffi  quantité  de  * 
Reliques  de  plulîcurs  autres  Saints.  Sur 
quoi  je  ne  puis  m’empêcher  de  Jçavoir 
mauvais  gré  à Jean  Lopes  Stunica , qui 
dans  fon  Itinéraire  parle  amplèment  de 
tous  ces  faints  relies , fans  dire  ut  mot  d’u* 
ne  phiole  qu’on  garde  dans  le  Tréfor  de  la 
même  Eglifef  dans  laquelle  il  y a de  la 
poufliére  enfanglantée  du  Sang  de  nôtre 
Seigneurjefus  Chrifl:,quc  la  Madeleine 
ramafl'a  aux  pieds  de  la  Croix,  & porta  en 
Provence.  On  dit  que  le  Vendredi  Saint 
cette  poufliére  s’élève  en  petits  bouillons, 

B R l G N O L L E. 

ON  croit  que  cette  Ville  a pris  fou 
nom  de  Brigne,  qui  en  langue  Traa- 
falpinc  lignifie  prunes  \ car  pcrlbnne  n’i- 
gnore qu’il  y en  a d’excellentes  autour  de 
Brignolle.  Il  y a ici  une  Paroifle  & des 
Couvents  de  Petits-Peres,ou  Hçrmires  de 
faint  Auguftm,  de  Cordeliers,  de  Capu- 
cins, 5c  d’Urfulines  , fans  compter  une 
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Maifon  des  Peres  de  la  Million , qu*on  ap- 
pelle Notre-Dame  de  Lorette.  Pour  la 
Juftice  il  y a un  Lieutenant  du  Sénéchal 
de  la  Province  , un  Juge  Royal,  & un 
Viguier. 

LAMBESC. 

C’Eft  une  petite  Ville  fort  jolie  qui  ap- 
partient à M . le  Comte  d’ Armagnac. 
L’on  y voit  de  belles  maifons , un  Cou- 
* vent  de  Religieux  de  l’Ordre  de  laTri- 
nité.ôc  un  autre  de  Religieufes  Urfulines. 
C’eft  ici  où  fe  tiennent  tous  les  ans  les  A£- 
femblces  generales  de  la  Province.  La  Ju- 
ftice eft  en  pariagc  entre  le  Roy  5c  le  Sei- 
gneur. Lambefc  étoit  autrefois  chef  de 
Vallée , & en  cette  qualité  fon  Député  en- 
tre aux  Afl'emblées  generales  de  la  Pro- 
vince. 

§.  i.  Le  Diocélè  de  Riez  eft  aux  envi- 
rons du  Verdon , & l’on  y trouve 
RIEZ. 

CEttc  Ville  eft  appellée  par  les  Latins 
Atabtce  reïorum  j4pollinarinm , parce 
que  les  habitans  avoient  un  culte  particu- 
lier pour  Apollon,  Civitas  Yiitnfinm  Re- 

fittrn.  Elle  eft  allez  jolie , mais  petite.  Son 
ivêque  eft  Suffragant  de  l’Archevêché 
d’Aix.  En  459.  on  tint  un  Concile  dans 
Riez  Les  vins  des  environs  font  les  meil- 
leurs de  Provence.  Le  Députe  de  Riez 
entre  aux  Afl'emblées  generales , ou  Etats 
de  la  Province. 
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CEtte  Ville  feroit  fort  grande,  fi  elle 
l’étoit  autant  qu’elle  eft  ancienne.  11  y 
a ici  une  Chapelle  très-celebre  fous  le  nom 
de  Notre-Dame  , fur  laquelle  le  peuple 
débite  bien  des  fables.  Comme  cette  V il  le 
eft  le  chef  d’un  Bailliage  qui  porte  fon 
nom , elle  entre  dans  les  Aflemblées  gene- 
rales de  la  Province.  U y a ici  une  Manu- 
facture de  Fayancc&de  Porcelaine  aflez 
eftimée. 

Valensoli  n’eft  qu’un  Bourg , 
& par  conlëquent  je  n’en  parlerois  pas  ici 
s’il  n’entroit  point  dans  les  Aflcmblées  ge- 
nerales. lly  a un  Couvent  d’Auguftins  de- 
puis l’an  1600.  & un  d’Urlulines.  On  croit 
que  S.  Mayeul  Abbé  de  Clugny  étoit  né 
à V alcnfole. 

Oraiz.cn , La  Palu , Mortpez.at  font  en- 
core dans  le  Diocéfe  de  Rie?;  mais  com- 
me ce  ne  font  que  des  villages  ou  de  très- 
petits  bourgs,  je  n’en  parlerai  point  ici  plu$ 
au  long  non  plus  que  Des  Mets  t bourg 
affez  grand , dont  le  Député  entre  aux  Af- 
fcmblées  generales  de  la  Province. 

§.  2.  Le  Diocéfe  de  Senez,  où  l’on  voit 
SENEZ.  , 

LEs  Latins  appellent  cette  petite  Ville 
Sanitium , Sanscmn , Ci  vit  a s Sanicitn - 
finm , Sanicio.  Elle  a un  Siège  Epifeopal, 
fuffragant  de  l’Archcvéché  d’Ambrun. 
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La  Jurifdi&ion  temporelle  de  cette  Ville 
eft  en  pariage  entre  l’Evêque,  le  Chapitre 
& le  Comte  deCarces. 

CASTEL  L'A  N E. 

S Alina , Civitas  Salinarum , Civitas  Sali - 
ntnfis , félon  les  Latins,  eft  une  Ville 
ancienne , & chef  d’un  Bailliage  qui  porte 
fon  nom  ; ainü  elle  a entrée  aux  Aflèm- 
blées  generales.  Anciennement  elle  étoit 
fur  une  montagne  proche  de  l’endroit  où 
elle  eft  aujourdihui  ; mais  vers  l’an  1x60. 
les  habitans  dépendirent,  & la  bâtirent  au 
bas  de  cette  montagne  fur  le  bord  de  la 
petite  rivicre  de  Verdon.  L’Evêque  de 
Sencz  y fait  aujourd’hui  fa  réfidence. 
On  y voit  un  Couvent  d’Auguftins,  & un 
de  filles  de  la  Vifitation.  Le  domaine  tem- 
porel appartient  au  Roy , qui  y a un  Juge 
& un  Viguier.  Il  y a aufli  un  Lieutenant 
du  Sénéchal* 

Colmârs,  petite  Ville  qui  eft  le 
chef  d’un  Bailliage  de  fon  nom,  & qui  en- 
tre par  confequent  aux  Aflemblées  gene- 
rales de  la  Province. 

B a r x m m e n’eft  qu’un  Bourg , mais 
il  eft  chef  d’une  Vallée, & entroit  ancien- 
nement dans  les  aflemblées  des  Etats. 

§.4.  LeDiocéfedeDigne.  7 

DIGNE. 

CEtte  Ville,  nommée  par  les  Latins 
Dinia , Civitas  Dinitvfsum , eft  fur  la 

petite 
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petite  rivière  de  Bleihe  J’ai  allez  parlé  ail- 
leurs de  Ton  Evêché.  Je  remarquerai  ici 
feulement  qu’il  y a un  Lieutenant  du  Sé- 
néchal de  la  Province  , un  Juge  Royal, 
& un  Viguier  que  Digne  étant  le  chef 
d’un  Bailliage , .elle  entre  aux  Alfemblées 
de  la  Province. 

\OyÇt  y Baronie  du  Diocélè:de  Digne, 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Champtoricr , où 
naquit  Pierre  Galfendi , Philofophe  éga- 
lement diftinguépar  Ion  fçavoir  & par  là 
vertu'.  h ’ 

Allez  prés  de  Digne , & dans  le  Diocé- 
fe  d’Ajnbrun , on  trouve  la  petite  ville  de 
Seyne  qui  entre  aux  Alfemblées  ou  Etats, 
parce  qu’elle  eft  chef  defon  Bailliage.  Il 
y a ici  un  Gouverneur  fans  Lieutenant  de 
Roy  & fans  Major. 

§.  y.  Dans  l’Archevêché  d’Arles. 

*•  • ~ . . • 

ARLES. 

A Ries  , Arelate  Artlas , ArclatHm. 

Pline  & Mêla  l’appellent  Arelate 
Sextanorum  , parce  que  les  Romains  y 
avoient  envoyé  une  colonie  de  la  fixiéme 
Légion.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  le  Rhô- 
ne avec  un  pont  de  bateaux  allez  beau  £c 
allez  leur  pour  un  pont  de  cette  efpéce. 
La  Ville  eft  un  peu  haute  & balle,  & com- 
mence à être  un  peu  mal  propre. 

Terne  lll.  X 
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La  Cathédrale  eft  un  grand  édifice  dont 
le  frontifpicc  eft  ancien , & chargéd’unc 
infinité  de  figures.  Elle  eft  faite  à trois 
nefs  qui  ont  plus  décent  pas  de  longueur, 
foûtenuës  par  de  gros  piliers  antiques,  qh 
voit  tout  autour  pluueurs  tombeaux  en- 
châflez  dans  le  mur , avec  leurs  épitaphes. 
Le  Choeur  eft  feparé  du  grand  bâtiment  à 
la  manière  d’Italie.  Le  grand  Autel  eft  dé- 
coré d’un  beauTabernacle  d’argent  riche- 
ment travaillé , qui  repréfente  le  martyre 
de  faint  Etienne , & qui  eft  un  morceau 
- a fiez  eftimé.  On  remarquera  une  arche 
d’argent  dans  laquelle  font  plufiéurs  Re- 
liques, entre  autres  celles  de  faint  Tro- 

giyme  qu’on  croit  ici  avoir  été  premier 
vêque  d'Arles.  L’Hôtel  de  Ville  eft  une 
belle  maifon  bien  régulière,  ôc dans  une 
belle  fituation  au  milieu  de  deux  places. 
L’édifice  a onze  toifes  d’élévation.  Sa  fi- 
gure eft  quarrée.  11  eft  bâti  de  pierre  blan- 
che , & formé  de  trnis  ordre  s d’architec- 
ture l’un  fur  lautrc^Le  bas  étage  eft  com- 
pofé  de  fix  gros  pilaftres  ruftiques.  Le  por- 
tail eft  beau,  & orné  des  armes  de  la  ville. 
Au  milieu  du  fécond  étage  eft  un  balcon 
accompagné  de  quatre  colonnes,  qui  ont 
plus  de  vingt-cinq  pieds  de  hauteur.  Cet 
étage  eft  orné  de  médailles  des  Rois  d’Ar- 
les. Enfin  au  haut  étage  font  les  armes  de 
France  & de  Navarre,  avec  quelques  or. 
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nemens.  Le  veftibule  eft  grand,  & orné  de 
plufieurs  buftesdes  Comtes  de  Provence. 
La  voûte  eft  foûteuuë  fur  vingt  colonnes 
couplées  ; c’cft  un  morceau  hardi.  Au 
fond  eft  la  ftatuë  du  Roy  de  grandeur  na- 
turel. La  falle  eft  une  des  plus  grandes  que 
l’on  puiffe  voir.  Les  curieux  remarque- 
ront à Arles  plufieurs  belles  antiquitez 
qui  s’y  trouvent  en  grand  nombre. 

Dans  la  place  eft  uni  obelifque  de  mar- 
bre granité,  c’eft-à-dire  de  même  marbre 
que  ceux  de  Rome,  avec  cette  différence 
que  ces  derniers  font  remplis  d’hicrogly- 
phes , St  que  celui-ci  eft  demeuré  nud , 
comme  s’il  avoit  été  réfervé  afin  que  les 
grandes  aéfcions  du  Roy  y fuffent  gravées. 
11  fut  tiré  de  terre  en  1677 . & élevé  en 
1 676.  On  fe  fervit  pour  cet  effet  de  huit 
g' os  mâts  de  navire,  qu’on  avoit dreffez 
autour  du  piedeftal  fur  lequel  on  vou- 
loir le  placer.  Ces  mats  étoient  liez  en- 
ferable  par  le  haut.  On  y avoit  attaché 
plufieurs  fortes  poulies  , dans  lefquelles 
paffoient  de  gros  cables  qui  étoient  tirez 
par  huitcabeftans,&  qu’on  faifoit  tour» 
ner  en  même  tems.  Ces  machines  eurent 
un  fuccez  fi  heureux,  que  cette  pièce  qui 
pefe  environ  deux  mille  quintaux  , ayant 
été  lüfpenduë  en  «Pair*,  fut  mife  fur  fon 
piedeftal  en  un  quart-d’heure.  La  cere- 
m onie  en  fut  pompeufe  ; elle  fut  faite  au 
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bruit  du  canon  de  la  Ville,  &:  accompagnée 
de  fanfares , des  trompettes  & tymbales,, 
& des  acclamations  du  peuple. 

La  Ville  confiera  ce  monument  à la 
gloire  du  Roy , & fit  mettre  au  haut  de 
l’obelifque  un  globe  d’azur  parfemé  de 
FLeurs  de  Lys  d’or,  avec  un  Soleil  qui  eft 
la  devife  de  fa  Majefté.  On  répara  tout  ce 
qui  le  trouYoit  d’ufé  par  le  tems.  On  y fit 
un  picd-deftal  pour  l’élever , qui  eft  orné 
aux  quatre  angles  d’autant  de  figures  de 
lyons  de  marbre , & les  faces  font  char- 
gées chacune  d’une  infeription  à la  louan- 
ge du  Roy. 

L’amphithéatre  a été  vrai-  femblable- 
ment  bâti  par  JuleCefâr,  & eft  encore 
un  curieux  monument.  Sa  forme  eft  ova^- 
le  comme  prefque  tous  les  autres.  Sa  cir- 
conférence eft  de  cent  quatre-vingt-qua- 
torze toifes , & le  frontifpicc  de  dix-fépt 
toifesde  hauteur  . La  place  du  milieu  que 
l’on  appelloit  l’arene , a foixante  8c  onze 
toifes  de  long  fur  cinquante-deux  de  large. 
Les  portiques  font  à trois  étages  dé  pierres 
de  taille  d’une  groftèurprodigieufe.  Cha- 

2ue  étage  contient  foixante  arcs  quifub- 
ftent  encore.  Les  murailles  font  d’une 
épaiflèur  furprenantc ; mais  il  eft  à pré- 
fenr  tout  défiguré.  Il  Re  paroît  plus  que 
la  face  du  fécond  & du  troifiémeetage  en- 
vironnée de  colonnes  avec  leurs  baies  6c 
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chapiteaux,  & une  belle  corniche.  Le  pre* 
mier  étage  eft  prefque  tout  entier,  mais  la 
plûpart  des  chambres  & des  caves  font 
comblées. 

La  ville  d’Arles  eft  environnée  d’une 

f;rande  quantité  de  marais  qui  rendent 
’air  de  cette  V ille  mal  (âm  & groflier.  Qn 
a pratiqué  un  aflez  bel  aqueduc  pour  la 
conduite  des  eaux  de  la  Durance  qui  fer- 
vent à arrolèr  les  terres.  Hors  de  la  Ville 
eft  l’Eglife  de  S.  Honorât  occupée  par  les 
Minimes.  Elle  eft  très-ancienne , ôt  peut- 
être  celle  de  France  qui  eft  d’une  plus  hau- 
te antiquité.  Sous  cette  Eglifc  eft  une  ca- 
_ ve  appellée  Catacombc,  dans  laquelle  on 
voit  fept  tombeaux  de  marbre.  Il  y en  a 
un  entre  autres  que  l’on  remarquera  être 
toujours  plein  d’eau.  Le  terroir  qui  eft 
aux  environs  s’appelle  le  Cimetière  des 
champs  Elifées.  Il  eft  rempli  d’anciens 
tombeaux  de  pierres , chargez  de  diffe- 
rentes inferiptions  qui  peuvent  agréable- 
ment amufer  les  Antiquaires,  & les  per- 
fonnes  curieufcs  des  monümcns  Romains. 
De  ces  tombeaux  il  y en  avoir  pour  les 
Payens,  & d’autres  pour  les  Chrétiens. 
Plufieurs  ont  été  démolis , & plufieurs  ont 
été  donnez  à des  perfonnes  de  qualité.  Les 
Gonfuls  d’Arles  entrent  dans  les  affeoi- 
blées  generales  de  la  Province  alternative- 
ment avec  ceux  de  Marfeille  ; mais  les  uns 
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486  Nou  v.  Desceiptioh 
& les  autres  n’ont  point  de  voix  délibé- 
rative. 

La  Crau  eft  une  campagne  où  les  cail- 
loux font  arangez,  comme  fi  on  les  y avoit 
mis  avec  la  main  ; cependant  les  pâtura- 
ges y font  les  meilleurs  du  monde.  Les 
moutons  relevent  ces  cailloux  avec  leur 
riez , St  trouvent  deffous  une  herbe  qui 
les  fait  extrêmement  profiter. 

: S A L O N. 

- i.,  r ' 

SAlon , Salum , Salona.  La  maifon  que 
l’Archevêque  d’Arles  a dans  cette  Vil- 
le eft  fort  agréable  , & bien  logeable.  Elle 
eft  magnifiquement  meublée.  Cette  petite 
Ville  eft  traverfée  par  un  bras  de  la  Duran- 
ce que  l’on  appelle  La  Foflc  Craponnt,  & 
qui  arrofe  les  terres.  La  ville  n’cft  pasdes 
plus  propres  ; la  place  eft  aflez  jolie. 

En  entrant  dans  l’Eglifè  des  Cordeliers 
par  la  porte  du  cloître,  à main  droite  con- 
tre la  muraille  eft  le  tombeau  de  Noftra- 
damus  , qui  n’eft  autre  chofe  qu’une 
faillie  d’un  pied  qui  s’avance  au  devant 
' du  mur.  Ce  tombeau  eft  quarré  de  la  hau- 
teur d’un  homme  debout , & le  dellùs  eft 
en  forme  de  talus  ou  de  pente  Son  por- 
trait qui  eft  là,  le  repréfente  tel  qu’il  etoit 
2 l’âge  de  cinquante-neuf  ans.  Il  paroît 
avoir  été  bel  homme.  Scs  armes  & celles 
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de  lâ<  femme  font  fur  le  tombeau  & fur 
un  lé  de  toile  noire , qui  eft  entre  fon  épi- 
taphe & fon  ponrait  Cette  épitaphe  eft 
gravée  fur  une  pierre  ; la  voici  : 

Û.  M.  O Jfu  clarijftnri  Micltriélù  N «(tra- 
Àârrûjùniuüàmniuin  mortalium  judicio  digni , 
ch  jus  penc  divino  cÀlarno  tonus  orbis  ex  af- 
trorum  fluxu  futurs  eventus  cortfcribertntnr. 
Vsxit  annos  lx  1 1 . menfts  vi.  nies  x.  Obiit 
Salon*  MDLXvi.  Quittons  pojkri  ni  invidete. 
Anna  Pontia  Xjtmtlla  Salonia  conjux  opt. 
V.  F.  Michel  Noftradamus  n’étoit  point 
né  a Salon . ainfi  que  l’ont  dit  plufieurs 
Auteurs , & en  dernier  lieu  Thomas  Cor- 
neille dans  fon  Diétionnaire  Géographi- 
que. Il  étoit  de  Saint  Remi  » mais  il  vint 
s’établir  à Salon,  & y mourut.  Ccfar  No- 
ftradamus fon  fils,  Ôc  auteur  de. l’^Hiftoire 
de  Provende  étoit  né  à Salon.  Au  relie  le 
domaine  temporel  de  cette  Ville  appar- 
tient à rArchevêquè  d’Arles. Elle  n’entre 
pas  aux  Àflèmblces  generales  de  la  Pro- 
vince , parce  ' qu’elle  eft  de  terres  adja- 
centes., •"  *.  • '■  .* 

•-  Berre  ville  connue'  par  lès  Reliques 
-de  fon  Eglife,  & par  la  quantité  & la  bonté 
du’fol^ù’on  y fait.  Les  Reïiqües  font,  à 
ce  qu’ôn  dit , des  cheveux  & du  lait  delà 
Vierge,  des  ofiémens  de  S.  Laurent, un 
doigt  de  S. Germain,  une  des  tuniauesde 
la  Vierge , &c.  Au  refte  l’air  y éft  très- 
mauvais.  X iiij 
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, Les  Beaux  n’eft  qu’un  Bourg’  fort  an- 
cien i mais  les  Princes  de  Beaux  ont  fait 
une  fi  grande  figure  dans  l’Hiftoire  de 
Provence  & ailleurs,  que  j’ai  crû  qu’il  fal- 
loir dire  ici  que  ce  Bourg  leur  avoit don- 
né Ion  nom,  Ôc  qu’il  étoic  le  chef  liçu  des 
terres  qu’on. a-  appellées  Bcaufl'cnques 
pour  cette  railon. 

Dans  l ifle  de  Camargue  eft  la  ville  des 
Trois  Maries y où  on  prétend  qu’aborderent 
Lazare , fainte  Madeîaine  ,&c. 

Dans  ce  même  Diocéfe  iur  l’étang  de 
Tkr re  il  y a trois  petites  V îlles  qui  nft  com- 
pofent  qu’upe  communauté  ïce  fon i jon- 
qiiUns  du  côté  du  Midi , VI fie  au  milieu-, 
& Ferritrc  au  Septentrion*,,,  : 

$ . 6 . Dans  le  Diocefe  de  Marseille . • 

t , 

: MARSEILL  E.  ri  . 

• -»  - * c 

CEtte  Ville  appelléc  par  les  Latins 
M affilia , fut  bâtie  fur  le  bord  de  la 
mer  Méditerranée  par  les  Phocéens , Mar- 
chands d’Ionie.  Lucain  le  trompe  lorfi- 
qu’il  les  lait  venir  de  Grèce.  Un  Jurifcon- 
lulte  Hollandois, appelle  Hubcrus, , a com- 
mis la  même  faute  dans  une  Hiftoire  uni- 
verlèlle  qu’il  a donnée  au  Public.  C’cft 
une  grande  Ville  & fort  peuplée.  On  la 
divife  en  Ville  vieille  & en  Ville  neuve.  La 
Veille  eft  un  allez  vilain  endroit , étant 

. ■ • T 
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fituée  fur  l’éminence  au  deflüs  du  Porc. 
Les  rues  font  fales  & les  maifons  mal  bâ- 
ties. On  y remarquera  La  Majour  ou 
la  Cathédrale  qui  eft  allez  grande.  On 
y voit  une  pierre  de  marbre  fur  laquel- 
le l’on  lit  une  inlcription  Arabe  qui 
a été  traduite  par  plufieurs  perfonncs. 
Voici  la  traduction  qu’en  a faite  Laurent 
d’Arvieu.. 

Dieu  eft  le  StigneUr  feut  permanent.  • 
C*tft  ici  la  fepulture  de  fon  ftrvittur  & mar- 
tyr,  qui  s'étant  confié  en  la  mifericorde  du  Dieu 
Tressant , il  la  lui  a accordée  en  pardonnant 
fis  fautes.  Jofeplo  fils  d'Abdallah  de  la  ville 
' de  Metel  'm , décédé  dans  la  Lune  Zilhugé. 

Le  Sieur  de  Ruffi  dans  fon  Hiftoire  de 
la  ville  de  Marleille , croit  que  c’eft  l’épi- 
taphe de  quelque  Cacis,  ou  Prêtre  Maho-; 
metan  de  l’ordre  des  Almudenes , qui  ap- 
pellent les  peuples  en  criant  du  haut  des 
Molquées.  Le  même  Auteur  conjeéture 
qn’elle  eft  du  tems  du  Comte  Maurant , 
qui  favorifant  les  Sarrafins  qui  ét oient  ve- 
nus en  Provence , leur  livra  les  villes  d’A- 
vignon & de  Marfeille.  Les  Atcoules  eft 
une  Paroi flê  à la  porte  de  laquelle  on  ver- 
ra un  Crucifix  auquel  oh  a grande  dévo- 
tion. La  nouvelle  Ville  au  contraire  eft 
parfaitement  bien  bâtie  & bien  percée. 
L lie  eft  feparée  de  l’ancienne  par  une  des 
plus' belles  rues  que  l’on  puifle  voir, 
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qui  rcgne  depuis  la  porte  d’ Aix  juiqu’à la 
porte  de  Rome.  C’eft  cette  même  vûë 
que  Ton  appelle  le  Cours.  Elle  a deux 
rangs  d’arbres  & des  maifonsdes  deux  co- 
tez, toutes  de  meme  fymetrie,  ornées  de 
portiques  & de  grandes  colonnes  J avec 
leurs  bafes  fie  chapiteaux  On  trouve  dans 
la  Ville  neuve  de  belles  maifons , entre 
autres  celle  du  Comte  de  Grignan  Lieu- 
tenant General , 8c  Commandant  dans  la 
Province. 

Saint  Vidor  de  Marfeille  eft  une  des 
plus  illuftres  Abbbayes  du  monde  Chré- 
tien. Son  antiquité  remonte  jufqu’aux 
premières  années  du  Chriftianifmc.  Elle  ' 
eft  de  l’Ordre  de  làint  Benoît.  On  voit 
dans  cette  Abbaye  deux  Eglilès  ; l’une  lu- 
périeure,&  l’autré  inférieure.  Elles  furent 
.conlacrées  par  fàintLeon  le  Grand  dés  le 
cinquième  fiécle.  Les  Reliques  de  fâint 
Vi&or  que  l’on  y conferve,  lui  ont  donné 
le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui,  à la 
place  de  celui  de  faint  Pierre  qu’elle  por- 
toit  autrefois.  Elle  a toujours  été  remplie 
de  fujets  d’une  éminente  vertu,  puilquelle 
a donné  deux  Papes  fie  pluficurs  Cardi- 
naux à l’Eglilë,  fie  un  grand  nombre d’E- 
vêques  à divers  Diocéles.  Le  Pape  Ur- 
bain V.  ctoit  Religieux  de  cette  Abbaye, 
fie  il  eu  étoit  Abbé , lorfqu  il  fut  éleve  au 
Pontificat  C’eft  lui  qui  a achevé  d’embel- 
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iir -cette  maifon  de  la  manière  qu’on  la 
voit  a prêtent  , toute  revêtue  de  pierres  de 
taille,  ornéfe  de  plufieurs  belles  tours  quar- 
rées  d’une  grofleur  & d’une  élévation  ex- 
traordinaire. Ce  même  Pape  qui  mourut 
à Avignon , voulut  y être  enterré.  Il  eft 
inhumé  à côté  du  Maître  Autel , où  quan- 
tité de;  lampes  brûlent  continuellement. 
Tout  le  monde  convient  qu’il  n’y  a pas 
en  France  d’ Abbaye  qui  foit  à la  fois  plus 
ancienne  & plus  célébré, qui  ait  plus  d’é- 
xemptions&  de  plus  beaux  privilèges. 

Parmi  une  grande  quantité  de  Reli- 
ques que  l’on  confervedans  leTréforde 
cette  Abbaye,  la  Croix  de  faint  André  eft 
des  plus  remarquables.  Elle  eft  revêtue 
d’un  ouvrage  d’Orfévrerie  dont  un  Ca- 
merier  de  la  Maifon  avoit  apporté  le  defc. 
fein  d’Italie, & qui  au  goût  desconnoif- 
lêurS'éft  un  morceau  fini  en  ce  genre. 

L’Hôtel  de  Y îUc^i  une  belle  façade.  On 
y verra  quelques  omèm^ns,  mais  on  van- 
te principalement  l’Ecuflon  de  France, 
loûtenu  par  deux  Anges.  Il  eft  de  la  main 
dePuget  fameux  Sculpteur.  L^Hôpital  fie 
l’Arfenal , ou  la  folle  d’armes  font  des  bâ- 
timens  nouveaux.  La  corderiecft  le  long 
du  port. 

Marfeille  a toujours  été  regardée  com- 
• me  une  des"  plus  importantes  Villes  du 
‘ Royaume  , à caufe  de  fa  fituation  fur  la 
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mer  Méditerranée , 8cde  Incommodité  dfc 
fon  port  qui  lui  facilite  le  commerce  du 
Levant , Si  fert  de  retraite  leure  aux  gale- 
res  du  Roy.  Mais  cette  Ville  étant  com- 
mandée par  les  hauteurs  qui  l’environ- 
nent , le  Roy  pour  la  défendre  contre  les 
attaques  des  étrangers,  & pour  aflurer  le 
repos  des  habitans , a fait  bâtir  à l’entrée 
du  Port  un  Çhâteau  8c  une  Citadelle  vis 
à vis  l’un  de  l’autre  l’an  1 660.  1 , 

La  falle  d’armes  des  Galeres  eft  fans  - 
contredit  la  plus  belle  de  l’Europe , ce 
lieu  étant  compofé  de  quatre  grandes 
galeries  percées  des  deux  cotez  dans  les  , 
extrémitez  ,8c  remplies  de  très  belles  ar- 
îmes  fort  proprement  entretenues,  8c  très- 
'curicufes.  On  peut  entrer  dans  les  atteliers 
des  armuriers , où  il  y a bien  des  ouvriers 
occupez.  On  y trouve  un  grand  nombre 
de  beaux  ouvragés , tous  eftimez  en  leur 
gpnre.  On  defeend  de  là  pour  vifiter  les 
atjte-iers  des  Peintres,  Sculpteurs,  8c  les 
baffins  de  conftîu&ion  où  Pon  trouve 
quelquefois  des  Galeres  commencées , le 
magafin  geperal  de  la  Boulangerie,  les  ma- 
gafins  des  voiles , & divers  magafins  par- 
ticuliers qui  font  tous  dans  un  grand  or*? 
dre , 8t  fort  pleins  d’ouvriers.  Le  nouvel 
Arfenal  a un  beau  jardin.  . On  peut  vifiter 
les  Ecoles  Royales  d’Hidiographie  8c  de  . 
çonftru&ion , la  corderie  où  l’on  fait  tou* 
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• les  cordages  de  1»  marine:  On  entre  dans 
. le  nouveau  Bagne  que  le  Roy  a établi 
depuis  l’an  1701.  pour  y entretenir  deux 
mille  Forçats  invalides.  On  y voit  plus  de 
quatre  cent  métiers,  où  ces  gens- là  fa- 
. briquent  les  draps  5c  autres  étoffes  & toi- 
les neceflaires  pour  les  Galères.  On  mon- 
te de  là  au  premier  ctage , où  il  y a deux 
grandes  fâlles  deflinées  pour  faire  coucher 
ces  deux  mille  invalides  fur  des  taulas 
couverts  de  natte. 

Le  maeafin  de  Retour  eft  un  lieu  très-- 
vafte,  oùl’on  remet  ce  qui  eft  hors  de  lèr- 
N vice  pour  les  Galères.  On  monte  à la  falle 
des  voiles,  où  plufieurs  femmes  6c  filles 
travaillent  aux  ornemens  des  Galeres.  On 
entre  enfuite  dans  l’attelier  des  Menui- 
fiers , où  le  mouvement  de  tous  les  inftru- 
mens  qui  fervent  au  métier,  nelaifTent  ni 
les  oreilles  ni  les  yeux  en  repos.  Après  ce- 
la on  peut  voir  plu  (leurs  chevalet  s . Il  faut 
remarquer  la  manière  dont  on  met  àl’eau 
des  caïcs  6c  des  felouques,  le  mouvement 
du  travail  d’un  grand  nombre  de  calfats 
qui  font  dans  l’attelier , 6c  comme  on  en- 
traîne les  groflès  piles  de'  bois  pour  les 
conftruâions.  11  y a pour  cet  effet  plu- 
fieurs  Turcs  Bonevoglies  ,qui  par  les  cris 
qu’ils  ont  accoûtumé  de  faire  en  travail-  • 
lant,  donnent  beaucoup  de  plaifir.  On 
peut  fe  rendre  de  là  à l’attelier  des  forges 
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ou  l’on  voit  degros  pierfiers . L’attelier  de 
ferrurerie  mérite  d’être  vû , & on  y trou- 
vera plufieurs  beaux  ouvrages  qui  font  au- 
tant de  chef-d’œuvres.  Les  magafins  du 
defarmement  font  d’une  propreté  & d’un 
arrangement  extraordinaire . Chaq  ue  na- 
ture d’agrés  & d’ufténeiles  y eft  diftinguée 
par  efpace.  Tout  près  de  14  font  des  baffins 

• où  l’on  confirait  les  Galeres.  C’eft  un 
v agréable  fpeétacle  que  cesconftru&ions , 

fur  tout  fi  on  en  trouve  quelque- une 

• prête  à mettre  à la  mer.  Elle  eft  alors 
foûtcnuë  en  j l’air  dans  un  grand  ;baffin 

: long , où  l’on  fait  venir  l’eau  Quand  il  y , 
: en  a aflez , la  Galere  fe  met  à flot.  Il  n’y 
a qu’à  ouvrir  ; elle  entre  dans  le  port  j & 
l’eau  abbat  aufli-tôt  tout  ce  qui  la  fbûte- 
noit.  La  plaine  de  faint  Michel  eft  très- 
propre  pour  les  revûës  & pour  faire  faire 
-l’exercice  aux  troupes  des  galeres  * qui 
paflent  depuis  long-tems  -pour  être  du 
: nombre  des  plus  belles  troupes  de  F rance. 

La  manufaéture  Royalle  eft  pour  les 
étoffes  d’or  & d’argent.  On  trouvera  dans 
la  faite  & les  chamores  plufieurs  ouvriers 
& ouvrières  occupez  à ces  ouvrages  où 
-l’on  verra  des  étoffes  les  plus  riches  & les 
plus  belles  que  l’on  puiffe  voir,  & qui  imi- 
tent parfaitement  la  manière  étrangère. 
Les  métiers  font  dans  les  falles  baffes.  On 
paffe  dans  le  jardin , & dans  la  manufac- 
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ture  on  voit  calendrer  les  étoffes  v comme 
aufli  palier  des  pièces  au  feu  , & faire  le 
filage  d’or  à la  maniéré  étrangère , 6c  tout 
ce  qu’on  fait  de  particulier  à cette  manu- 
facture. 

LaChartreufe  eft  diftante  d’une  petite 
demi- lieue  de  la  Ville. 

. Le  Maréchal  de  Vauban  a fait  le  pro- 
jet d’une  nouvelle  enceinte  pour  agran- 
dir Marfeilie.  II. de  voit  pratiquer  des  pla- 
ces dans  la  Ville,  en  y repouflant  l’en- 
ceinte qui  n’eft  point  fortifiée,  Les  mai- 
fonsy  font  de  fix  étages,  & très- remplies. 
Ce  Maréchal  afluroit  que  par  là  on  pour- 
roit  rendre  Marfeilie  imprenable  du  côté 
de  la  terre.  Il  avoit  aufli  projetté  une  autre 
Citadelle  dont  le  Fort  de  N otre-Dame  de 
la  Garde  feroit  le  donjon.  Ce  Fort  dont 
Chapelle  nous  a donné  une  defeription  fi 
ingenieufe , eft  fur  le  fommet  d’un  rocher 
prefque  inacceflible,  & fi  haut  élevé,  que 
s’il  commandoit  à tout  ce  qu’il  voit  au 
deflous  de  lui , une  partie  du  genre  hu- 
main ne  vivroit  que  fous  fon  bon  plaifir. 
On  voit  de  cet  endroit  la  pleine  mer,  la 
ville  & le  port  de  Marfeilie , & toutes  les 
baftides  des  environs  de  cette  Ville.  Ces 
baftides  dont  tout  ce  territoire  eft  cou- 
vert, font  de' petites  maifons  de  campa- 
gne , dont  le  grand  nombre  eft  plus  fur- 
prenant  que  la  beauté  j car  elles  font  fort 
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vilaines.  Du  fort  on  va  à Notre-Dame  de 
la  Garde , Chapelle  trés-fameufc  par  la 
dévotion  des  gens  du  pays; 
v Les  Jefuites  ont  un  Obfervâtoire  nou* 
vellemcnt  conftruit , & dont  la  vûë  n’a 
d’autres  bornes  que  l’horifon; 

Le  Port  eft  d’une  figure  extrêmement 
longue,  & fort  avancée  dans  les  terres.  U 
occupe  prefque  toute  la  longueur  de  la 
Ville.  Il  n’eft  pas  bien  large,  & ne  peut  pas 
recevoir  des  Vaiflcaux  de  haut  bord.  Son 
entrée  eft  défendue  par  la  Citadelle  & par 
le  Fort  S.  Jean.  C’eft  dans  ce  Port  que  le 
retirent  les  Galères  du  Roy,  où  elles  font 
àl’abri  du  vent  de  Nordoüeft* 

Les  Bourgs  les  plus  confidérables  du 
Diocélc  de  Marfeille  font  Roqacvaire,  Ah* 
bagne  Avriol  9La  Ciotat,  La  Sainte  Beau * 
mt  yGemtnos , &c.-  • 

LA  SAINTE  BEAUME: 

GE  lieueft  fi  fameux  qu?il  mérite  que 
j’en  donne  ici  une  petite  defeription. 
C’eft  une  montagne  de  rochers  qui  eft  en- 
tre Aix  j Marfeille , & Touloiv,  & à deux 
lieues  de  S.  Maximin.  Il  y a fur  cette  mon- 
tagne une  grotte , où  l’on  dit  que  làinte 
Madelaine  fit  pénitence  pendant  trente 
ans.  On  y monte  en  partie  fur  des  chevaux 
de  loüage,  en-  partie  à pied.  L’endroit 
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de  la  grotte  où  la  Sainte  le  retiroit  ordi- 
nairement, eft  renfermé  par  des  grilles  de 
fer , & plufieurs  flambeaux  y brûlent  nuit 
&jour.  A côté  eft  une  fontaine  qui  ne  ta- 
rit jamais,  & dont  l’eau  eft  fort  claire  & 
bonne , à ce  qu’on  dit , pour  plufieurs  ma- 
ladies. L’eau  découle  de  tous  cotez  de  ce 
rocher,  excepté  de  l’endroit  fur  lequel  re- 
pofoit  la  Sainte , où  l’on  n’a  jamais  vu 
tomber  une  feule  goutte  d’eau.  De  cette 
grotte  on  en  a fait  une  fort  jolie  petite 
Eglife;  & à côté  on  a pratiqué  un  Cou- 
vent de  Jacobins,  capable  de  loger  plus 
de  vingt  Religieux.  On  dit  que  ce  Cou- 
vent fut  fondé  il  y a près  de  cinq  cent  ans 
par  un  Evêque  de  Mende.  Il  faut  encore 
monter  pour  arriver  au  fiint  Pilon , c’eft 
à dire  au  làint  Pilier,  qui  marque  Pendroit 
où  l’on  dit  que  la  Sainte  étoit  élevée  lept 
fois  le  jour  par  les  Anges-  Tout  auprès  eft 
une  petite  Chapelle  bâtie  au  bord  du  pré- 
cipice, dans  laquelle  il  y a un  tableau  qui 
repréfente  ce  faine  cnlevement. 

§.7.  LeDiocélè  de  Toulon. 

: ; TOULON.: 

CEtteVille  eft  nommée  en  L^in  T do 
Tdonium , Ttlo-Martiui  d’un  Tribun 
de  ce  nom  qui  y conduifit  une  colonie. 
Le  Pere  Hardouin  dont  l’efprit  égaler 
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la  vafte  érudition, conjecture  que  Toulon 
pourroit  bien  être  le  Portas  Citkariftadoni 
parle  Pline.  Sa  conjecture  cft  d’autant  plus 
vrai-fembable,qu’Antonin  dit  que  ce  Port 
eft  éloigné  deMarfeilledc  trente  mille,  & 
c’eft  précifèment  la  diftance  qu’il  y a de 
Marfcille  à Toulon.  Cette  Ville  eit  dans 
une  iïtuation  admirable,  expofee  au  Midi, 
& couverte  au  Septentrion  par  des  mon- 
tagnes élevées  jusqu’aux  nues , qui  ren- 
dent fon  port  un  des  plus  grands , &;  un 
des  plus  leurs  qui  foient  au  monde.  * 

C’cft  une  affez  grande  Ville.  Lebâti- 
ment  de  fon  EglifcCathédralc  eft  peii  de 
choie,  mais  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
eft  un  lieu  de  dévotion  qui  y attire  un 
grand  concours  de  peuple.  On  trouvera 
dans  une  des  rués  de  la  Ville  une  allée 
d’arbres  qui  forment  une  efpcce  de  cours. 
Le  Port  eft  un  des  plus  connus  dé  l’Euro- 
pe. 11  eftdeftinéaux  VaifTeaux  dé  guerre. 
On  y diftinguera  deux  différens  Ports  ; 
le  vieux  & le  nouveau,  qui  communi- 
quent l’un  à l’autre.  La  Villeeft  générale- 
ment trcs-mal  propre  en  beaucoup  d’en- 
droits ; le  quartier  neuf  eft  allez  bien  bâti  ; 
fa  place  eft  un  quarré  long  ; elle  eft  bor- 
dée d’ares, & les  Gardes  Marines  y font 
l’exercice. 

La  maifon  des  Jefuites  eft  dans  ce  quar- 
tier ; elle  eft  affez  belle  , &ils  y ont  un 
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Séminaire  pour  les  EccleGaftiques  qui  fer- 
vent d’ Aumôniers  fur  les  VailTeaux.  Il  y 
a aufli  dans  cette  Ville  pluGeurs  Couvents 
de  Religieux  & de  Religieufes,  fans  com- 
pter la  maifon  des  Prêtres  de  l’Oratoire  , 
qui  ont  le  Collège.  L’Hôtel  de  Ville  eft 
dans  le  quartier  vieux  ; fa  principale  en- 
trée eft  lur  le  quay  qui  régné  le  long  du 
Port.  Cette  maifon  n’eft  remarquable  que 
par  deux  beaux  termes  de  pierre  qui  font 
aux  cotez  de  la  grande  porte;  ils  femblent 
foûtenir  un  balcon , & repréfentent  deux 
hommes  qui  avoient  dcplû  au  Sculpteur. 
Ces  termes  font  du  fameux  Pierre  Puget, 
& ont  fait  l’admiration  du  Chevalier  Ber- 
nin.  Le  Parc  ou  l’Arfenal  eft  à une  des 
extrémitez  de  ce  quay.  11  eft  compofé  de 
toüs  les  lieux  qui  font  néceflaires  pour  la 
conftruétion  & pour  l’armement  des  Vaif. 
féaux.  On  y voit  la  corderie  qui  eft  un 
lieu  furprenant  pour  fa  longueur.  Elle  eft 
toute  voûtée,  & à perte  de  vue.  On  y 
fait  les  cables , & dans  l’étage  de  deflus  une 
infinité  d’ouvriers  préparent  des  Glaces 
& les  chanvres. 

Les  Ecoles  de  Gardes  de  la  Marine  fer- 
vent à les  faire  travailler  aux  Mathémati- 
ques , au  Deflèin , à voltiger , à faire  des 
armes , & aux  autres  exercices  qui  leur 
conviennent. 

La  làlle  d’armes  eft  un  grand  magaftn 
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où  fe  font  les  moufquets , fufils , piftoletffi 
hallebardes , & autres  armes  neceflaires 
aux  armemens  des  V aideaux* 

La  Sainte-Barbe  eft  un  autre  magaGn 
deftiné  pour  tous  les  Uftanciles  des  Ca- 
noniers. 

L’Artillerie  eft  auffi  dans  un  bon  ordre. 

On  voit  encore  les  lieux  où-  l’on  fait  la 
menuiferie  & la  tonnellerie , où  dans  un 
lieu  très  vafte  on  montre  un  nombre  in- 
fini de  futailles  pour  embarquer  les  vivres 
& les  boidons.  On' entre  dans  un  autre 
lieu  qui  eft  à coté,  où  l’on  travaille  à leur 
ponftruéfcion.  Les  maillets  font  ici  un  13 
grand  bruit , qn’il  eft  impodible  au’ on 
s’y  entende  parler.  On  le  rend  de  là  au 
parc  de  l’Artillerie,  où  il  y a des  canon?  en 
piles  comme  on  met  des  planches  dans  un 
chantier.  Outre  ces  canons  on  y voit  un 
nombre  infini  de  bombes,  de  grenades,  de 
mortiers,  de  boulets  à deux  têtes  & de  dif- 
férentes efpéces,  rangez  tous  dans  un  o r- 
dre  à faire  plaifir.  Les  ancres  bordent  tout 
le  tour  du  canal  qui  environne  le  parc. 
On  découvre  de  là  les  forges  qui  en  font 
éloignées , & les  cy dopes  qui  battent  le 
fer.  La  falle  des  voiles  eft  fort  longue,  & 
les  yeux  s’égarent  par  la  quantité  des  cho- 
ies qu’on  y voit.  On  y trouve  tout  ce  qui 
eft  néceflàire  à un  Vaifleau.  11  y a un  nom- 
bre infini  d’ouvriers  qui  travaillent 
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enfin  pour  voir  tout  ce  qui  compofe  cet 
admirable  Arfenal , on  peut  monter  au 
defl'us  de  la  falle  des  voiles , où  l’on  poifle 
Ctoù  l’on  met  le  gaudron  aux  cables. 

La  fonderie  des  canons  mérité  d’être 
vûë.  On  y voit  travailler  à toutes  les  cho- 
fes  néceuâires  pour  fondre  le  métal , 8ç 
mettre  les  moules  en  état  de  recevoir  la 
matière.  La  Boulangerie  Royale , & les 
fours  ; tout  cela  peut  être  vû  en  paflànt. 
On  doit  aller  enfuite  au  chantier  de  con^ 
ftruétion.  Rien  n’eft  fi  curieux  ni  fi  fur- 
prenant  que  de  voir  lancer  à Peau  quelque 
Vaiflèau,  puifque  d’abord  qu’on  a ôté  les 
étages  qui  font  au  devant  du  Vaiflèau  neuf 
& qui  arrêtent  la  machine,  elle  va  avec  un 
bruit  impétueux  prendre  fà  place  dans 
l’eau  où  l’on  croit  qu’elle  va  être  englou- 
tie , & s’y  tient  comme  fi  elle  y avoit  été 
bâtie.  On  ne  peut  fans  beaucoup  d’éton- 
nement voir  en  un  quart- d’heure  de  tems 
une  mafle  fi  groflè  & fi  lourde  partir  com-* 
me  d’elle-même  avec  une  rapidité  in- 
croyable, & fe  mettre  en  mer  fi  facilement- 

Toulon  eft  une  Place  forte.  C’cft4un 
ouvrage  du  Chevalier  de  Ville.  Elle  fut 
aflïegée  en  1707.  par  l’armée  des  Alliez 
que  commandoit  le  Duc  de  Savoyc,  au- 
jourd’hui Roy  de  Sicile;  mais  l’armée  du 
Roy  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Telle 
l’obligea  de  lever  le  fiége.  Depuis  ce  tems- 
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là  on  a ajoûté  de  nouvelles  fortifications 
aux  anciennes ,&ona  commencé  à bâtir 
une  Citadelle  qui  eft  avancée.  Son  Port  eft 
un  des  plus  beaux  de  l’Europe.  On  entre 
d’abord  dans  une  grande  rade  la  plus  sure 
qu’il  y ait , & dont  l’entrée  eft  défendue 
par  un  grand  nombre  de  batteries  & de 
Forts,  parmi  lefquels  la  groflc  Tour  eft  le 
plus  confidèrable.  Le  Port  eft  à une  des 
extrémitez,  de  cette  rade.  L’entrée  en  eft  fi 
étroite,  que  les  Vaiffeaux  n’y  peuvent  en- 
trer qu’un  après  l’autre , & elle  eft  défen- 
due psr  plufiéurs  bonnes  batteries  revê- 
tues &bien  munies  de  canon.  Au  fond  de 
ce  golpheeft  la  Ville, laquelle  embrafle  le 
port.  11  eft  partagé  en  deux  parunegrofle 
jettée  de  pierres.  11  eft  couvert  par  une 
partie  de  l’enceinte  de  la  Ville.  On  voit 
quelquefois  fur  ce  Port  un  fpeétacle  allez 
divertiflànt  ; on  l’appelle  la  Targue  ; c’eft 
une  efpéce  de  joûte.  On  arme  plufiéurs 
Bâtimens  fur  lefquels  on  met  horifonta- 
* lement  une  planche  large  de  neuf  à dix 
pouces , 6c  d’environ  quatre  pieds  de  fail- 
lie. Le  Champion  qui  doit  joûter  eft  de- 
bout fur  l’extrémité  de  cette  planche  & en 
calçon , tenant  de  la  main  droite  une  lan- 
ce lans  pointe de  la  gauche  une  efpece 
de  bouclier  qu’on  nomme  Targue  9 &qui 
donne  le  nom  a ces  joutes.  Les  Bâtimens 
ayant  chacun  leurs  combattans , vont  les 
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uns  contre  les  autres  à force  de  rames, $c 
au  bruit  des  trompettes.  Les  combattons 
fecoiivrcnt  de  leurs  Targue , & Ce  préien- 
tent  leurs  lances  pour  fe  culbuter.  Celui 
qui  en  renverfe  davantage  (ans  s’ébranler , 
remporte  1e  prix. 

S / H IER  ES. 

CEtte  Ville  eft  chef  d’une  Vigueric 
qui  porte  fon  nom  , & en  cette  qua- 
lité elle  entre  aux  Aflemblées  de  la  Pro- 
vince. On  croit  quec’eft  VOlbU  de  Stra- 
bon , de  Mêla  & de  Ptoloméc , ce  qui  fuf- 
fit  pour  faire  voir  qu’elle  eft  fort  ancienne. 
De  l'eau  de  la  mer  & de  celle  des  étangs 
d’Hieres  on  fait  du  fèl  auflï  bon  & auffi 
eftimé , que  l’air  y eft  mal  fain.  C’eft  ici 
que  l’on  voit  les  plus  beaux  jardins  qu’il 
ÿ ait  en  France.  Ils  ne  font  pas  feulement 
agréables , ils  font  pnçore  utiles  ; car  avant 
le  grand  froid  de  l’année  1 709.  il  y en  avoit 
un  qui  rapportoit  dix  ou  douze  mille  livres 
de  rente  au  proprietaire. 

SixFouRseftun  Bourg  dont  les 
habitans  croyent  avoir  pour  fondateur 
Sextus  Furius , à caufe  de  quelques  înfcri- 
ptions  qu’on  y a trouvées.  Ce  Bourg  eft 
fitué  lur  une  montagne , & les  habitans 
de  l’un  &de  l’autre  fexe  font  plus  grands 
que  les  autres  Provençaux,  ayant  ordinai- 
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rement  huit  ou  neuf  palmes  de  haut.  On 
dit  qu’au  trefois  il  n’y  étoit  permis  de  s’y 
marier  qu’avec  des  perfonnes  de  ce  me- 
me lieu , pour  ne  pas  avoir  des  enfàns  plus 
petits  que  leurs  ancêtres. 

OLiouLEseftun  Bourg  muré  aune  > 
lieue  de  Toulon.  Il  entrre  dans  les  Aflem- 
blées  du  pays , & a pris  fon  nom , à ce 
qu’on  croit , des  oliviers  qu’on  y voit  en 
quantité. 

Chers,  De  Coreis , eft  un  Bour^  dont 
je  ne  parle  ici,  que  parce  qu’il  a entree  aux 
Aflemblées  de  cette  Province. 

§.  8.DansleDiocéfède  Fréjus. 

FREJUS. 

LA  ville  de  Fréjus , Forum  Julinm , Co- 
lonia  Oftavattorum  , Colon  U Pacenfis , 
CUflicd,  parce  quec’étoitl’Arfenal  de  mer 
d’Augufte , eft  ancienne  & iliuftrée  parla 
naiflance  cTAgricola,  par  les  monumcns 
d’antiquité  qu’on  y voit  encore , & par  le 
bonheur  que  fon  Eglilè  a de  compter 
Jean  XXII.  au  nombre  de  les  Evêques. 
Ce  Prélat  ne  fut  pas  plûtôt  Pape,  qu’il  lui 
accorda  de  grands  privilèges.  Le  domaine 
temporel  de  Fréjus  appartient  entière- 
ment à fon  Evêque  par  une  conceffion 
d’Ildefonfe  II.  Comte  de  Provence , faite 
en  1 103.  ainfi  tous  les  Officiers  y font  éta- 
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blis  par  l’Evêque.  Cette  Ville  eft  de  1^ 
Viguerie  de  Draguignan,  & en  cette  qua- 
lité entre  aux  Afl'cmblces  ou  Etats  de  Pro- 
vence. Elle  eft  forrifiée,  & a un  Gouver- 
neur fans  Lieutenant  de  Roy  & fans  Ma- 
jor Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  Fré- 
jus eft  fur  la  riviere  d’Argeps  à une  demi- 
Üeuë  de  la  mer/.’.  , . 

' B A R J O L S. 

• » * * . » 

GEtte  petite  Ville  eft  du  Diocéfe  de 
Fréjus,  & non  pas  de  c£lui  d’Aix, 
ainlique  l’a  ditM.  Robbe.  Elle  eft  chef 
d’un  Bailliage  qui  lui  donne  droit  d’en- 
trer dans  les  Aflëmblées  generales  de  la 
Province,  il  y a une  Eglife  Collégiale  fous 
le  titre  de  Notre-Dame  de  l’Elpinar,  où 
l’on  conferva  jufqu’cn  if6z.  le  corps  de 
fàint  Marcel  Evêque  deDiepmais  lesQft- 
viniftts  s’étant  rendus  maîtres  de  cette 
Ville,  ils  jetterent^au  feu  cette  Relique  i 
& il  ne  relia  aux  habitans  de  Barjols  qu’une 
partie  d’un  de  lès  doigts.  La  Juftice  de 
cette  Ville  eft  au  Roy.  , . 

DRAGUIGNAN. 


TPX  Raguignan  , Forum  Vocoriù  , félon 
JLy  quelques  uns  \ car  Bouche  dans  là 
içavante  Hiftoire  de  Provence,  prétend 
Tome  III.  ■ Y 
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que  Forum  V oconii  eft  le  Bourg  que  l’on 
appelle  aujourd’hui  Le  Canet,  eft  une  Ville 
allez  grande  & Chef  de  Viguerie  On  voit 
par  là  qu’elle  entre  aux  Aflèmblées  gene- 
rales de  la  Province.  La  Paroifte  eft  fous 
le  titre  de^îotre-Dame  & de  lâint  Michel 
Archange,  &*a  un  Chapitre.  On  y garde 
un  Clou  qu’on  croit  être  un  de  ceux  dont 
on  fe  fervit  pourattacher  Jésus  Christ 
à la  Croix . 11  y a dans  cette  Ville  (ix  Cou- 
vents de  Religieux,  & une  Maifon  de  Pè- 
res de  1a  J^péfcrine  Chrétienne  qui  ont  lp 
Collège.  Le  Roy  eft  le  Seigneur  tempo- 
rel de'Draguignan  en  qualité  de  Comte  de 
Provence.  11  a un  Juge,  un  Viguicr  & un$ 
Senéchauflëe  raj,nfique  je  l’ai  déjà  dit.* 

B 4 R G E M O N. 

BArgemon  ou  Barjamon , Bargcmomm, 
Barjamorturk  , eft  une  petite  Ville  â 
cinq  lieues  de  la  mer  , &dans  là  Viguerie 
de  Draguignan.  Elle  eft  fituée  fur  une 
colline  couverte  de  vignes  & d’oliviers , 
& entourée  de  moptagnes.  Pjuficurs  char- 
tes qu’on  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  prouvent  que  c*étoit  autrefois  un 
apanage  des  cadets  des  Comtes  de  Proven- 
ce. Dans  l’Eglifê  des  Auguftins  DéchauÇ. 
fez  on  garde  une  image  miraculeufe  de  la 
Vierge.  Louis  Moren  premier  Auteur  du 
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Di&ionaire  Hillorique  qui  {porte  foa 
nom , naquit  à Bargcmon  le  vingt  cinq 
de  Mars  de  l’an  1643.  & mourut  à Paris  le 
dix  de  Juillet  de  l’année; 680. 

F av as  ou  Favars  eft  un  lieu  qu’on 
joint  ordinairement  à Bargemon , & qui 
fut  ruiné  par  les  Sarrafins  dans  le  huitième 
fiécle  Ces  barbares  occupoient  alors  la 
Forterefle  de  Fraximt , quiétoit  là  où  eft 
aujourd’hui  un  bourg  appelle  La  Garde  du 
Frainet. 

Pignans  & Saint  Tropez 
font  deux  Bourgs  qui  ne  font  confidéra- 
bles  le  premier  que  par  une  Eglife  Collé- 
giale, fie  le  dernier  par  fon  ancienneté, 5c  • 
par  la  pofleflion  où  il  eft  aéfcuellement  du 
corps  de  S.  Tropez  qui  y fut  apporté  de 
Pife , où  il  fut  martyrife  du  tems  de  Né- 
ron. Ce  dernier  c ft  fortifié , fie  il.  y 'a  un 
Gouverneur  , un  Commandant , & un 
Major. 

§.  9.  Dans  le  Diocéiè  de  Grafle. 

GRASSE. 

f.  ' 

ON  nomme  en  Latin  cette  Ville  Qrin- 
nicum  , & il  y a un  Evêché  qui  y fut 
transféré  d’Antibes  le  15.  de  Juillet  de  l’an 
1 234.  félon  M.  B©fquet  dans  fes  Notes 
liir  les  Epîtres  d’innocent  111.  ou  l’an 
1*39.  félon  Noftradamus,  &c  Outre  l’E- 
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glife  Cathédrale  qui  eft  Paroiflïale,  il  y a 
plufieurs  Couvents  d’homihes  & de  fern* 
mes , & tine  maifon  de  Prêtres  de  l’Ora- 
toire. Cetee  Ville  a encore  uneScnéchauf- 
féc  & eft  le  chef  d’une  Viguerie,  qualité 
qui  lui  donne  entrée  aux  Aflemblées  de 
la  Province. 

ANTIBES. 

. * ✓ 

ÀNtibes , Antifolis , V ille  qui  eft  des 
plus  anciennes  de  Provence,  & con- 
fidérable  par  les  mon.umens  d’antiquité 
qu’on  y voit  encore , & par  fon  Port  de 
mer.  Je  viens  de  dire  qu’autrefois  elle 
avoit  étéEpifcopale,  & que  fon  Evêché 
avoit  été  transféré  à Grafle.  11  y a un  Gou- 
verneur, un  Lieutenant  de  Roy , & un 
Major.  ' 

§.  10.  Dans  l’Evêché  de  Vence. 

V E N C E. 

GEtte  Ville  appclléc  par  les  Latins 
Vinùum  , Civitas  Vintienfinm,  Civitas, 
V ticitijîum , V e nt\o , a été  autrefois  celçbrC 
dans  le  Paganifme,  par  le  culte  que  fes 
habitans  rendoient  au  Dieu  Mars  & à Cy- 
bde,qui  y avoient  chlcun  un  Temple. 
Elle  l’eft  aujourd’hui  par  un  Evêché 
qu’on  a voulu  unir  à celui  de  Sencz,  6c 
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qui  l’a  été  quelque  tems  à celui  de  Grafic  , 
mais  non  pas  dans- le  tems  qu’il  étoit  à An*» 
tibes , comme  le  dit  Robbe  ; car  l’union 
de  l’Evêché  de  Venceàcelui  de  G rafle  ne 
fe  fit  qu’en  1 yôx.  pour  la  première  fois; 
or  il  y avoir  pour  lors  long-tems  que  l’E- 
vêché d’Antibes  étoit  à Graflë.Vence  étoit  . 
autrefois  un  Comté , aujourd’hui  ce  n’eft 
qu’une  Baroqje , qui  appartient  à la  Mai- 
fon  de  Villeneuve. 

Saint-  P a u l , Ville  fort  petite  qui 
eft  chef  d’un  Bailliage, 8t  entre  aux  Afiëm- 
blées  generales  de  La  Province.  Elle  n’efl: 
pas  le  fiege  de  P Evêché  de  Vénce , com- 
me quelques-  uns  l’ont  dit.  Il  y a quelques 
fortifications  & un  Gouverneur,  mais  fans 
Lieutenant  de  Roy  & fans  Major. 

$.  11.  Dans  le  Diocéfede  Glandêves. 

— • 

CLAN  £>  ESVÊS. 

GLandêveSf  Glanateva , Civitas  Glam- 
nàtevd , GUmatev*,  Glannativa , Glatr 
nar'ra , GUnnatmâ9  G lande  cm» , G^andatum» 
Ville  du  moyen  âge  qui  étoit  autrefois  un 
Comré  & le  Siège  d’un  Evêque,  mais  dont 
le  terrain  ayant  été  en  partie  emporté  par 
les  inondations  du  Var  ,les  habitans  fe  re- 
tirèrent de  l’autre  côté  de  la  riviere  dans 
une  petite  Villç  appcllée  Entrevaux, qui 
n’efl:  éloignée  des  ruines  de  Glandêves  que- 
d’un  quart-de  lieue. 

Yüj 

. . 
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Entrevaux  où réfide  aujourd’hui 
l’Evêque  de  Glandêves.  Cette  petiteVille 
eft  du  Bailliage  de  Guilleaumes. 

GUILLEAUMES. 

GUilleaumes, Ville  aflez  confidérable, 
qui  eft  chef  d’un  Bailliage  qui  poFte 
fon  nom  ; mais  elle  ne  joün  de  cette  pré- 
rogative que  depuis  que  le  lieu  de  Puget 
de  Themers  qui  étoit  Vigucrie  a été  fepa- 
ré  de  la  Provence,  & a été  donné  au  Duc 
de  Savoyc.  Pour  lors  fa  Viguerie  fut  trans- 
férée à la  Ville  de  Guilleaumes  fous  le  ti- 
tre de  Bailliage.  Elle  entre  par  là  dans  les 
Aflcmblées  generales  de  la  Province. 

§.  iz.  Dans  le  DiocéfedeSifteron-, 

♦ 

S I S T E R O N. 

Sïfteron  ou  Cifteron , Segujltro  ,Cïvittn 
Segeflerorum  dans  la  Notice  des  Provin- 
ces. Cette  ville  eft  fur  la  Durance  & Epil- 
copale.C’êtoit  anciennement  un  des  Gom- 
.tez  particuliers  de  cette  Province.  Elit  eft 
fortifiée-par  fâ  fituation  , & par  une  Cita- 
delle qu’on  y a faite  pour  la  défendre.  Il  y 
a un  Gouverneur, un  Lieutenant  de  Roy 
& un  Major.  J’ai  dit  ci-deflus  que  depuis 
l'an  1635.  il  y avoitune  Sénéchauflëe  à 
Sïfteron;  J’ajoûtcrai  ici  que  cette  Ville  en- 
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trc  dans  les  Aflcmhiées  generales  de  la 
Province , comme  étant  chef  d’un  Bail- 
liage qui  porte  fon  nom. 

FO  R C ALQJJfjË  ît.: 


FOrcalquier  que  Briet  8c  Baudrand 
prennent  pour  forum  Ncronis^Çc  fur  les 
bords  de  la  petite  rivière  de  Laye,  8t  a été 
fort  célébré  par  fon  Comté  qui  'fut  établi 
vers  1 an  900.  8c  s’étendoit  depuis  Avi- 
gnon , Cavaillon  y 8cc.  jufqu’au  Mont  Ge- 
nevre.Le  Roy  prend  aujourd’hui  la  qua- 
lité de  Comte  de  Provence  & de  Forcal- 
quier. Cette  ville  eft  chef  de  Viguerie,  & 
entre  par  conféquent  aux  Etats.  Depuis 
fort  long^tems  elle  a une  Senéchauflee,  & 
fon  Eglife  prend  le  titre  de  Concathédra- 
le  depuis  l’an  1060.  qpe  Gérard  ayant  été 
fait  Evêque  de  Sifteron , 6c  ayant  été  mal 
*eçû  par  quelques  Chanoines , il  fe  retira  à 
Forcalquier  avec  ceux  de  fon  parti.  Ce 
récit  fait  allez  comprendre  qu’il  y a ici  un 
Chapitre. 

MAN  OS  Q.Ü  E. 


MAnofque  ville  bâtie  avant  l’an  800. 

Les  Comtes  de  Forcalquier  y al- 
ïoient  ordinairement  pafler  les  hy vers , 6c 
y avoient  un  affezbeau  Palais  qui  fut  don- 

...  . .......  . iiij 
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né  à l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufàlem , de 
même  que  le  domaine  temporel  de  cette 
Ville,  par  Guigues  en  1 149.  par  Bertrand 
en  1 168.  & par  Guillaume  VI.  en  1 106.  & 
1208;  tous  Comtes  deForcalquier.  G’eft 
dans  le  Château  qu’on  confèrve  le  corps 
<3u  bienheureux  Gérard  T ung  néâ  Marti- 
gues , lnftituteur  & premier  Grand- Maî- 
tre de  l’Hôpital  de  S Jean  de  Jerufàlem. 
Il  y a dans  Manofqué  deux  Paroifies  & 
plufieurs  Couvents  d’hommes&.de  filles. 
Cette  ville  fouffrit  beaucoup  des  trem- 
blemens  de  terre  en  1708. 

Dans  ce  Diocéfe  il  y a dans  la  Viguerie 
de  Forcalquier  le  village  dePiYRuis, 
Viens  C.  Petronii  ; ce  qui  a tait  croire  à quel- 
ques Sçavans  que  c’étoit-là  le  lieu  où  le 
fameux  Petrone  étoit  né  ; car  beaucoup  de 
^ens  croyent  que  cet  agréable  débauché 
etoic  Provençal. 

§.  1 3.  Dans  le  Diocéfe  d’Apt. 

A P T. 

A Pt,  AptdJulU,  Civitas  Apttnfîum  dans 
la  Notice  des  Provinces ville  Epifi- 
copalc  fur  la  petite  riviere  de  Calaron  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Çomté  de  Sault,  & 
que  Robbe  & plufieurs  autres  appellent 
niai  à proposC  oui  on.  Apt  eft  chef  d’un 
Bailliage  ,&  par  là  entre  aux  Affcmblées 
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generales  de  cette  Province.  On  voit  dan 
cette  Ville  plufieurs  heaux  monumens 
d’antiquité , des  Reliques  de  làinte  Anne 
mere  de  la  Vierge , & plufieurs  monafté- 
res  d’hommes  6c  de  filles. 

$.  14.  Le  Comtat  Venaiflin  aura  ici  là 
place  comme  étant  en  Provence  , & fi  je 
n’en  ai  point  parlé  jiifqu’à  préfent , c’eli 
parce  qu’il  n’eft  pas  des  Etats  de  France  , 
ce  qu’il  eft  du  domaine  temporel  du  Pape, 
depuis  que  Raymond  VI.  Comte  deTou- 
loufè  en  fut  dépouillé  vers  l’an  1110  pour 
' avoir  fuivi  le  parti  des  Vaudois  & des  Al- 
bigeois. Pour  lor-  le  Roy  & le  Pape  parta- 
gèrent Tes  Etats  ; le  premier  eut  le  Comté 
de  Touloufe  & toutes  les  T erres  que  Ray- 
mond pofledoit  au-delà  du  Rhône , & le 
Pape  eut  ce  qu’il  pofledoit  en  deçà,  6c 
qu’on  nommoit  anciennement  Toru  de 
1* Empire.  Raymond  Vil.  fils  du  précèdent 
fut  à la  vérité  rétabli , mais  n’ayant  laifle 
qu’une  fille  appellée  Jeanne , qui  fut  ma- 
riée à Alphoniè  de  France  Comte  de  Poi- 
tiers & frere  de  laint  Loiiis , laquelle  ne 
laiflà  pas  d’enfànsj  après  quelques  contes- 
tations le  Comté  Venaiflin  fut  accordé  à 
Grégoire  X.  par  Philippe  le  Hardy.  Je  ne 
dots- pas  oublier  ici  qu’andennement  la 
ville  d’Avignon  n’étoit  pas  comprife  dans 
ce  Comté  i ce  fut  la  Reyne  Jeanne  qui  la 
vendit  àClement  VI.  en  1248  pour  qua- 
*■  ’ Yv 
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«trc-vingt  mille  florins  d’or.  Quoiquece 
petit  Etat  foit  au*  Pape,  néanmoins  les  ha- 
■bitans  n’en  font  pas  cenfez  Aubains  en 
France  ; ils  font  réputez  Regnicoles  par 
Lettres  Patentes  de  Charles  lX.  de  l’an 
1567.  confirmées  par  d’autres  d’Henry  IV. 
deLoiiisXllI.  & de  Loiiis  XIV.  de  l’an 
1643.  & l’Univerfité  d’Avignon  eft  ho- 
norée des  mêmes  privilèges  que  lesUni- 
verfitez  de  France. 

Le  Comté  Venaiffin  ne  prend  pas  fon 
nom  à V tnAtiene , comme  quelques-uns 
l’ont  crû  i mais  plutôt  de  Venafque,  qui 
étpit  autrefois  une  vilje  Epifcopale  & le 
; chef-lieu  de  cette  contrée, & dont  les  droits 
& l’Evêché  ont  été  transferez  à Carpeir- 
tras.  On  appelloit  cette  ville  Ved*cenfit 
Civitas  \ enfuite  en  ôtant  le^,  on  a dit 
Vcpacenfis , d’où  probablement  on.  a fait 
Venaiffin. 

K 

AVION  O N. 

AVignon,  AveniOy  Cavarum  Averior, 
eft  la  ville  la  plus  confidérable  de  ce 
petit  Etat.  Ce  n’étoit  autrefois,  qu’un 
Evêché  lous  la  Métropole  de  Vienne,  puis 
fous  celle  d’Arles  ; mais  enfin  le  Pape  Six- 
te IV.  l’érigeaten  Archevêché  en  I475T-  & 
Miræus  s’eft  trompé  quand  il  a dit  dans 
fà  Gèegraphit  EecléJîaft'ujuc  que  cette  éreo- 
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tion  avoitété  faite  par  Jules  II.  Les  Evê- 
chez  quelle  a pour  Suflfragans  font  Ca- 
vaillon,  Carpentras  & Vaifon  , tous  trois 
dans  le  Comté  ÔC  domaine  du  Pape.  Il  n’en 
èft  pas  de  même  des  ParoifTes  du  Diocéfê 
d’Avignon , car  il  y en  a vingt  qui  font  en 
Provence  & dans  les  Etats  du  Roy.  Je  par- 
lerai des  principales,  après  avoir  fini  l’arti- 
cle de  cette  ville.  11  y a encore  à Avignon 
une  Uni verfité  fondée  en  1303.  par  Char- 
les II  Roy  de  Jerufalem  & de  Sicile,  ôc 
Comte  de  Provence,  une  Inquifition,&c. 
Le  Vicelegat  du  Pape  fait  ici  la  demeure 
ordinaire , & l’on  y bat  monnoye  aux  ar- 
mes de  là  Sainteté.  Les  murailles  delà  ville 
font  plus  belles  que  fortes,  ôc  laGarnifon 
ordinaire  eft  compoleede  Cavalerie  & In- 
fanterie, & en- tout  de  cent  quatre-vingt 
• hommes , fçavoir  dé  cinquante  Chevaux 
Légers  habillez  de  rouge  avec  un  galon 
d’argent , d’une  Compagnie  d’infanterie 
de  cent  hommes  habillez  de  bleu  avec  des 
'parc  mens  rouges  , &de  vingt  ou  vingt- 
quatre  Gardes  Suifles.  La  Juftice  y eft 
rendue  par  le  Vicelégat , par  le  Vigüier , 
ou  par  la  Rottc.  Le  Viguief  eft  propre- 
ment ce  qü’eft  le  Prévôt  des  Marchands 
dans  les  grandes  Villes  de  France.  H juge 
àiflinitiveinent  les  conteftations  qui  n’ex- 
cedent  pas  quatre  ducats  d’or:  La  Police 
eft  réglée  par  les  Conduis  6c  parleur  Affef 
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feur  qui  en  eft  Juge  ; & de  tous  ces  Tri- 
bunaux on  appelle  au  Vicelégat  qui  com- 
met l’affaire  à laR.otte,Tribunal  compo- 
fé  de  cinq  Auditeurs , dont  le  premier  fè 
qualifie  Auditeur  General , & eft  italien. 
De  ce  Tribunal  on  peut  encore  appellcr 

•'  n - ’ • • ' » • r.  . * 

a Home.  . 

Parmi  un  grand  nombre  de  belles  Egli- 
fès  qu’on  voit  dans  Avignon,  celle  des 
Celellins  mérité  beaucoup  d’attention. 
Au  milieu  du  Choeur  on  voit  le  Maufoléc 
de  Clement  VU.  & ion  Epitaphe. 

Hic  requit  frit  dominas  Cltmtns  Papa  ftp « 
timus , primas  hujui  Cœnobïi  fanddtor  , ex  pa - 
,trt  Amedeo  Comité  Gibennenfi , matre  vtro 
Mathildâ , de  Bolonia  genitus  ; qui  fu  t Pro - 
, tonotarins , Morinnfis  & Cameraccnfs  Epif- 
copus  , dein-ie  CardmaUs , dernum  ad  Papa- 
tum  afiumptus , & Curia  tune  incolumi  rt- 
duftâ  , dominnm  Petrum  Cardinalem  de  Lu - 
Xemburgo  miraculis  corufcanttm , in  hoc  Coe - 
meterio  fepultum  , adCardinalaturn  ajfumpfty 
& in  fine  anni  dteirnifeptimi  fui  Pontifica- 
Ihs  migravit  ad  Chrifium  die  decima-fext a 
Sept.  1 ^ 94  cujus  anima  requiejeat. 

Ce  Pierre  de  Luxembourg  étoit  un 
Prélat  d’une  grande  vetfù.  11  y a dans  ce 
même  Couvent  une  grande  & belle  Cha- 
pelle qui  porte  Ton  nom,  & qui  eft  ornée 
de  grands  tableaux  qui  repréfentent  les 
principales  aélions  de  la  vie  de  ce  Cardi- 
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nal.  Dans  une  des  falles  de  ce  même  Mo- 
naftére  on  fait  voir  un  grand  (quelette 
peint  par  le  Roy  René  avec  beaucoup  de 
force  &dp  defl'em  Dans  le  cercüul  qui  elt 
à côté  il  y a une  toile  d’araignée  qu’il  faut 
toucher,  pour  être  perfuadé  qu’eile  n’eft 
pas  véritable.  Les  failêurs  de  voyage  le 
font  fouvent  mépris  fur  ce  tableau.  J’en 
ai  lû  un  qui  lemétamorphofe  en  une  Cha- 
pelle entière,  & plulîeurs  autres  qui  difenfi 
que  c’eft  le  Roy  Rene  quis’eft  rcpréfen- 
té  lui  même.  Pour  peu  qu’on  fçûi  déchif- 
frer les  vers  qui  font  en  lettres  Gothiques 
dans  le  même  tableau,  on  feroit  convaincu 
que  c’eft  le  Iquelette  d’une  femme  qui 
a voit  été  célébré  par  fa  beauté,  & que  le 
Roy  René  avoit  aimée.  Cette  dernière 
particularité  n’eft  fondée  que  fur  la  tradi- 
tion, & j’ai  même  peine  à croire  que  ce 
Prince  eût  eu  la  force  de  peindre  un  ob- 
jet qu’il  regrettait , avec  des  couleurs  fi 
affreuiès  & li  capables  d’augmenter  fes  re- 
grets, & de  lui  faire  faire  des  retours  ftur 
lui-même  fort  peu  agréables.  t 
L’Eglift  Cathédrale  eft  richement  or- 
née. On  y voit  les  tombeaux  de  plulîeurs 
Evêques  & Archevêques  , & des  Papes 
Benoît  XII.  & Jean  XX  H.  Les  Orne- 
ttiens  du  Maître- Autel  lont  magnifiques , 
& le  Tréfor  de  la  Sacriftie  très  curieux. 
JL’Eglife  des  Peres  de  laDoétrine  Chré* 
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tienne  eft  dcpofitaire  du  corps  'de  Cé-* 
£ar  de  Bus , Fondateur  de  cette  Con- 
grégation La  lampe  d’argent- qu’on  voit 
au  dtflus  de  Ton  tombeau  eft  un  préfent 
du  fameux  Cardinal  de  Richelieu  , qui 
n’étoit  alors  qu’Evêquc  de  Luçon.  La 
voûte  de  l’Eglife  des  Cordeliers  paflë  pour 
un  morceau  d’architeéhure  très  hardi  On 
voit  dans  cette  Eghfe  le  tombeau  de  lafa- 
meufe  Laure  de  Sade  , qui  a été  fi  celebrée 
par  Pétrarque.  Les  Jeluites  ont  un  très- 
beau  Collège , où  ils  en  feignent  avec  leur 
fuccez  ordinaire , & une  autre  Maifon  où 
efl:  le  Noviciat  de  leur  Province  de  Lyon. 
Le  Palais  oùdemeure  le  Vicelégat  a fervi 
de  demeure  aux  Papesqui  ont  tenule  fiége 
à Avignon.  Celui  de  l’Arehevêque  eft 
bien  bâti,  & j.oüit  d’une  v-ûc  charmante. 
Le  pont  d’A  vignon- fut  bâti  de  pierres  de 
taille  l’an  1 127.  par  l’infpiration  d’un  pe- 
tit berger  nommé  Benezet , duquel  on 
l'apporte  beaucoup  de  miracles.  Une  bon- 
ne partie  de  ce  pont  ayant  été  emportée 
parla  violence  des  eaux,  elle  a été  rebâ- 
tie de  bois: 

- Outre  les  Paroifles  du  Dioeéfe  d’Avi- 
gnon qui  font  dans  leComté,  on  en  com- 
pte vingt  autres  qui  font  dans  leComté 
deProvençe,  & par  conféquent  dans  les- 
Ltats  du  Roy  . Parmi  ces  vingt  Paroiflès  il 
y en  > quelques-unes  qui  font  dans  des 
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Villes  allez  conlidé râbles,  pour  que  j’èn 
parle  ici  dans  la  même  étendue  que  j’ai 
.parlé  des  autres. 

•T  A R A S C O N* 

TArafcon  n’a  pas  pris  ce  nom  d’uri 
horrible  ferp^t  que  fainte  Marthe 
apprivoifâ,  & que  les  habitans  dé  T arafcon 
tuèrent , puifquc  Strabon  qui  vivoit  du 
téms  de  J e s ü s-  C h r i s t,  appelle  cette 
Ville  Tarfcc.  C’cll  pourquoi  il  eft  bien 
plus  probable  de  croire  que  le  lèrpent  prit 
le  nom  deTarafque  de  celui  de  la  Ville 
qu’il  affligeoit.  11  y a ici  un  Chapitre  fon- 
dé par  Loüis'Xl.  en  148Z.  Il  eft  coropofe 
de  quinze  Chanoines  dont  le  Chef  s’ap- 
pelle Doyen-  Tarafcon  eft  le  chef  d’une 
Viguerie  qui  porte  fon  nom  qui  lui 
donne  entrée  aux  Etats.  Le  Château  de 
Tarafcon  fut  bâti  en  1400  & eft  autant 
fort  que  le  font  les  bâtimens  de  ce  tems- 
là.  Il  y a un  Gouverneur  fans  Lieutenant 
de  Roy , 8c  fans  Major. 

SAINT  REMY. 

SAintRemy  eft  une  Ville  de  la  Vigue- 
rie de  Tarafcon,  6c  du  Diocéfe  d’Avi- 
gnon. bon  ancienneté  lui  donne  entrée 
aux  Aflemblées  generales  de  la  Province, 
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Jean XXI 1 y fonda  une  Eglife  Collégiale 
en  1 330.  coinpofée  de  dou/e  Chanoines, 
d un  Curé,  8cc.  En  cette  Eglife  on  garde 
des  Reliques  de  S Rcmy  Archevêque  de 
Reiras  Au  refte  c’eft  ici  la  patrie  du  fa- 
meux Michel  Noftradamus  ou  Notreda- 
me.  Auteur  des  Centw;ies,&  de  Jean  No- 
ftradamus fon  frere  *uteur  des  Vies  des 
anciens  Poètes  Provençaux. 

Le  domaine  temporel  de  cette  Ville  a 
été  donné  par  Louis  XIII.  au  Prince  de 
Monaco  , comme  une  dépendance  de  la 
Seigneurie  de  Baux. 

] O r g u o n eft  une  petite  Ville  à qua- 
tre lieues  d’Avignon , Sc  prefque  fur  le 
bord  de  la  Durance.  Il  y a un  Couvent 
.d  Auguftins  Déchauflèï. 

: CA  VAILLON. 

C Availlon,  Cabeltio , Ville  fituée  fur  la 
Durance , & dont  l’Evêque  eft  fuf- 
fragant  d’Avignon.  Dans  le  Diocélè  de 
Cavaillon  il  y a quatre  Paroifl'es  qui  nefont 
pas  du  Comté, & qui  font  en  Provence. 

...  C A R P E N T R A S. 

CArpentras,  Carpentoraiïe  Meminorum , 
eft  fur  la  riviere  deRufle,  & pafle 
pour  la  Capitale  du  Comté  Venaiffin.  Elle 
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eft  fituée  à quatre  lieues  du  Mont  Ven- 
toux,  & fon  Evêque  eft  SufFragant  d’A- 
vignon. Dans  fonl)iocéfe  on  compte  fept 
' Paroifiês  qui  font  en  Provence. 

V A I S O N. 


VAifon,  VaffOj  furl’Oreze  eft  encore 
une  des  Villes  Epifcopales  du  Com- 
té Venaiffin.  Du  Verdier  s’eft  lourdement 
trompé  quand  il  a dit  qu  e Vaifon  étoit  ar- 
rofépar  la  S orgue. 

Les  autres  Villes  moins  confidérables 
du  Comté  d’Avignon  font  Pena/ejut,  au- 
trefois Epifcopale,  Pont  de  S orgue , Lijlet 
petite  Ville  fortjolie,  qui  a été  ainfi  nom- 
mée , parce  qu  elle  eft  dans  une  lfle  que 
forme  la  rivière  de  Sorgue,  Ptmes  qui  a U 
gloire  d’avoir  donné  la  naiflance  à Elprit 
Fléchier  Evêque  de  Nifmes , un  des  plus 
beaux  efprits  qu’il  y ait  eu , Malaucew , ëc 
- plulieurs  autres. 

§.  1 y.  La  Vallée  de  Barcelonette,  petite 
Province  dans  les  Alpes  maritimes  qui  a le 
titre  de  Principauté , a l’Ambrunois  & le 
Marquilat  de  Saluces  au  Septentrion , le 
- Comté  de  Nice  à l’Orient,  la  Provence  au 
Midi  & au*Couchant.  Elle  étoit  autrefois 
du  Comté  de  Provence,  mais  leshabitans 
au  mois  de  Mai  de  l’an  1 388.  reconnurent 
Amé  VU.  Due  deSavoye.  Par  le  Traité 
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d’Utrechtde  l’an  171g.  elle  a été  cedée  à 
la  France , & par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat 
du  23. 4e  Décembre  de  l’an  1714.  elle  a 
été  réunie  au  Gouvernement  de  Provence. 

B A R Q E L ONETTÊ. 

BArcelonette  en  eft  le  lien  principal. 

Cette  petice  Ville  qui  eft  fur  la  rivière 
d’Hubaye,  fut  bâtie  Pan  1230.  par  les 
foins  de  Raymond  Berenger,  cinquième 
du  nom,  Comte  de  Provence,  qui  lui  don- 
na le  nom  de  Barcelonette  en  mémoire  de 
ce  que  fès  Ancêtres  étoient  venus  de  Bar* 
celonne  en  Catalogne,  s’établir  enProt 
tcnce. 

§.  16.  Les  Iftcs  de  la  côte  de  Provence 
font  celles  de  fâinte  Marguerite,  d’Hié- 
res , 8t  de  Marfeille. 

Les  Mes  de  S a 1 n t 1 Mar  gu  e r r- 
’té  & de  S.  Honorât  forment  avec  le 
Cap  de  la  Garoupe  une  rade  magnifique , 
qui  eft  un  très-bon  moiiiltagc  pour  les 
Vaiflèaux , &que  l’on  appelle  le  Gour- 
jcan;  L’I  fle  de  Sainte  Marguerite  eft  à trois 
lieues  au  Sud- Eft  de  Cannes,  & n’a  qu’un 
mille  de  long  fur  un  quart  de  large.  Les 
Anciens  l’ont  connue  fous  les  noms  de 
Lirta , 8c  de  Lcro.  Elle  eft  défendue  par 
trois  Forts , Le  Far  tin,  k Fort  cC  Aragon  ^ 
& U Fort  Royal.  Ce  dernier  qui  eft  le  pftiR 
* 
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Gonfidérable  eft  fur  un  Rocher , & com- 
pofé  de  cinq  battions  très-bien  terrafl'ez. 

L’ifle  de  S.  Honorât,  Ltrina , Lt > 
rmusrcû.  une  petite  Ifle  feparéede  celle  de 
Sainte  Marguerite  par  un  bras  de  mer  d’un 
quart  de  lieue.  Elle  a pris  Ton  nom  de  fàinc 
Honorât  Archevêque  d’Arles , qui  y fon- 
da une  Abbaye  de  1 Ordre  de  faint  Benoît, 
qui  a donné  un  grand  nombre  de  Saints  à 
l’Eglife,  &deux  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs 
fort  connus , Salvien  , & Vincent  de  Le- 
rins.  Cette  lfle  eft  défendue  par  une  grotte 
Tour,  dans  laquelle  il  y a un. détachement 
de  la  Garnifon  du  Fort  de  Sainte  Mar- 
guerite. 

Les  Ifles  d’H  i e r e s forment  avec  I» 
terre  une  des  plus  belles  rades  delà  Médi- 
terranée , qui  a environ  dix  mille  de  long 
fur  fix  de  lar^e.  C’eft  ordinairement  de 
là  que  les  armees  navales  font  leur  partan- 
ce , Sc  elle  fert  utilement  de  relâche  aux 
Vaitteaux  qu’un  vent  de  Nord  Oueft  for- 
cé empêche  d’entrer  dans  celle  deT oulon. 

- Ces  Ifles  font  au  nombre  de  trois.  Celle 
de  P o r Q.U  e r o l l e s que  les  Anciens 
app'  lîoient  Proten , a-quatre  milles  de  long 
fur  un  de  large  ,8c  eft  défendue  par  un 
vieux  Château  qui  porte  fon  nom.  Llfle 
de  P o r t e c r o 2.  eft  à fix  ou  fept  milles- 
à l’Eft  de  celle  de  P o r qju  e y r 0 l e s» 
Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de 
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V emponiana , & de  Mtftn.  Sur  un  rocher 
qui  eft  au  Nord  de  Plfle , il  y a un  Châ- 
teau qui  en  porte  le  nom. 

L’Ifle  dcLtvANT,  Hypaa,  eft  la  plus 
Orientale  a quatre  milles  de  long,  fur 
un  de  large.  Elle  eft  inhabitée. 

Les  Ifles  de  Marseille  font  au 
nombre  de  trois , qui  font  1f,Rato- 
niau,&Pomeguïs.  Cefar  lesappellc 
InfuU  ad  Afajfiliam.  François  1.  fit  forti- 
fier la  première  en  1 529-  Elle  a pris  fon 
nom  d’un  plan  d’ifs  qu’il  y vavoit  autre- 
fois. Il  y a dans  le  centre  un  Château  gar- 
ni d’une  grofle  artillerie.  L’Ifle  de  Rato- 
neau  n’eff  qu’un  rocher  fcc  & aride , qui 
a un  mille  & demi  de  long , fur  un  demi- 
mille  de  large.  Au  fommctde  ce  rocher  il 
y a un  Fort  que  le  Duc  deGu-fe  fit  bâtir 
fur  la  fin  du  leiziéme  fiécle.  L’Iflc  de  Po- 
megues  eft  à peu  prés  aufli  grande  que 
celle  de  Ratoneau  Elle  eft  défendue  par 
une  grofle  Tour , où  il  y a qn  détache- 
ment delaGarnifon  du  Château  d’If  pour 
la  défendre. 

^ * G 

Fin  du  troifitm  Tome. 
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A ^4  , petite  riviere;  l’endroit  où  elle  prend  f* 
fource,  ceux  par  où  elle  parte  , & où  elle  Ce 
fepare  en  deux  branches.  6.  Pourquoi  on  lui* 
donne  le  nom  à' A* , & ouille  devieut  naviga- 
ble , tbid. 

Abbeville  , Ton  Eglife  Collégiale  , par  qui  fondée, 
le  nombre  de-Rrébendes  & de  Chapelles,&  quand 
elles  ont  été  forées  , 1 6.  Les  Dignitezde  fon 
Chapitre  , & le  nombre  de  Chanoines  j à la  no- 
mination de  qui  font. ces  Bénéfices  ,17.  Combien 
il  y a de  ParoilTes  & de  Maifons  Religieufes  le 
revenu  de  l’Hôtel- Dieu } les  Adminiftrateurs  du  . 
Bureau  des  pauvres , ibid.  Les  Offices  qui  com- 
pofent  le.Préfidial  , $6.  Quand  on  a établi  une 
.tnanufa&urc  de  draps , fes  privilèges  -,  une  Sa- 
von-crie  pour  les dégrailTer,.f 8,f9  Pourquello 
Tomme  il  s’y  débite  par  an  de  grofles  toiles  & toi- 
les de  lin,  ; 9.  Son  nom  latin,  d’où  elle  cft  la  Ca- 
pitale , ce  qu’elle  étoit  autrefois,  par  qui  forti- 
fiée : quelle  riviere  parte  au  milieu, 91.  Les  Pa- 
roilfes  les  plus  confidérables  : les  noms  de  quel- 
ques fameux  Géographes  qui  y ont  pris  naiflan- 
cc,  9 $ 
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Sitint-jichtul,  Abbaye,  par  qui  poffcdée , l'endroit 
oùeHeeft:  quand  l'Evêque  Thiery  y a établi 
une  Communauté  de  Clercs , 14 

L'Aifne , rivière  •>  falource,  Ion  cours,  où  elle  por- 
te batteau , le  deflein  qu’on  a eu  de  la  rendre  na- 
vigable,* 131,  131 

Aire  , fon  nom  latin,  fa  fituation,  le  nombre  defej 
habitans  . en  quoi  fon  Bailliage  eft  confidérable, 
fa  grandeurjquand  elle  a été  prife  par  le  Maré- 
chal de  la  Meilleraye  & par  le  Maréchal  d’Hu- 
mieres  , 107.  Comme  elle  a etc  ccdéc  à la  Fran- 
ce , le  nombre  de  fes  portes  * & de  fes  places , la 
beauté  de  fes  casernes , 108.  La  figure  de  fon 
Château,  & le  nombre  de  fes  tours^l’enceintc  de 
la  Ville,  & fes  battions  -,  foffé , avant-fofle,  ou- 
vrages à corne,  demi  -lunes,  èpaulement  & lunet- 
tes, i©9, 110.  Le  Fort  de  Saint-François,  fa  re- 
doute, fa  figurent  le  nombre  de  fes  baftions&c. 
m , ut 

jfixt  Capitale  de  la  Provcnce.fon  premier  Evcque^ 
combien  il  y en  a eu  jufqu’aujourd’hui  ; le  Claa- 
picre  delà  Cathédrale  , le  nombre  des  Chanoi- 
nes, les  Dignitez  l’Abbaye  dt  Celles  ,fa  fon- 
dation , 4 3 o .les  fuffragans  de  1*  A rche  vêque,  431. 

, Le  Parlement  d’Aix  établi  par  Louis XII. 440* 
Le  Bureau  des  Tréforiers,  le  nombre  qu’il  y en 
4,44t.  fondation  d’une  Univerfité  par  Alexan- 
dreV.  Le  privilège  des  Etudians,  l’Academic  des 
belles  Lettres, 44  î-Ses  noms  latins, fi  fituation, 
la  beauté  delà  Ville,  fon  cours,  fa  longueur  & fa 
largeur  3 les  baffins  & fontaines,  les  portes  de  la 
Ville,  la  beauté  des  maifons,  46a,  463.  La  pla- 
ce des  Prefchcurs  j le  Falais,  la  grande  Salle,  la 
Salle  d’ Audience, 464.  L’appartement  des  Tré— 
foriers  3 l’Hôtel  de  Ville,  & la  Cathédrale,  4 6 f, 
& fuiv.  Les  Peres  de  l’Oratoire,  la  Chapelle  des 
Pénitcns  bleus,  le  Couvent  de  laVifiration,&  ce- 
lui des  Prcfcheursi  ce  qu’il  y a de  plus  curieux 
dans  chacun,  498,  &fuiv.  Le»  Eglifcs  des  Car- 
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mes  & des  Jefuites  , le  quartier  d’Orbitcllc  ; I* 
grinde  Egllfcde  Saint-Jcan,fa  dcfcription,47  7, 
& fuiv.  Nouvelles  découvertes  d'eaux,lcs  édifi- 
ces qu'on  y failles  Carme;  DéchaulTez,  le  Fau- 
bourg des  Cordeliers , les  Chartreux  i Notre* 
Dame  de  la  Seds  , autrefois  Siégé  Epifcopal , 
l’origine  de  fon  nom  j les  Capucins,  Scc.  474» 
& fuiv. 

AUucourt,  Village,  fa  fituation  •,  épitaphe  fingulie- 
rc,  fon  explication,  , 7 4 

Ambleteufe , petite  Ville,  fa  fituation  ; Port  de  re- 
traite pour  les  Frégates,  8£ 

Atnbrun  , qui  font  les  fuffragans  de  T Archevêché, 
le  nombre  de  froides  du  Dioccfe  ; qui  en  a ét£ 
le  premier  Evêque,  & en  quel  fieele  J la  qualité 
que  prend  l’Archevêque  , le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale, les  Dignitez,  &c.  J7 9-  Son  nom  latin. 
Je  droit  que  Néron  Si  Galba  lui  ont  donnéjlc  Pa- 
lais Archiepifcopal  *,  le  nombre  des  portes  de  la 
Ville,  & celui  des  ParoilFes,  401,  40  j 

Amiens  , qui  en  à etc  le  premier  Evcquc,  & fonda- 
teur del’Evcchc,  11.  Combien  il  y a de  Collé- 
giales dans  le  Diocefe,d’  Abbayes,  de  Pricurez, 
&c.  ibid.  Ce  que  vaut  fon  Evêchc,&  quel  titre 
d’honneur  prennent  les  Evêques,  11.  De  quirc- 
levoient  les  Comtes  d’Amiens,  létd.Combien  il  y 
a eu  d’Evêqucs  jufqu’à  prêfcnt  \ le  nombre  de 
ceux  qui  ont  été  reconnus  pour  Saints, & de  ceux 
- qui  ont  été  Cardinaux,  1 1,15.  Les  Dignitez  de  la 
Carhédrale,le  nombre  des  Chanoines,  des  Cha- 
pelains, & des  Enfansdc  Chœur  ; le  revenu  des 
Canonicats.ij.Quanda  été  fondée  l’Eglife  Col- 
legiale cft  Saint- Firmin,  le  nombre  des  Chanoi- 
nes 8c  des  Chapelains, & le  revenu  de  la  Cure, 14. 
Par  qui  8c  en  quelle  année  a été  fondé  Je  Chapi- 
tre de  Saint- Nicolas,  ibtd.  Combien  il  y a de 
JParoiflcs  dans  laV.ille,  & dans  la  Banlieue  j pat 
qui  cft  tenu  le  Séminaire , 8c  le  College  ; •«a i- 
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■numftrateurs  de  l’Hôpital,  fon  revenu,  8c  fade- 
penfe  ordinaire,  i f,  16.  L’année  que  fon  Prélî- 
•dial  a été  érigé, quels  font  fes  Officiers,} 6. Ceux 
de  fa  Prévôté,  j y.  Dans  quelles  Prevôtczcftob* 
fbrvée  la  Coutume  d’Amiens,  4 i. L’année  del’é- 
tablirtement  du  Bureau  des  Finances,  quels  Of- 
ficiers furent  d’abord  créez  j de  combien  d’ Ele- 
ctions & de  Recettes  fa  Généralité  eft  compofce, 
-quelles  font  ces  Ele<ftions,4  4.  Comment  font 
les  Tailles  dans  cette  Généralité,  4/.  Manufa- 
cture de  rubans  de  laine,  8c  differentes  favonne- 
ries  pour  les  dégraifTer,  59.  Quand  Ion  Comté  a 
été  uni  à la  Couronne,  & par  qui,  y 6.  Scs  noms 
latins,  fà  fituation,  le  nombre  4c  fes  habitans  ; 
l’anaéc  cjue  fa  Cathédrale  a été  bâtie,  fa  deferi- 
ption  * quand  le  chef  de  S.  Jean  y a été  apporté, 
77.  Le  nombre  de  ParoifTes.de  portes, & dépla- 
cés publiques , ; par  qui  cette  Ville  a été  furprife 
autrefois,  & de  quelle  maniéré  ; comment  elle  a 
été  reprifejmariage  de  deux  Rois  de  Fraucc  dans 
fa  Cathédrale,  78.  Noms  de  plufieurs  perfon- 
nages  remarquables  nez  dans  cetteVille  ; locictè 
formée  de  quelques  perfonnes  d’efprit  & de  fça- 
voir,  . 78,7? 

Ancy-le  franc , maifon  magnifique  près  Tonnerre, 
la  defeription, * 117,118 

Saint-André , Abbaye  , fon  Ordre  , l’annee  de  fa 
fondation;  quel  eft  le  fondateur  j ce  que  font  le* 
Religieux  lorfque  l’Abbaye  eft  vacante,  xi 
Antibes,  pctice  Ville  fort  ancienne,  autrefois'Evê- 
ché  j fon  nom  latin,  fon  port  de  mer , fonGou- 
verneur,  & Lieutenant  de  Roy  , . ^ jot 

Apt,  fon  premier  Evêque,  le  tems  qu’il  vfvoittl’E- 
glife  Cathédrale,  les  Dignitezde  fon  Chapitre, 
le  nombre  des  Chanoines  } combien  il  y a de  P a— 
roilfcs  8c  d’ Abbayes  dans  le  Diocefe  ; leur  Or- 
dre, leur  fondation,  4)i.  4)  1.  Son  nom  latin,  fa. 
fituation,  fit.  Moiwmcns  d’antiquité,  Reliquç* 
de  faintç  Aone,  9 j 1 3 
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Arc , Marquifat  ; & Châteauvilain,Cômtc  y eirfa- 
vcur  de  qui  érigez  en  Duchcz-Pairies,  i^r 
Ardres  , Quels  Officiers  compofent  fa  Prévôté 
Royale,  & où  relèvent  les  appellations,  41,  41. 
L’exemption  de  Tailles  dans  fon  Gouverne- 
ment, 46.  Safituation  ; quand  elle  a été  bâtie, 
& par  qui  ; l’entrevue  de  François  1.  & de  Hen- 
ry VIII.  dans  cette  Ville,  87,88 

Arles  ; fon  premier  Evêque  , les  fuffragans  de  fon 
Archevêché  y le  Chapitre  de  la  Cathédrale  , les 
Dignitcz,  le  nombre  des  Chanoines  & des  Béné- 
ficiée, 4)3,434.  Les  Paroifles  de  la  Ville,  quelle 
eft  la  plus  confidérable,  le  nombre  de  celles  qui 
font  en  Prover.ce,  &de  celles  de  Languedoc  ; lej 
Abbayes  du  Diocefc,  l’année  de  leur  fondation  , 
434.  Ses  noms  latins,  fafituation,4Si  Dcfcri* 
ption  de  la  Cathédrale,  & de  l’Hôtel  de  Ville; 
obelifque  de  marbre  granitedrdl'c  dans  la  place, 
de  quelle  manière  cette  piece  fut  levée  en  l’air, 
& miftf  fur  fon  picdeftal,  le  poids  qu’elle  pcfe,  la 
cérémonie  qui  en  fur  faite  ; ce  monument  confa- 
créàla  gloiretlu  Roy,4  8t ,&Çuiv.  Amphitéa- 
tre  bâti  par  Julc-Cétar  ; fa  forme,  fa  circonfé- 
rence & fon  frontifpice  &c.  L’Eglife  de  Saint- 
Honorat , fon  ancienneté  ) cave  de  cette  Eglifc 
appelléc  Catacombe, les  tombeaux  qui  y font  ; le 
cimetierre  des  Champs  Elifées,  484,  48 y 
Amay-lc-Duc  , petite  Ville,  fon  nom  latin  , fa  ft- 
tuation  ; refte  d’un  Château  , le  nombre  de  fes 
portes;  falougueur  , fa  largeur,  de  fon  circuit , 

3 z 6.  Petit  Prieuré,  Églife  Paroiffialc  , Hôpital, 
Collège,  Siégé,  Grenier  à ici,  Juftice  Scigneu- 
J riale,  317 

Arras , fon  premier  Evêque  , l’année  de  fa  mort  ; 
les  qualitez  de  fon  Evêque,  fes  revenus  ; en  ver- 
tu de  quoi  le  Roy  nomme  à l’Evêché  , 30. 'Le 
nombre  de  ParoilTcs  dans  le  Diocefe  , & de 
Doycnnez  ; les  Dignitez  du  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale , le  nombre  des  Chanoines  & des  Ctu- 
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Jelains  , à qui  appartient  de  nommer  auxCane- 
Jiicats  & à la  Prévôté,  30.  ji.  Le  nom  latin  delà 
Ville  , fa  lîtuatien  , iadivifion  en  deux  parties  -, 
qui  en  eft  le  Seigneur,  99.  Cequ’il  y adercmar* 
quable  dans  la  Cathédrale  , & ce  qu’on  y con- 
serve dans  une  châfi'ejle  grand  & petit  Marché} 
la  Chapelle  de  la  fainte  Chandelle,  99,100  La 
beauté  de  l’Eglilc  de  Saint-  Vâft,  dcschairesdes 
Religieux,  du  pupitre,  & du  carillon,  100, 101. 
Defcription  de  la  Ville,  & de  la  Cité  : l’infcrip- 
tion  plaifante  qui  eft  au-deffus  d’une  des  portes: 
les  lunettes  à la  Vauban , 1 o 1,  ioz.  Defcription 
de  la  Citadelle  , ibid. 

J.* Artois  ; où  rcflortiirent  fes  Bailliages,  & quelles 
caufes  fc  jugent  en  dernier  reffort  en  fon  Confeil 
Provincial,  41,43.  L’ancienneté  d’affembler  les 
Etats,  l’interruption  qu’il  y a eu  pendant  quel- 
ques années  ; le  rétabliflement,  & où  s’eft  tenue 
la  première  alfemblée  ,49.  De  quelle  manière 
s’en  fait  la  convocation  : ce  que  font  les  Dépu- 
tez generaux  & ordinaires  le  jour  de  l’ouvcrtu- 
rc  : laplacc  que  tient  le  Gouvîrncur,  k le  refte 
de  l’au  emblée,  y o,yi.  Par  où  commence  l’ou- 
vefture  de  l’aflcmblée,  & ce  qui  fc  fait  enfuite  : 
à quelle  fomme  monte  le  don  gratuit  tous  les 
ans , ibid.  Ce  qu’on  appelle  la  réjonftion  des 
Etats , & quand  elle  fe  doit  faire  : ce  qui  fe  fait 
après  la  réjondion  :de  quelle  manière  fe  termi-» 
nenc  les  délibérations  : qui  font  ceux  qui  recueil- 
lent les  voix,  yi,*yi,  çy  La  Chambre  Ecclefia- 
llique, celle  de  la  Noblcfle,&  celle  duTiers  Etat, 
comment  elles  font  compofées  , y 3, 3-4.  Le  don 
gratuit,  la  fomme  à laquelle  il  eft  fixé,  quel  eft 
le  revenu  des  Etats,  yy.  D’où  fe  tirent  les  fond* 
extraordinaires  , & comme  on  multiplie  le  cen- 
tième, yy,y 6.  Les  Députez  ordinaires  des  Etats, 
Je  ceux  des  Comptes,  yjjîy.Son  commerce, , 
<7.  Les  Gouverncmcas  qui  font  compris  dans  fa 
lieutenance  generale , <9.  Comment  le  Comté 
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Ü’Artoi«  eft  borné  , le  naturel  de  Tes  habitait  , 
$6. Quand  il  aéré  démembré  de laTlandre  Oc- 
cidentale par  Charles  le  Chauve, fit  enfuite  réuni 
«a  Domaine,  ibid.  L’année  que  S.  Louis  l’a  éri- 
gé en  Comté  en  faveur  de  Ion  frere  : de  quelle 
maniéré  il  a paffé  en  plufieurs  mains,  & eufuite 
réuni  à la  Couronne,  Ç)6.& fuiv.  Sa  longueur, 

* & fa  largeur,  & le  nombre  de  fes  contrées,  99 
'Av dion , petite  Ville,  fon  nom  latin,  fa  longueur, 

& fa  largeur:  le  nombre  de  fes  portes , de  fes 
Eglifcs  : College , J ufticc  Royale  , Bailliage  & 
Grenier  àfel,  . 31  y,  316 

L'Aube,  riviere,  fa  fource,  les  endroits  par  où  elle 
. palfc,  & où  elle  fe  jette  dans  la  Seine,  131 
'Avignon  , fes  noms  latins  ffon  éreftion  en  Arche- 
vêché par  Sixte  IV.  514.  Ses  Evêchez  fuffra- 
gans,  le  nombre  de  ParoifTcs  , la  fondation  de 
fon  Univerfité  par  Charles  II.  jij.  Demeure 
ordinaire  du  Vicelegat  du  Pape  : la  garnifon  or- 
dinaire de  la  Ville  , comme  elle  eft  compofée  & 
habillée  : par  qui  la  Juftice  eft  rendue,  & la  Po- 
lice reglée:à  qui  font  portez  les  appels  : ce  qu’on 
appelle  Rottt , ibid.  L'Eglifc  des  Ccleftins , k 
maufolée  de  Clément  VII.  & fon  épitaphe:  la 
Chapelle  du  Cardinal  Pierre  de  Luxembourg  , 
ji 6.  Squelette  peint  par  le  Roy  René  : toile  d’a- 
xaignée  peinte  au  naturel  : l’Eglife  Cathédrale  , 
plufieurs  tombeaux  d’Evêqucs  & d’Archevê- 

* ques,  le  Tréfor  de  la  Sacriftic  : l’ Eglifc  des  Pè- 

res de  la  Doétrine  & celle  des  Cordeliers  , les 
tombeaux  qui  y font  : les  Palais  du  Vicelegat  8c 
de  l’Archevcque  : l’anne'e  que  fut  bâti  le  pont 
d’Avignon,  JI7  , J 18 

Jiüjfonne  , fa  fituation,  le  pont  Ac  la  levée  de  13^0 
pas  ,chofe  belle  à voir  : quand  clic  a été  vendue 
a Hugues  IV.  de  quel  Biocefe  elle  eft  : Bailliage 
Royal , Mairie  &c.  Château  bâti  par  plufieurs 
Rois, o,  jo ï. Quand  clic  a cté  fortifiée, 
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ùffiegce  ,&  le  Siégé  levé  , i jet 

X’Authie  , riviere  : fes  noms  latins  ; fa  fourcc,  & 
oii  elle  fe  jette  dans  la  mer,  y 

Antun  , le  nombre  de  Paroiflcs  & d’ Abbayes  dans 
fon  Evêchéjfon.premier  Evêque,  le  droit  qu’ont 
fes  fuccdï'cursjleur  qualité  & leur  revenu,  146. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale, les  Doyen, Chan-, 
tre  & Chanoines  y l’Eglife  Collegiale  de  Notre- 
Dame,  la  fondation  de  fon  Chapitre,  &c.  14.7, 
tir fuiv.-  Les  noms  des  Abbayes  du  Diocefe,  leur 
revenu,!  j o,  Ses  noms  latins,  fa  fonda- 

tion ancienne;  diyers  fentimens  fur  le  mot  de 
Bibruéte , 3 01.  joj.  Sa  fituation  aux  pieds  des 
montagnes,  le  nombre  de  fontaines  qui  en  for- 
tent  , la  longueur  8?  la  largeur  de  la  Ville  ; le 
champ  Saint- Ladre,  3 o 4.  Le  nombre  de  Paroif- 
fes  dans  la  Ville,  de  Couvents , l’Hôpital  gene- 
ral , ibid.  L’Hôpital  Saint  Antoine,  le  Séminai- 
re, relies  de  trois  Temples,  pyramide, 5c  portes 
antiques  fort  belles , 3 © y 

ééuxerre,  par  qui  fon  premier  Evêque  a été  envoyé 
de  Rome,  & fous  qui  il  a été  martyrifé  ; de  quel 
Archevêché  il  eft  le  premier  fuf£ragant,&  quel 
cft  fon  revenu,  zyS.  Qui  font  ceux  qui  relevent 
de  l’Evêché,  & doivent  hommage  à l’Evêque, 
ibid.  Le  Patron  del’Eglifc  Cathédrale  ,‘les  Di- 
gnitez  de  fon  Chapitre,  le  nombre  des  Chanoi- 
nes, leur  revenu,  celui  des  Dignitez,  zy8,if9. 
Les  noms  des  Abbayes  du  Diocefe  ,lcur  Ordre, 
leur  fondation,  & leur  revenu,  1 60,  & fuiv.  Ce 

3 ui  borne  le  Comté  d’Auxerre , à qui  il  a été 
onnè  en  mariage,  combien  de  tems  il  a été  pof- 
fedé  par  les  Ducs  de  Nevers  & quand  il  a été 
réuni  à la  Couronne  & au  Duché  de  Bourgogne, 
$14, 31  j-  Ses  noms  latins , fa  fituation  , ia  lon- 
gueur, falargeur.fes  placesje  Palais  Epifcopal, 
3 1 j,  31*.  L’Abbaye  Saint-Germain,  l’ouvertu- 
xc  des  tombeaux  des  corps  faints  par  M.  Seguicr», 
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les  noms  des  Saints,  ji7,  & fuiv.  Le  nombre  des 
, Parodies,  College,  Hôpitaux  ; Prcûdial,  Jufti- 
ce  Confuiaire,  & Grenier  à fel , 319,  jzo 

B • 

BApaume , fa  fituation,  le  nombre  de  fes  portes, 
de  fes  places,  & de  les  Eglifcs  j fon  enceinte  , 
& le  nombre  de  fes  battions  ; les  demilunes  de  la 
placc,& comme  el^s  font  chacunes  entourées  de 
rolTez,  ni,  113.  Son  Château,  fa  fituation  & f*. 
figure,  _ • 115 

Bar- fur-  Jubé  , petite  Ville  j en  quoi  confiite  le. 
principal  commerce  de  fon  Election  , i8z.  Son 
nom  latin,  fon  canal , 11 }.  Les  Foires  franches 
qui  s’y  tenoient,  les  Marchands  qui  s’y  troiv- 
voient  j les  veftiges  d’un  ancien  Château  ; quand 
elle  a etc  réunie  à la  Courorînc  fous  queile 
condition,  114. 

"Bar -fur- Seine  , fon  nom  latin,  fa  fituation,  fa  lon- 
gueur , fa  largeur  , & fon  circuit  y le  nombre  de 
fes  portes , l’Eglife  Paroilliale  j fondation  d’un‘ 
Chapitre  par  les  Conues  de  Champagne,  & d’un 
Couvent  de  Trinitaircs;  Bailliaçe,Grcnicràfel,, 
&c.  311 , jtj.  Ce  qu’on  appelle  la  Garenne  des 
Comtes,  313,314. 

Bxrcclonette  , petite  Ville  fur  la  rivière  d’Hubaye,, 
l’année  qu’elle  a été  bâtie,  l’origine  de  fon  nota, 

JBargemon  , petite  Ville,  fon  nom  latin,  fa  fituation» 
Image  rciraculcufe  de  la  fainte  Vierge,  l’endroit 
où  elle  ctt  confier  vce,  y o 

j Barjols  , petite  Ville,  Chef  de  Bailliage  ; fon  entrée 
aux  afl'emblées  generales,  fonEglile  Collégiale*, 
quand  les  Calviniftes  jetterent  au  feu  les  reli- 
ques de  S.  Marcel  de  Die,,  j o s 

Bcaugé  , petite  Ville  , fa  fituation  , fa  longueur  8c: 
fon  circuit  i-quandellfc  a-  été  érigée  en  Marqui- 
fat  1 quels  font  lesQlEciers  de  Juftice 
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tel-Dieo , fon  revenu , j4y 

l»  SainteBtaHme,Uca  (oit  fameux,' fa  dcfcrîptîon, 
& d’un  Couvent  de  Jacobins , 496,4*7 

Sennne , fon  nom  latin  , l'a  fituatiort  , fa  figure,  fa 
longueur  St  fa  largeur;  fes  foffez  , fa  fortifica- 
tion , le  nombre  de  fes  porte»  , de  fes  Paroifles  , 
& de  fes  Faubourgs  ; la  fondation  de  deux  Hô- 
pitaux 3c  d’une  chambre  des  pauvres,  z*6  , 
&fuiv.  ' 

. Bcnuqmfnt , quels  font  les  Officiers  de  la  Prcvô- 
ré , ...  J 9t 4° 

Btlley,  le  Chapitre  delà  Cathédrale,  fes  Dignitez, 
le  nombre  des  Chanoines  8c  leur  revenu;qui  font 
ceux  qui  èlifent  le  Doyen,  3c  nomment  aux  Pré- 
bendes, y,  1 6 6.  Noms  de  quelques  Abbayes, 
leur  Ordre,  8c  leur  revenu  , ibid.  Où  fe  traitcnc 
les  affaires  du  Clergé,  147.  Son  nom  latin,  fa 
fituation,  fa  longueur,  largeur  8c  fon  circuit  ; la 
qualité  que  prend  l’Evêque,  8c  fur  quoi  elle  eft 
fondée  , J j 4*  Son  Eglifc  Paroi  flîale , le  nombre 
de  Couvents  ; l’anncc  de  fon  embrafement , 8c 
fon  rétabliflcment  par  le  Duc  de  Savoye  ; fes- 
Officiers  de  J ufticc  , j y y 

Etrre  , petite  Ville  > le  fujet  pourquoi  clic  eft  con- 
nue , 4 8 T' 

SA'tnt-Btrtin , Abbaye  de  Bencdiélins  ; l’année  de 
fa  fondation,  8c  à qui  elle  eft  due  ; quand  la  ré- 
forme y a été  introduite,  8c  par  qui  : Ion  revenu, 
Sc  le  nombre  de  Religieux  : ufage  de  cette  Ab- 
baye , ^ j 4. 

- Béthune , fa  fituation  : à qui  cette  Ville  a été  don- 
née en  mariage  : le  nombre  de  fes  habitans  , & 
l’étendue  de  Ton  Bailliage  , ioy.  Son  enceinte  & 
fa  figure  aufli  bien  que  celle  du  Châtcau.-le  che- 
min couvert  8c  le  glacis  avec  plufieurs  redot)  tes» 
loy,  10 6 & 107 

Boulogne  y l’écenduede  fon  Evêché  : les  Bénéfices, 
exempts  de  décimes  : combien  il  y a de  Doyen- 
nez  8c  de|Cures  dans  le  Dioccfc , de  Secours  ou 
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'Annexes,  i j . En  quel  endroit  de  laVille,  Si  fous 
quelle  invocation  cft  l’Eglifc  Cathédrale’:  ce  qui 
eft  porté  dans  1’infcodation  que  fit  Louis  XI.  en’ 
1478.  du  Comté  de  Boulogne  à cctt«  Eglilé  , 
ibid.  Le  nombre  de  Prébendes  dans  la  Cathedra* 
le  , & à la  nomination  de  qui  elles  font  : Je  nom» 
bre  de  Couveftts,  la  maifondes  Prêtres  de  l’Ora- 
toire: par  qui  le  Séminaire  eft  dirigé  : par  les 
foins  & les  liberalitez  de  qui  l’Hôpital  a été  bâ- 
ti , 16.  Le  nombre  d’ Abbayes,  par  qui  fondées, 
k ce  qu’elles  ont  de  revenu , 1 6 , 17.  Les  Offi . 
ciers  de  fa  Senechauftee  ,36»  $7.  Ceux  de  Ion 
Bailliage  Prevétal , 41.  La  fituation  de  laVillc, 
fes  noms  latins  : quel  eft  Je  mouilliage  devant 
la  Ville,  84  , 8;.  Sa  divifion  en  haute  &bailé  » 
& par  qui  elles  font  habitées  , 8 f 

tonlontis.  Exemption  de  Tailles  & de  foldats  dans 
tout  le  Boulonoi?,  la  Comme  qu’ils  payent  pour 
cela  par  an  , 4/.  Mines  de  charbon  de  terre  , & 
beaucoup  de  beurredans  ce  pats  . <1.  Le  coin» 
mereequi  fe  fait  par  an  fur  le  port  de  Boulogne 
en  harangs  & en  maquereaux  : en  quel  tems  s’en 
fait  lapefche,  6 j.  6 4.  Corps  de  troupes  formé 
par  les  habitans  du  Boulenois  , eu  quoi  elles 
confiftent , tant  en  Infanterie  qu’en  Cavaler  jp  , 
f 8 , 69.  L’ctenduc  du  Boulonois  , fon  Gouver- 
nement particulier,  l’origine  de  fes  anciens  Com- 
tes ,3c  de  qui  il  relevoic  alors  , > 83,84 

Beurbon-Lancy  , fon  nom  latin  , fa  fituation  , la 
divifion  en  trois  parties,  fon  Châceau  -.l’endroit 
où  fpnt  les  bains:  le  nombre  de  Paroiftcs  , Cou- 
vents : Bailliage  Royal  , Grenier  à fel,  & Hôtel 
de  Ville,  $0  y,  30  £ 

ltourb<mne!.  Bourg  : le  fujet  pourquoi  il  cft  re- 
nommé , 

Bourg  , Capitale  de  la  Brefle,  fa  longueur,  largeur 
te  fon  circuit  : le  nombre  de  fes  portcs,des quar- 
tiers delà  Ville,  & des  Couvcnts,3 $.?.  L’HôtcL- 
Dieu,  fon  revenu;  l’ Hôpital  générai  > ibid.  Bail- 
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liage  & Préfidial  par  qui  établis  aulïï-bicn  que 
l’Ele&ion  : la  quantité  de  fes  Foires  , le  com- 
mer  ce  qui  s’y  fait  >340-  Lieu  de  lanaiflance  de 
trois  Ecrivains , 34t 

teufgogne . fon  Gouvernement , quelles  Provinces 
il  contient  ; l’étendue  de  fon  Duché,  & com- 
ment ileft borné,  13  j,i3<j.Sa fertilité  en  grains; 
les  rivières  qui  l’arrofcnt , & celles  qui  y pren- 
nent leur  fource,  13  6.  Sous  quel  nom  étoienc 
compris  les  Bourguignons  du  rems  d’Augufte  & 
de  Tibère j & quel  païsilsont  occupé,  Z43.  Par 
qui  ce  Royaume  fut  poflcdé  étant  réuni  à la 
monarchie  françoife.  comment  di  vilè,  z 44, 1 4 y. 
Son  Gouvernement  Ecclcfiaftiquc  , le  nombre 
qu’il  y a d’Evcchez  ,146.  Son  Gouvernement 
Civil  j comment  ferend  la  Juftice  dans  tous  les 
bailliages  de  ce  Duché  , excepté  celui  de  Châ- 
lon  , j.67,  x6  8.  Le  nombre  de  Bailliages  & de 
Préfidiaux  de  cette  Province;  la  Chambre  des 
Comptes  , & ceux  qui  la  compofent , 1 69.  Son 
Bureau  des  Finances,  fes  Officiers  ; Grand  Maî- 
tre des  Eaux  & Forets , & le  nombre  des  Maî- 
trifes  particulières,,  des  Bureaux  des  Gabelles, 
&c  de  ceux  pour  les  Traites  Foraines  ; les  Ele- 
vons, z70.  Les  Etats  de  Bourgogne,  quand  ils 
s’affemblent , & par  quel  ordre  ; de  quels  Dé- 
putez ils  font  compofez  , qui  font  ceux  du  CIcry 
géqui  ont  droit  d’y  alïïfter  , & comment,  17  r. 
Les  prétentions  de  l’Evêque  d’Autun  , ^ rang" 
que les Evêques  gardent  entre  eux  , & fur  quoi 
ils  font  aflis  ; qui  font  ceux  qui  font  après  eux 
Sec.  iy-i  , 17  z.  Où  fe  met  le  Corps  de  la  Na*- 
blelTe  ; qui  font  ceux  qui  compofent  le  Tiers 
Etat,  & celui  qui  y prèlîde  ; le  rang  cÆs  Cont- 
miflaires  du  Roy, des  Lieutenans  generaux, Tre- 
foriers  de  France,  & des  OfHcicrs  des  Etats, 
171,  173.  Comment  s'en  faic  l’ouverture,  cri- 
fuite  la  feparation,  & où  chaque  Corps  tient  fes 
afferublccs  particulières;  ce  qui  s’obfcr  vequand 
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il  s’eft  faic  quelque  propofition  dans  l’une  des: 
trois  Chambres  , 17  4.  Maniéré  de  faire  la  clô- 
ture des  Etats,  & comment  chaque  Ordre  nom- 
me un  Elu  pour  avoir  foin  des  affaires  ; quand 
ces  nouveaux-Elûs entrent  en  fonction, •&  où  ils 
tiennent  leur  feance  -,  ce  qu’on  appelle  le  Voya- 
ge  d’honneur,-i7  6.  Les  Greffiers  des  Etats* 
les  Alcades  de  chaque  Ordre,  leur  fonction  , &c 
quand  ils  s’affifmblenc,  17  6>  17  7 . En  quoi  con— 
hile  le  commerce  de  cette  Province  ,184.  Son 
, Gouvernement  Militaire  ; qui  en  cft  le  Gouver- 
neur ; le  nombre  de  fes  Lieutenances  generales 
& ce  qu’elles  renfermenc  chacune  ; fes  Gouver- 
neurs particuliers,  18/.  Le  nombre  de&Placcs 

forci  fie'es ,,  286- 

Bournonville  ,-Duché  quand  & en  faveur  de  qui 
il  a etc  érige  69 

Br-ty , fa  fituarion  j à. qui  elle  a etc  ccdce,  & enfin* 
à qui  vendue,  11S 

Brejfe , fon  Etat  Ecclefiaftique  j- quel  Pape  l’a  di- 

ftraite  de  l’Archevcchc  de  Lyon  , & enluite  ré- 
mi le  , a.  6 j . Le  nombre  de  fes  Chapitres  & de  les 
Cures  , ibid.  Ceux  que  l’Archevêque  de  Lyon 
nomme  pour  connoître  des  affaires  ccclefialli- 
ques,  & un  Juge  pour  laPrimatic  j où  le  tien- 
nent les  aflemblces  du  Clergé  ; le  nombre  de  fes 
Députez  & leur  fon&ion  j le  Clergé  de  Brelfe  & 
de  Bugey  fujetà. taille,  1*4,  Alfemblées gene- 
rales du  Tiers  Etat  de  BrcfTe  , l’endroit  où  elles 
fe  font , 180.  Ce  que  fait  le  Bailly  le  jour  de 
l’afTemblée  generale  ; qui  eft  celui  qui  en  faic 
l’ouverture  -,  la  le&ure  des  cahiers  & des  lettres 
du  Gouverneur  j à qui  font  portez  les  cahiers 
étant  arrêtez  , 181.  Aflemblées  particulières^ 
de  quoi  compofées  ; le  fujet  pourquoi  fe  tient 
L’aflémbléc  generale,  des  crois  ©rdres  j par  qur 
fe  fait  l’impolition  des  fommes  , 181.  Quand  la 
lyoblefle  tient  fes  alTemblées  pour  fes  affaires 
particulières } ce  qu’y  s’y  fait  pour  cela  , l’enr- 
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droit  où  elles  le  font  : comment  fefa.it  la  nomi- 
nation des  Syndics,  & ce  qu’ils  font  durant  leur 
tems,  186,  187.  L’étendue  de  la  Breffc  » quand 
«lie  a été  du  Royaume  de  Bourgogne,  enfuite 
foûmife  aux  Ducs  de  Savoyc,  & enfin  pour  ja- 
mais à la  France,  }î7, 358 

Urianfon , ancienne  Ville  ; &n  nom  latin,  fa  ficua* 
tion , 401 

Jlrie  , l’origine  de  fon  nom  , fa  longueur  & fa  lar- 
geur : fes  Comtes  : fa  réunion  a la  Couronne  : 
les  principales  Villes , 1 \9 

ILrignole.  petite  Ville^l’origine  de  fon  nom;  le  nom- 
bre de  Couvents , quels  font  les  Officiers  de  ju- 

ftice*  _ 477.47* 

Eglifc  Conventuelle,  fa  beauté  & fon  archi- 
tecture j quand  on  l’a  bâtie  & finie  ; fes  maufo- 
lées , les  noms  de  ceux  qui  y font  reprefentez; 
les  formes  du  Chœur  > les  peintures  des  vitres, 
3 4 * > Ô’  fuiv. 

Bugey  , l’ancienneté  de  fon  Evêché , fa  valeur  ; la 
qualité  que  prend  fon  Evcque  le  nombre  de 
Cures  & leur  dioccfe  ; celui  des  Chapitres,!. 
Comment  fe  traitent  les  affaires  du  Clergé, 1 6 6. 
Affemblécs  generales  du  Tiers  Etat  de  Bugey  > 
«eux  qui  yaffiftent,  & celui  qui  y préfidc;  quel- 
les affaires  on  y traite  j ce  qui  s'obfervc  aptes  la 
tenue  de  l’affembléc,  i8j,  184.  Les  aflcmblées 
de  la  Nobleffe  du  pais,  le  nombre  des  Syndics  & 
des  Commiffaires , ce  qu’ils  font  pendant  leur 
charge,  187.  De  quel  pats  il  eft  borné  ; fa  lon- 
gueur & fa  largeur  ; quelle  partie  du  Bugey  les 
Sires  de  Thoire  & de  Villars  ont  autrefois  oc- 
cupée , • ~ 

C 

C Al  ai  s , de  quels  Officiers  fou  Bailliage  eft 
compofd,  Sc  où  rcfTortificnt  les  appellations, 
$7, 58,  L’exemption  de  tomes  importions  dans 
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tout  fou  Gouvernement ,.  4j,  46.  L’cncrce  de 
plufieurs  bâtimens  dans  fon  port  ,,  leurs  mar- 
chandifes»  {4.  Son  nom  latin  , fa  fituation  ; ce 
que  la  Ville  étoit  autrefois  & fa  dépendance  y 
quand  on  l’a  fortifiée  Si  bâti  un  Château,  8 2 . Le 
tems  que  les  Anglois  l’ont  gardée,&  quand  l’Ar- 
chiduc Albert  l’a  prife;  le  nombre  de  fc3  habi- 
tans , des  Paroiffes  & Couvents , 1 9.  Delcrip- 
tion  delà  Place  &du  Fort  de  Nieulay  , 19,90, 

Sa  Citadelle,  fa  nouvelle  enceinte, & la  fituation 
avantageufe, 90. Comment  on  entre  dans  le  Port, 
fa  fituation  Si  fa  fortification  , 90 , 91.  Ce  que 
c’eft  que  le  Pas  de  Calais,flc  fon  canal,  9 1 
lu  C anche , rivière  y fes  noms  latins,  fa  fource,où 
elle  cft  navigablc,&  où  elle  f«  jette  dans  la  mer,  y 
Za  Capelle , ce  que  c’étoit  autrefois  ; quand  elle  a 
été  prife  par  les  Efpagnols,&  reprifepar  le  Car- 
dinal de  la  Valette,  7 T 

Carpentras fon  non*  latin,  fa  fituation  ; d’où  fon- 
Evêque  cft  fuffragant  >lc  nombre  des  Paroifics 
du  Diocefe  , yxo,  yzi  - 

CnjtelUne  , Ville  fort  ancienne,  fes  noms  latins,, 
l'a  fituation  , fon  entrée  aux  affemblèes  gene- 
rales , 480 

Catelet 3 fon  nom  latin  , fa  fituation  y Tannée  de  fa 
prife  par  les  Efpagnols  quand  rendue  Si  fes  for- 
tifications rafées,  74 

Cavailltm  j petite  Ville  , fon  nom  latin  * fa  fitua- 
tion y le  nombre  de  Paroiffes  dans  le  Diocefe 
lio 

Châlons  en  Champagne , le  nombre  de  Paroiffes  * • < 

d’Annexes  , Si  Doyennex  dans  fon  Evêché  j fou 
titre  Si  fon  revenu  ; le  Patron  de  1 Eglile  Cathé- 
drale, les  Dignitex  de  fon  Cbapirre,  le  nombre 
des  Chanoines,  leur  revenu,  & celui  du  Doyen  t 
à la  collation  de  qui  font  les  Bénéfices,  1 y £- 
D’où  dépendent  l’Eglifc  Collegiale  de  ha  Tri- 
■ÿr  celle  dç  Notre-Dame  i a la  collation  d* 
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qui  font  les  Bénéfices,  & ce  que  valent  leurs  Ca- 
nonicats  , , IJ7.  Les  Abbayes  du  Diocefe 

tant  d’hommes  que  de  femmes  } leur  Ordre,, 
leur  fondation  ,&  le  revenu  des  Abbez  & des 
Religieux,  ifj  , & fuiv.  En  quelle  année  a 
été  créé  fon  Préfidial  ,174.  Quel  eft  le  prin- 
cipal commerce  de  fon  Election,  i£i.  Son  nom 
latin,  fa  ficuation  , l’origine  de  fon  nom  : l’hi- 
floire  d’une  fameufe  Bataille,  194..  La  marque 
de  fa  fidelité  pour  fon  Souverain  : la  beauté 
de  l’Hôtel  de  Ville  , la  promenade  appellée  le 
Jar  ; la  maifon  de  campagne  des  Evêques  appel- 
lée leftrry,  19  j , 19-6 

Châlon  en  Bourgogne  r l’àncicnnetc  de  fon  Evê- 
ché , combien  il  y a eu  d’Evêques  jufqu’à  pré- 

• fent,  & quand  a été  fondée  l’Eglilc  Cathédrale,, 
ayz.  Le  nombre  des  Prébendes,  leur  revenu  : 
comment  font  compofez  les  Chapitres  de  deux 
Eglifes  Collégiales-,  ayj.  Les  Abbayes  du  Dio- 
cefe, leur  Ordre  & leur  revenu,  j/} 

Son  nom  latin  , fa  fituation  , quand  fa.Cicadelle 
a été  bâtie  , le  nombre  de  fes  battions.:  l’ Hôtel- 
Dieu  , l’Hôpital  général  • 308  , 309 

.2*  Champagne  , par  qui  autrefois  habitée,  de  quel 
païs  elle  faifoit  paTtie,  & par  qui  gouvernée  ,. 
-117.  Les  noms  de  fes  Ducs  , & l’année  de  leur 
mort:  fes  Comtes,  fous  quels  noms  les  premiers 
ont  été  connus , j leur  puiffancc..:  qui  en  a été  le 
premier  , & ceux  qui  lui  ont  fuccedé  , 1 1 S , 
fuiv.  Qui  a été  le  premier  qui  ait  pris  le  titre 
de  Comte  dé  Champagne  la  qualité  de  Pa- 
latin, ixi.  Par  qui  la  qualité  de  Roi  de  Jcru- 
falema  été  ajoutée  à celle  de  Comte,,  11$.  Par 
quel  accident  la  mort  d’Henry  II,  arriva-:  le 
nom  de  fon  fuccelfeur  & des  autres,  114  , 
fniv.  Qui  a réuni  le  Comté  à la  Couronne  : com- 
bien a duré  le  Gouvernement  des  Comtes  ; leur 
qualité  de  Pairs  de  France,  ii.8.  Le  droit  qu’ils 
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avoient  de  faire  tenir  leurs  Etats  par  d’aurrcs- 
Comtes  qui  fe  qualifioient  Pairs  de  Champa- 
gne ,119.  L'origine  de  fonnom  } fes  bornes  &{ 
fon  étendue  , fes  principales  rivières,  119,  ijo. 

En  quoi  cette  Province  eft  fertile  ; le  génie  de» 
Champenois,  ijz,  1 }j.  Son  Gouvernement  Ec  • 
cléfiaftique  , combien  il  y a d’Archevêchcz  & 
d’Evêchcz  dans  la  Champagne  , 1 j 5 . Son  Gou- 
vernement Civil  ; du  reflort  de  quel  Parlement 
eft  toute  la  Champagne,  combien  il  y a de' Bail- 
liages & de  Sièges  Prcfidiaux  dans  fon  Gouver- 
nement, 17  j.  Son  grand  Maître  des  eaux  & fo- 
rêts , les  Makrifes  particulières  , les  Jurifdi- 
étions  Confulaircs,  & Chambres  des  Monoycs, 
175.  Son  Bureau  des  Finances*  l'endroit  où  il  eft 
établi  , fes  Officiers  , en  combien  d’Elcélions  il 
eft  diftribué  ,176.  Greniers  à fel , les  départe— 
mens  qui  en  dépendent , & les  Greniers  de  cha- 
que département , 17 7 , 178.  Châtellenies  où 
conftfte  le  Domaine  du  Roy  dans  la  Généralité 
de  Champagne,  le  nombre  de  Terres  Si  Seigneu- 
ries qui  en  dépendent  : ce  que  produit  au  Roy  le 
Gontrolle  des  Exploits, lès  Greffes  des  affirma- 
tions ,lesbois  &.  forêts,  17S,  179.  En  quoi  Q 
confîftc  fon  commerce  . ibid.  Le  Gouvernement 
Militaire  de  la  Champagne  ,*  combien  le  Gou- 
verneur a de  Licutenans  generaux  fous  lui , & c. 

18  7 , 1 88.  En  combien  de  parties  la  Champagne 
eft  diyirée , les  noms  de  chaque  partie  , & les- 
Villes  qui  y font  comprifes,  191,1^1 

Charbon  de  terre dans  quel  païs  il  vient  & po^f 
quel  ufâgc,  6t- 

Char  leville , fon  nom  latin,  fon  ancien  nom  ; pour- 
quoi ainfî  nommée  à préfent , & comment  fépa- 
- rée  de Meziercs  , 2io,iiî> 

Charolles , petite  Ville  ; Ton  nom  latin,  fa  fîtuation,.  t 
fa  longueur  & fa  largeur,  le  nombre  de  fes  por- 
tes  i (on  Château  , fon  Eglife  Paroiffiale , foiL 
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Hôpital,  Bailliage , Jultice,  & Grenier  à fel, 
>33° 

Charolois  , partie  de  la  Bourgogne  ; d’où  dépen- 
dent Tes  Etats  particuliers  , où  ils  s’afTemblent , 
& de  quels  Officiers  ils  font  corapofez,  i 7 7 . Sa 
longueur  fc  fa  largeur  3 par  qui  il  a éfé  pofTcdé, 
& à qui  il  eft  à prefent,  . - jiy 

Chartreufe  de  Mont - Dieu,  fa  fituation  , qui  l’a  do- 
tée } fa  description,  111,11* 

Chartreufe,  fameux  Monafterc,  le  chemin  de  Gre- 
noble à ce  Monaftere  ,39  8.  Ce  qui  fe  travaille 
dans  cette  Maifou  ; fa  defeription,  399,400 
Chajfagne,  Abbaye  » fa  (îtuation,  fon  Ordre,  le  re- 
venu de  l’Abbé  & des  Religieux  , 
Château-Dauphin  , Fore  ; fon  nom  latin  i l'année 
qu’il  a été  pris  & démoli , 401 

Château-Porcien  , Principauté  i fonére&ion , & à 
qui  elle  a été  vendue,  189,  190.  Son  nom  latin, 
{a  fituation,  107 

Château-Thierry , fon  nom  latin,fa  fituation  ; foa 
éreéfcioa  en  Pairie , enfuite  réunie  à la  Couron- 
ne , par  qui  érigée  en  Duché  , 8c  à qui  elle  ap- 
partient aujourd’hui , 133,134 

Châteauvittain , fa  fituation,  fon  ére&ion  en  Du- 
ché-Pairie, 11 y,  11 4 

Châtelets,  Seigneurie j le  droit  qu'ont  les  Sei- 
gneurs d’affifter  quand  ils  veulent  au  Service 
dans  la  Cathédrale  d’Auxerre  , foit  en  habit  & 
furplis,  foit  Gins  furplis»  le  fruit  qu’ils,  en  re- 
tirent, * tj> 

ChÀ  tillon , petite  Ville , fa  fituation  , fa  longueur  , 
largeur,  & fon  circuit  } le  nombre  de  fes  por- 
tes , fon  Eglife  Paroifltale , l’Hôccl-Dicu  & foa 
Tcvcnu>les  Ecoles  & la  Jufricc,  par  qui  dirigées, 

J4<>»  J47  ' t 

Çhâtillon  fur  Seine  , fon  nom  latin,  fa  figure  8c 
fon  circuit  : le  nombre  des  Eglifcs , 8c  des  Cou— 
jrcats  ; fon  Hôpital,  Collège  , Bailliage  8c  Gre- 
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nier  à Tel , j\i  , Jit 

Chaumont  > l’étendue  de  fon  Prcfidial , & la  Cou- 
tume de  fon  Bailliage,  174.  Sa  ficuation,  ce  que 
c’étoit  autrefois,  fon  union  au  Comté  de  Cham- 
pagne , x\  7 

Chaunes  , Comté  i fon  ércûion  en  Duché-  Pairie  , 
70.  Pour  qui  il  a été  rétabli  après  fon  extin- 
ction , & quand  les  Lettres  ont  été  vérifiées  au 
Parlement,  71 

Clnirvaux , célébré  Abbaye  : fépulture  fie  plu- 
lîcurs  Princes,  par  qui  bâtie  j le  tombeau  de  Phi- 
lippe Comte  de  Flandre,  & de  Mathilde  fa  fem- 
me : le  nombre  de  Religieux  que  S.  Bernard  y 
laiffa  en  mourant , zij 

Clodion  , quand  il  a établi  fon  Siège  Royal  à 
Amiens  , & qui  eft  celui  qui  lui  a fucccdé  , a * 
C luny  , petite  Ville  , fon  nom  latin , fa  fituation  j 
le  nombre  des  Eglifes  Paroiffiales  -,  l’Hôpital  & 
fon  revenu  i par  qui  le  Juge  eft  nommé  :‘où  Ce 
relaye  l'appel  des  Sentences  ; le  Grenier  àfel.jjd 
Çluny , Abbaye  ; l'année  de  fa  fondation  : d’où  elle 
dépend  immédiatement,  qui  eft  celui  qui  fait  les 
fonctions  épifcopales  j le  revenu  de  l’Abbé  , 5c 
celui  des  Religieux  , Z)7-  Le  nombre  qu’il  y a 
eu  de  Religieux  du  icms  de  Pierre  le  Vcncrablç: 
la  longueur  & la  largeur  de  lJEglife  : par  qui 
elle  a été  bâtie  & confacrée  : fon  Tréfor  pillé 
trois  fois  par  les  Calviniftcs,  à quoi  monte  le 
dernier  pillage  : le  nombre  de  manuferits  delà 
Bibliothèque  , $34,  jjj 

Commanderies  de  l’Ordre  de  Malte  , le  nombre 
qu’il  y en  a d’établies  en  Provence,  aufli-bicn 
que  de  grands  Pricurez  , 4 jfc 

Commerces  celui  de  Marfcille  en  Italie  , 5c  d’Itaî 
lie  à Marfcille  : quelles  fortes  de  marchandifes» 

& pour  quelles  fommeson  en  porte  tous  les  ans,. 

4 4 4,  44f-  Celui  de  Marfcille  en  Efpagnc , 5c  < 
d’üfpagnc  à Marfcille  , beaucoup  plu»  confidé* 
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rabîe  , & ce  en  quoi  il  confifte , 44 6}  4 47.  Ce* 
lui  du  Levant , 44.7 

Comtat  y enatjfm  , fa  fituation , de  quel  Domaine 
il  eft  : les  habitans  cenfez  regnicoles-:  l’origine 
de  Ton  nom  , * <13,514 

Conty  , Bourg,  fa  fituation  : quand  s’y  tient  U 
marché  St  la  Foire  : à qui  il  fer.t  de  titre,  8a 
Gorbic , petite  Ville,  fes  noms  latins,  fa  fituation  : 
le  nombre  de  ParoilTes  , la  beauté  de  fon  Ab- 
baye & de  fa  place  publique  ,• 

Gorfmars , petite  Ville  , Chef  de  Bailliage  : fon 
entrée  aux  affemblées  generales  ,.  4 ï 0 

Coulange  , petite  Ville  , Ion  nom  latin-,  fa  fitua- 
tion : fon  furnom  de  Vineufc , 3 it 

Coulomiers , petite  Ville , fes  noms  latins, la  lutta- 
tion,  131.  C'cft  aulfi  tlne  grofle  Seigneurie,  d’où 
dépendent  plufieurs  Terres  : ce  qu’elle  a de  ren- 
te ,à  qui  elle  a appartenu  autrefois  , & à qui  à 
jtréfent , 131,133.  Son  Château , pour  qui  il  a 
. été  bâti , & qjtaûd  lcs  fondemens  en  furent  jet— 
tcz  j £33 

Grec y , Bourg , fon  nom  latin  , fa  fituation,  9 3 Le 
camp  faral  qui  fe  voit  près  de  là  r où  les  Fran- 
çois furent  défaits , l’année  de  cette  Bataille 
le  nombre  d’hommes  qu’ils  y perdirent,  quel 
Roy  y fut  tué , & autres  perfonnes  conûdéra- 
bles , 94. 

Grefl,  petite  Ville,  fa  fituation  , fon  Gouverneur  , 
&c.  4.1  j 

Crevant , petite  Ville,  fon  nom  latin  ,.fa  fituation, 

l'Eglife  Paroiffiale  Grenier  à lél,  310 

Grouy  , Duché , quand  il  a été  érigé  , Si  en  faveur 
de  qui  , 4 5» 

Zes  Cuves  de  Sajftnage  , la  quatrième  merveille 
du  Dauphiné  37  z 


DES  MATIERES 


D 

D Au f biné,  Ton  Gouvernement , autrefois  par- 
tie du  Royaume  de  Bourgogne,  enkiice 
fous  la  domination  des  Rais  d'Arlesr  l’origine 
du  nom  de  Dauphiné  , 360.  Le  Dauphiné  cédé 
en  1343.  aux  Députez  de  la  France  par  Hum- 
bert ll.&cnfuite  au  Prince  Charles  : Remar- 
ques fur  ce  fujet  ,36t.  Ses  bornes,  £on  étendue, 
la  fertilité  du  terroir  d’un  côcé,  &la  fterilité  de 
l’autre  i noms  de  quelques  montagnes,  & ce 
qu’elles  produifent  , 3*3,  {$•/«» v.  Los  principa- 
les rivières , leur  i’ource  &leur  cours,  3 66,567. 
Les  fcpt  merveilles  du  Dauphine,  3 6 8.  & Juiv. 
Son  Gouvernement  Ecclcfiaflique  -,  le  nombre 
* des  Archcvêchez  Scd’Evéchez,  373.  Le  Gou- 
vernement Civil  du  Dauphiné  -,  comment  la  Ju- 
iticc  y cft  rendues  les  noms  des  Cours  & Cham- 
bres de  Jufficè,  385.  Crcacion  d’un  Confeil  Del- 
phinal  par  Humhert  11.  Ereûion  de  ce^Confcil 
Delphinal  en  Parlement  par  Louis  XI.  €®nfir- 
mation  de  cette  érection  par  Charles  VI 1 1.  3 8 6. 
Quels  Officiers  compofent  aujourd’hui  le  Par- 
lement du  Dauphiné , & en  combien  de  Cham- 
bres ils  fout  diftribuez , 387.  Le  Bureau  des  Fi- 
nances , le  nombre  de  fes  Officiers  j création  de 
lix  Elections, 4’ une  Maîtrife  des  eaux  & forêts  , 
ji>o.  Le  Gouvernement  Militaire  du  Dauphiné, 
I9i.  L’ancicune  autorité  du  Gouverneur  i un 
des  privilèges  du  Dauphiné,  les  Lieutenans  de 
Roy  : le  nombre  des  Places  fortifiées  , 3^1.  La 
divifion  du  Dauphiné  en  haut  & bas,&  les  Pla- 
ces qu’ils  comprennent  tous  deux,  3 9 

La  Deule , rivière  j ce  que  c’étoit  autrefois,  & par 
quel  moyen  on  en  a fait  une  rivière  de  confé-  ' 
quence , 7 

Dif , quel  eft  fon  premier  Evéquc  i fon  revenu  : le 
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sombre  des  Cures  dans  le  Diocefè  ; le  Chapitré 
de  la  Cathédrale , le  nombre  des  Chanoines , les 
dignitez , &lcur  revenu  >383.  Son  nom  latin,  f« 
fuuation  , 413 

Digne  , d’où  Ton  Evêché  cft  fuffragant } quel  cft 
l'on  premier  Evêque  ; les  dignitez  du  Chapitre 
de  la  Cathédrale  , le  nombre  des  Chanoines , Sc 
des  Paroiflesdu  Diocefe,  436.  Son  nom  latin,  fa 
fituat'ion  , Tes  Officiers  de  Ville,  Ton  entrée  aux 
aflcmblées  de  la  Province , 480  , 48X 

Dijon-,  quand  a été  créé  fon  Parlement,  & par 
qui  : de  quelles  Chambres  il  cft  compote  , le 
nombre  de  Préfidens  à Mortier  , Chevaliers' 
d’honneur,  Confeillers,  Avocats,  &c.  16  8, 1 69. 
La  Chambre  des  Monoyes  , 170.  Ses  noms  la- 
tins , fa  figure  en  ovale  , fes  fortifications  , la 
beauté  de  fes  murs,  188 , 189.  Le  nombre  des 
portes  de  la  Ville , & Je  nom  de  quelques  Places, 
zyo,  191.  La  fondation  de  la  Sainte-Chapelle 
par  Hugues  III.  Le  préfenc  dcPt-Ioftic  miracu- 
leufc  Philippe  le  Bon.  Le  nombre  de  Pa- 
roillcs,  l’Hôpital  du  Saint- Efpric  ,&  celui  de 
Notre-Dame  delà  Charité,i9i,  ipi.LaChac- 
treufe  , le  Couvent  des  Jacobins  , & la  maifoj» 
des  jefuites  ; l'année  de  leur  fondation  i & ce 
qu’il  y a de  plus  curieux  , 193,  194.  Le  Logis 
du  Roy,  le  Palais,  leur  deferiptioni  l’Hôtel  de 
Ville  : quand  on  élit  un  Maire  , la  qualité  qu’il 
prend  ; les  noms  de  quelques  fçavans  hommes 
natifs  de  cette  Ville,  194  , 193.  Le  nombre  de 
fes  Faubourgs  t la  defeription  de  fon  cours  * 
193,196 

Saint-Difier , petite  Ville , fa  fituation  } quel  fïege 
l’a  rendue  remarquable  , & le  nom  de  celui  qui 
la  dèfcndoit , 108 

Dtmbes , Principauté  ; fes  bornes  , fa  longueur  Sc 
la  largeur  j fa  divifîon  en  douze  Châtellenies  r 
les  Maifons  qui  l’ont  poffcdcc  jufqu’à  préfent» 


DES  MATIERES. 

1 4 8-  Son  indépendance  dès  le  tdns  de  Philippe 
Aùgufte  : pouvoir  au  Souverain  de  faire  batcrc 
monoye  , droit  de  vie  & de  more , &c.  A quelle 
fournie  monte  le  revenu  du  Prince,  & les  chofcs 
qui  le  produifent , 34 j.jço 

Donchery , petite  Ville,  fa  fituation  ; quand  fen 
pont  a été  démoli , . 111,111 

Dourlens , petite  Ville  ; l’Abbaye  de  Saint-Michel, 
fon  Hôtel-Dieu,  le  nombre  de  lits,  119.  Son 
nom  latin , le  nombre  de  Paroifles,  80.  Quand 
elle  a étc  donnée  à Louis. VI II.  par  qui  enluite 
rachetée  après  avoir  été  aliénée , 8l 

Draguignan  , Ville  allez  grande  , fon  nom  latin  , 
fon  entrée  aux  aflèmblées  generales  ; fon  Eglife 
Paroillîale , où  l’on  garde  un  Clou  de  la  Croix 
de  notre  Seigneur:  le  Rombre  de  Couvents  , les 
• Officiers  de  J uftice  , S°5Ao6 

La  Drôme , riviere  , l’endroit  où  cft  fa  fourcc  , 8c 
où  elle  fe  jette  dans  le  Rhône,  367; 

La  Durance , riviere  ; fa  fource,  où  elle  porte  bat- 
tcau, 


EAux  minérales , le  Heu  où  elles  font,  leur  ver- 
' tu  , & leurs  proprietez  , 13  a 

"Echelle  de  Conftantinople.  Explication  du  mot 
d 'Echelle:  le  nombre  de  Voiles  qui  vont  tous  les 
ans  de  France  à Conftantinoplc  ; quelles  mar- 
chandifes  on  y porte  & reporte  } les  droits  de 
Douane  & de  V.oile , 4 4 8,  fuiv. 

Echelle  de  Smyrne  : Le  nombre  de  Vaiffeaux  qui 
partent  tous  les  ans  de  Marfcille , les  marchan- 
dées qu’ils  y portent  ôcen  raportent  ; le  droit 
d’ Ancrage  & de  Conful  , 430,41:1 

Celles  de  Salonique , il' Athènes,  de  la  Canée  eu 
Candie,  & de  plulieurs  autres  endroits  -,  les  ma£ 
ehandifes  qu'on  y porte  de  France,  & celles 
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qu*on  en  raporte.;  les  droits  de  Douane  & d An- 
crage , 4 51 

Tùbcrnxy  , (on  nom  latin  , fa  (îruation  j ce  qucc’c- 
coic  autrefois  , & comment  devenue  Ville , 19$. 
Qu'nd  clic  a été  afliegée  par  Henry  IV.  La 
mort  du  Maréchal  de  Biron , 199 

Tiftxples , petite  Ville,  les  QfScicrs  de  fon  Bailliage 
Prevôtal,  41.  Quelle  fournie  on  faic  par  an  fur 
fon  port  en  harangs  & en  maquereaux , & quel- 
les marchandifes  y entrent , 6f.  Son  nom  latin, 
-.fa  fituation  , S<  • 

Ejtreu  , 'Abbaye  de  filles } fon  nom  latin,  fon  reve- 
nu, fa  fi tuation.  Si  quelles  perfonnes  on  y re- 
çoit. Les  noms  de  pluüeurs  autres  Abbayes  , 
il  > 

Exilles , petite  Ville  ; fon  nom  latin,  fa  fitaation  , 
fon  Château  8c  fa  garnifon , 401 

F 

SA'mt-T argeau,  petite  Ville  ; fon  Chapitre,  foa 
Doyen  , & le  nombre  de  Chanoines:  par  qui 
le  Doyenné  Sc  les  Canonicats -ont  ccc  fondez, 

Sc  à quelle  condition  , z 6 • 

La  F.ere , petite  Ville  j Verreries  établies  dans  la 
forêt , manufa&ure  de  glaces,  de  quelle  manié- 
ré elles  fe  coulent , & qu’on  entretient  le  feu  du 
fourneau  , 61.  & fuiv.  La  fituation  de  la  Villej 
par  qui  elle  avoit  été  autrefois  fortifiée  , quand, 
elle  a été  livrée  aux  Efpagnols,8c  enfuitc  rendue 
à la  France , 7 Moulin  à poudre  , combien  il 
s’en  fabrique  de  milliers  par  an  , ibiA.  . 

Saint- Fiacre  i fameufe  Eglifc  pour  fes  pèlerina- 
ges, _ _ Ijl 

Fijmes , petite  Ville  ; fon  nom  latin  , fa  fituation, 
l'origine  de  fon  nom  , 106 

Fltlvigny  , fon  nom  latin  , fa  fituation  ; comment 
clic  étoit  autrefois  diviféc , 8c  comme  elle  cil  .à 

preienci 
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prcfent  ; le  nombre  de  fes  Eglifes , v 31 J 
Saint-F lorentin  , quel  commerce  fc  f it  dans  fou 
Election,  1 S ç . Son  nom  latin,  fa  fituation,cc  que 
c’étoit  autrefois,  à qui  elle  appartenoit , & à qui 
elle  eft  à préfent,  22? 

Fontaine  ardente  , la  troifiérac  merveille  du  Dau- 
phiné, 3^9*370 

Fontaines?} illage,  licude  la  naiffancc  de  faint  Ber- 
nard, 25  s 

Fontaines  minérales ; celle  de  Vcrberic,  & celle  de 
Boulogne  ; la  qualité  de  leurs  eaux,  & à quelles 
maladies  elles  fout  propres, 8,  9.  Celles  de  Bour- 
gogne , Bourbon-Laucy  , & Sainte-Reine  ; leur 
dei'cription,  237,  & fntv.  Fontaine  de  (cl , & ce 
que  les  Fermiers  generaux  ont  fait,  142,  243, 
Celles  de  Dauphiné,  leur  vertu  contre  la  fièvre, 
l'élévation  de  leur  jet  pour  marquer  la  fterilitéou 
l’abondance,  367,368.  Celles  de  Provence, .leurs 
proprictez,  426,  çj.  ftt'v. 

Fcrealquier , fa  fituation  ; l’année  que  fut  établi  fou 
Comté,  fon  étendue; (bn  entrée  aux  Etats,  fa  Sc- 
ncchauflee  ; le  titre  que  prend  fon  Egîife  depuis 
10 ffo  , ‘ 3 it 

Foreft-Montier  , Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  ; 
l’année  de  fa  fondation  , l’endroit  où  elle  eft  fi- 
tuée  , & ce  qu’elle  raporte  de  revenu  à l’Ab- 
bé , 22 

Le  Fort  des  Furraux  , Bourg  ; fa  fituation,  qui  font 
ceux  qui  y commandent,  398 

Jîrejus,  V année  où  vivoit  fon  premier  Evêque , à qui 
eft  dédiée  (bnEglife  Cathédrale  ; fon  Chapitre, 
les  Dignitez,  le  nombre  des  Chanaîncs  & Bcnc- 
ficiers  ; les  ParoifTcs  du  Diocefe,&  les  Collegia- 
les, 432.  Scs  noms  latins , fon  ancienneté  ; Jean 
XXII.  Evêque  de  cette  Ville  ; le  domaine  tem- 
porel accordé  à l’Evêque  par  lldefonfell.  304. 
Le  fujet  pourquoi  elle  entre  aux  aflcmblécs  dé 
Provence;  fou  £ ou  verneur,  , 403 

Tom:  III . A a 
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Saint-Tufcien  aux  Bois  , Abbaye  de  l’Ordre  ie 
faint  Benoît , l’année  de  fa  fondation,  fou  reve- 
nu, 1} 


G/p , l’ancienneté  de  fon  Evêché,  le  nombre  de 
Paroifles  dans  le  Dioccfe  ; les  Dignitez  da 
Chapitre  de  la  Cathédrale  , & le  nombre  des 
Chanoines  ; l’Abbaye  de  Notre-Dame  de  Cio» 
îzonne  , & lo  revenu  , 384.  Son  nom  latin  , fa 
fituation,  403.  La  Cathédrale,  l’Eglifedes  Cor- 
deliers, la  maifon  de  l’Evêque,  Notre-Dame  du 
Lait , pèlerinage  de  dévotion  , 404 

Saint  Gengoux  le  Royal , petite  Ville  fa  fituation  j 
fon  Hôpital  & fon  revenu,  fa  Châtellenie  Roya- 
le, & où  reffortilTent  les  appellations  des  Senten- 
ces, 33*. 337 

Gérard  de  Tune , ïnftituteur  & premier  grand  Maî- 
tre de  l’Hôpital  de  Saint-Jean  de  jerufalemjl’en- 
droit  où  fon  corps  eft  confervé,  çi  * 

Saint-Germain  a’ Auxerre  Abbaye  ; fa  fondation 
par  S. Germain  , fous  quel  nom  elle  avoir  été  dé- 
diée d’abord  ; l’année  qu’elle  fut  rebâtie  par 
fainte  Clotilde  & a pris  le  nom  qu’elle  porte  j le 
revenu  de  l’Abbé  & des  Religieux  , 

Germini , maifon  de  plaifance  , fa  fituation  , &c  ce 
qu  'il  y a à remarquer,  Z3t 

Gtx  > petite  Ville  ; de  combien  de  parties  elle  eft 
compofée  ; le  nombre  de  les  portes  & faubourgs, 
fon  Eglilc  Paroiffialc,  fes  Couvents  ; l’étabUflc- 
jnent  d’une  maifon  de  Filles  de  la  propagation 
de  laFoy,  359.  Son  Bailliage,  fur  quelle  pré  Ten- 
tation les  Officiers  font  pourvus,  & où  font  por- 
• têts  les  appellations  , 3 60 

Cit  t , petite  Ville,  fon  Chapitre , &lc  nombre  des 
Chanoines,  xfio 

Glaniives.  fon  Evêché  transféré  à Entrevaux  j «qui 
l’on  croit  avoir  été  fon  premic*  Evêque  : les  Di- 
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Des  MaTier.es. 

gmtcz  du  Chapitre  de  la  Cathédrale,  le  nombre 
des  Chanoines  , & des  ParoiiTes  du  Diocclè 

fois’  SCS  QOmS  IadnS  ’ & CC  <1U  elIc  ®toit  autrc" 

G,ï-L ■’UC  fo,a  ?v6ché  y f«  "*» sfej 

d Antibes  le  nom  de  Ion  premier  Evêque  , le 
Chapitre  de  la  Cathédrale,  fes  Dignitez,!?  nom! 
bre  des  Chanoines  & des  ParoiiTes  du  Diocefc* 

t dCA  rAbbiiyc  dc  L«fos  ; de  quelle 

Y ' Eveque  de  Graflfe  cft  fuffragant,4;7  Son 
nom  latin  pTufieurs  Couvents  d’hommes*  il 
femrnes,  les  Prêtres  de  l’Oratoire  : fa  iCne- 
chauffée  1 entrée  aux  affemblées  de  la  Pr0- 
vincc , 

Grenoble,  en  quel  ficelé  fon  Evêché  fut  établi'  fou 
revenu  : ce  que  l’Evêque  prétend  avoirété  autre- 
C015’  & qualité  qu'il  prend  encore  : le  nombre 
de  Paroiffes  du  Diocefe  , 3So.  Le  Doyenné  du 
Cnapitredela  Cathédrale,  le  nombre  des  Cha- 
noines , leur  revenu  : à quelle  nomination  ils 
ront  , 381.  L’Afoaye  des  Aycs  , fon  Ordre  & fa 
fondation,  • bid . La  place  que  tiennent  les  Archc- 
Telucs  & Evêques  au  Parlement , comment  le 
îcliort  de  ce  Parlement  eft  divifé,388.La  Chain, 
bre  des  Comptes,  les  OiHcicrs  qui  la  compofent" 
& le  rang  qu’ils  tiennent,  389.  Inftitution  d’une 
Univerfité  à Grenoble  par  Humbert  II.  Quand 
elle  a été  transférée  à Valence  par  Louis  X l 390. 
Le  nom  latin  de  la  Ville,  la  fituation  : la  Baftil- 
lc,  la  Tour  du  Rabot , la  divifion  de  la  Ville  en 
deux  parties  , 39 S.  Le  Palais  , la  Chafnbre  des 
Comptes  8c  Bureau  des  Finances  : le  nom  de  la 
Place  , l’-Hâtel  de  Lefdiguieres,  l’Hôpital  gene- 
ral, 1 Arfenal,  le  Cours,  & le  Mail,  397,398 
Grottes  d'Arey , leur  fituation,  & leur  defeription , 
141,141  . r 

Cut  'ienumts  , Ville  affez  confidérable  de  la  Pro- 
vence : foa  entrée  aux  affemblées  generales 
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de.  la  Province  , ...  V? 

t ruines , Comté  , fou  ancienne  Pairie,  cjui  en  a etc 
le  premier  Comte  : par  qui  il  a été  acheté  , 5 c 
combien  : à qui  il  a été  enfuite  cédé  par  le  Roy 
Jean,  & par  qui  reconquis,  puis  réuni  enfin  à la 
Couronne  : fon  étendue  3c  u largeur,  87.  La  fî- 
tuation  de  la  Ville  , & ce  qu’elle  étoit  autrefois , 

tbid.  ' , 

Guife , Duché-Pairie  : quand  & par  qui  enge  , en 
quelle  année  fut  rcnouvellécfa  Pairie  étant  étein. 
te,  & à qui  elle  appartient,  69.  Son  nom  latin  , 
fa  fituation  : par  qui  fon  Château  fut  affiegé  au- 
trefois : ce  que  cette  Ville  étoit  anciennement , 


H Am  , fon  nom  latin,  fa  fituation  : par  qui  fon 
Château  a été  bâti  : quand  les  Efpagnols 
s’en  font  rendus  maîtres,  & quand  elle  cft  re- 
tournée fous  la  domination  de  la  France,  74 
JJgfdin  , fon  nom  latin , fa  fituation,  fa  figure  , fes 
fortifications  : l’année  qu’elle  fut  prife  par  M.  de 
la  Mejüleraye , l’entrée  du  Roy  par  la  brèche,  & 
la  maniéré  dont  il  donna  le  Bâton  de  Maréchal 
a M.  de  la  Mcilleraye  : quand  il  a été  cédé  à la 
France  par  le  traité  des  Pyrénées , 114 

JJiers  .petite  Ville  , chef  de  Viguericr  fon  entrée 
aux  affemblées  generales  delà  province  : fon  an- 
cienneté , la  beauté  de  fes  jardins,  & leur  utilité; 


ISeYt,  rivière  : ou  clic  prend  fa  fource,  fon  cours, 
les  rivières  qu’elle  reçoit,  & où  elle  porte  bat- 
teau,  36* 

JJles , Marquifat,  érigé  en  Duché-Pairie,  190, 191 
Les  IJles  flotmtes  , l’endroit  où  elles  font,  & corrv- 
jnent  on  les  conduit  où  l’on  veut  comme  on  fait: 


— ...  1 


DES  MATIERES, 
un  batteau  , 9.  Celles  de  Sainte-Marguerite  , da 
Saint-Honcrat  , d’Hieres,  & de  Marfeillc  , jiz 
Si 3 > 5*4 

J 

SAint-Jetin  , Abbaye  , Tannée  de  fa  fondation , - 
fon  Ordre  , ij 

Saint-Jean  de  Laune  , petite  Ville  : fes  noms  la- 
tins, fa  fituation  , fa  figure  , fa  longueur  , & fa 
- largeur  , fes  portes,  199.  L’année  qu’elle  a été 
affiegee  , la  vigoureufe  defenfc  des  amegez,  leur 
exemption  de  Tailles  pour  ce  fujet  par  Louis 
treize , 300 

Joigny  , petite  Ville  , en  quoi  confifte  le  commerce 
de  fon  Election  , i8f.  Scs  noms  latins,  fa  fitua- 
tion,le  nombre  de  fes  ParoifTes  : à qui  cette  Vil- 
le appartient  à préfent , iZÇ 

Joinville,  le  commerce  de  fon  Election , 184.  Ce 
qu’elle  étoit  autrefois  ; par  qui  érigée  en  Princi- 
pauté. & à qui  elle  appartient  aujourd’hui,  189. 
113.  Sa  fituation,  l’origine  de  fon  nom  111.  Par 
qui  elle  a été  rebâtie  après  avoir  été  brûlée,  11  3 
Samt-Joffe , Abbaye  de  Bencdiîlins,  Tannée  de  fa 
fondation  , fon  revenu.  13 

L 

LAcs  fouterrains  , leurs  noms , les  inondation* 
qu’ils  font  dans  les  tems  les  plus  fccs,  140  , 
141 

LntnbeÇc  petite  Ville  , autrefois  chef  de  Vallée  : 
la  beaute  de  fes  maifons,  lieu  des affemblécs  ge- 
nerales de  la  Province,  a 7 8 

Lnngrts , le  titre  de  fon  Evêché,  de  qui  il  eft  fuf- 
fragant,  fon  revenu , 149.  Les  Dignitez  du  Cha- 
pitre delà  Cathédrale  .le  revenu1  le  nombre  des 
Chanoines,  leur  revenu , & à la  collation  de  qur 
font  les  Çanonicats,  ijo.  Les  noms  de  pluficut? 
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ÎChapitres  dn  Diocefc  , leurs  Dignitez , fonda- 
tions. & le  revenu  des  Chanoines,  ryo,  iji.Lcs 
roms  des  Abbayes  du  Diocele , leur  fondation» 
& leur  revenu,  r y z,  & fuiv.  L’année  que  l'on  Pré» 
lîdial  a été  créé,  1 7 4.  Le  commerce  de  fou  Ele- 
ction , 18 1.  Les  noms  latins  de  la  Ville  , fa  fi- 
tuation  > fon  Eglife  Cathédrale  , le  nombre  de 
ParoilTcs,  fou  Séminaire , n 6 

Zens  , petite  Ville  , fa  luuation  ; le  nombre  de  fes 
habicans  , & l’étendue  de  fon  Bailliage  -,  quand 
le  Maréchal  de  Galîion  y fut  tué  , & la  viôtoire 
remportée  par  le  Prince  de  Condé  fur  l’Archi- 
duc , iij 

le  Lieu-Dieu , Abbaye  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ; là 
luuation,  l’année  de  la  fondation  , le  revenu  de 
l’Abbé  , t î 

lilliers , petite  Ville  , fa  luuation  ; le  sombre  de 
fes  habitans  , & l’étendue  de  fon  Bailliage  , nj 
Lu  Lis , riviere,  fa  fource,  où  elle  commence  à por  - 
ter  batteau  ; par  où  elle  prend  fon  cours  , & où 
elle  fe  jette  dans  TEfcaud , J,  6.  A qui  cette  ri- 
vière fert  de  baromètre  pour  voir  quel  tems  il 
doit  faire,  6.  Deflcin  de  faire  communiquer  cet- 
te riviere  avec  celle  d’Aa  , & par  quel  moyen,  7 
Livron , petite  Ville , Ton  nom  latin,  fa  luuation  , 
411 

Lohans,  petite  Ville  , fa  fituation  j fa  longueur,  Sc 
fa  largeur  ; la  commodité  des  toits  pour  éviter 
la  pluyej  Collège  , haute  Si  balle  Julïice  , Gre- 
nier à fel,  310,311 

2.9trs  ou  Marmottes,  efpeces  de  gros  rats  : de  quel- 
le maniéré  ils  font  leur  provilîon  de  foin , }6j  9 
V 366 


MAcon  , l’établiflement  de  fon  Evéché  j la  te- 
nue de  deux  Conciles,  la  célébration  du  Di- 
manche ordonnée  dans  le  fécond  j le  revenu  4ç 
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l’ Evêché  ,1e  nombre  de  Paroifl'es,  lSS-  L’Eglifis 
Cathédrale,  a qui  elle  eftdediee  , le  nombre  des 
Chanoines  &dcs  Prébendes  , fes  Dignitez  , & à 
la  nomination  de  qui  elles  font,  lyy,  zj6.  Les 
Chapitres  des  Eglifes  Collégiales,  le  nombre  de 
Chanoines  , les  dignitez  , & leur  revenu  , iy  6. 
Les  Abbayes  contenues  dans  Je  Diocele  , leur 
Ordre  , leur  fondation  & le  revenu  des  Abbez  , 
%S6,  Son  nom  latin,  fa  fitHation,  Ion  cir- 
cuit , le  nombre  de  fes  habitans,  l’Eglife  Cathé- 
drale j le  fon  harmonieux  des  cloches,  33 1.  PIu- 
fîcurs  Couvents  , l’Hôtel-Dica,  la  Charité,Pré- 
lîdial  , Eleâion  , Grenier  à fel,  33  j 

Mâcaneis , Par  qui  fc  fait  l’impofîtion  des  charges 
du  païs  ; eequ’etoit  autrefois  cette  cottité  , & 
ce  qu’elle  eft  aujourd’hui  -,  qui  font  cjux  qui 
compofent  les  Etats, 1 7 7. Quand  fc  fait  la  con- 
vocation des  Etats  particuliers,*  par  qui  font 
nommez  les  Elus  de  l’Eglife  ; & le  rang  qui  s’y 
tient , 178,17  9.  Où  les  Elus  de  chaque  Corps 
vont  pour  prêter  ferment , & où  ils  retour- 
nent enfuice  , 17  9 . Ce  qui  fe  fait  quand  il  fur- 
vient  quelque  affaire  qui  mérite  délibération,  fc 
pour  ce  qui  regarde  les  impofitions,  180.  De- 
puis quel  tems  il  y a des  Comtes  particuliers  : 
ï’on  éredlion  en  Pairie  , 33! 

idunofqtie,  petite  Ville,  l’année  qu’elle  a été  bâtie  : 
le  Palais  des  Comtes  de  Forcalquier  donne  à 
l’Ordre  de  Sainr-Jean  de  Jerufalem  : fon  Châ- 
teau : le  nombre  de  fes  Paroifl'es  & de  Cou- 
veuts  : l’année  qu’il  y a eu  beaucoup  de  crem- 
blemens  de  terre,  fir,  ju 

La  Marne , rivicre  -,  fa  fource,  fon  cours  , & où 
elle  eft  navigable,  131 

Marfeille , le  nom  de  fon  premier  Evêque  , fon 
Eglile  Cathédrale  , les  Dignitez  de  fon  Chapi- 
tre, le  nombre  dés  Chanoines  & des  Benefîciers, 
combien  il  y a de  Paroifles  dans  la  Ville  & dans 
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ïe  Diocefe  : une  Abbaye  d’hommes  & deux^e 
filles  43j.  Son  nom  latin  , par  qui  cette  Ville  a 
ittt  bâtie  . fa  divifion  en  vieille,  & en  neuve  , la 
ütuation  de  la  vieille,  la  Cathédrale:  Infcriptioa 
Arabe  qu’on  y voit  fur  une  pierre  de  marbre, 
fa  traduction  en  François,  4 8 S,  489.  Defcrip- 
tion  de  la  nouvelle  Ville,  l’Hôtel  de  Ville,  490, 
491.  La  Salle  d’armes  des  Galères,  de  quoi 
clic  eft  compoféc  &c„  Ce  que  c’eft  que  le  maga- 
£n  de  retour,  l’attclier  de  lerrurcric,  les  maga- 
firs  du  dclarmement,  &c.  4 9 1 , & fuiv.  La  ma- 
nufacture Royale  : projet  du  Maréchal  de  Vau- 
ban  pour  agrandir  Marléille  : l’Obfervatoire  des 
Jefuitcs  : la  figure  du  port  : les  noms  des  Bourgs 
les  plus  confidérables  du  Dioccfe de  Marfeille, 
& fuiv. 

Marfi^ni  , petite  Ville,  fon  nom  latin,  fa  fituation, 
à qui  apparticiît  la  Seigneurie  de  la  Ville,  par 
qui  la  jufticecft  exercée  , le  fujet  pourquoi  les 
habitans  font  en  réputation  , . 557 

Saint-Martin,  Abbaye,  de  quel  Ordre  elle  eft,  1 4» 
Ce  qu’elle  étoit  autrefois  : qui  y a établi  une 
Communauté  de  Clercs , & en  quelle  année  de 
fcculiers  ils  furent  faits  réguliers  , 1/ 

Saint- Maximin , petite  Ville  , fa  fituation  , fa  Pa- 
roifTe,  477 

Meaux  , fon  premier  Prélat , le  nombre  qu’il  y en 
a eu  jufqu’à  préfent  ; éloge  de  S.  Faron,  & celle 
de  M.  Boftuet  Evcque  de  cette  Ville,  166,167. 
Comment  eft  divifé  fon  Diocefe,^  comme  cha- 
que partie  s’appelle  ; les  Dignitez  de  chaque 
Archidiaconat } le  nombre  de  Paroifl'cs,  Chapi- 
tres & Abbayes  ; de  qui  fon  Evêché  eft  fuffia-- 
gant,&lon  revenu  ,167  Sous  quelle  invoca- 
tion eft  fon  Eglife  Cathédrale , les  Dignitez  de 
fon  Cl  apitre,  le  nombre  de  Chanoines , leurs 
revenus,  les  droits  dont  jouit  ce  Chapitre  , & 
(c s noms  de  quelques  Chapitres  de  la  Ville,  1«uk 
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Fondation  , Dignitez  , le  nombre  de  Canomcattfj 
& leur  valeur,  1 6 7 • & fuiv»  Les  noms  des  Ab- 
bayes de  ce  Dioccfe,  tant  d’hommes  que  de  fem- 
mes , leur  Ordre,  leur  fondation  , le  revenu  des 
Abbez  Se  des  Religieux,  17  o <£*  juiv.  La  Cou- 
tume de  fon  Piéfidial,  17  5.  Le  commerce  de  foa 
Eledion  ,186.  Ses  noms  latins  , fa  fi  tua  tien  , à 
qui  cft  dédiée  fou  Eglife  Cathédrale',  u 9.  Le 
balais  Epifcopal  > mention  de  quelques  chofes 
mémorables  arrivées  dans  cette  Yillc  ; fon  crc- 
dion  en  Comte  par  Henry  II.  *3®. 

S tinte-  Menehoud , ce  que  produit  le  païs  , & qud 
eft  fon  commerce  , 183,1*4  Son  nom  latin  , fa 
fituation  j (on  Château,  par  qui  il  a été  bâti, 

19  .Quand elle  a ètéaflîcgcc  par  le  Duc  de  Lor- 
raine, & par  les  Espagnols,  1 <>7 

La  Meufe , rivicre  , fa  l'ource,  la  longueur  de  fou 
cours,  où  elle  porte  batteau,  le*  endroits  par  oà 
elle  pafl'c,  fon  changement  de  nom,  l’endroit  oit 
elle  fe  perd  dans  l’Occan , ijo.  Le  (ujet  pour- 
quoi elle  s’enfle  plus  la  nuit  que  le  jour,ijo,  131 
Mezieres,  petite  Place,  fon  nom  latin,  fa  fituation, 
defeription  de  la  Ville  , & de  la  Citadelle,  lop, 
il  O 

'Montagne  inttcccjfible , la  féconde  merveille  dit 
Dauphiné,  cfcaladce  par  ordre  du  Roy,  ' 369 
Montbardy  petite  Ville  ; la  fituation,  fa  longueur, 
largeur  Se  fon  circuit  ; fon  Château  , fon  Eglife 
Paroiflialc,  fon  Hôpital  , par  qui  la  Juftice 
cft  exercée.  314 

Menteenis , Bourg  ; l’ancienneté  de  fon  Bailliage  , 
fa  fituation  ; Ion  titre  de  Baronie  Se  Châtelle- 
nie Royale,  307  ✓ 

Montd  dicr  ; ce  qu’il  y a à remarquer  envers  le 
Prieuré  de  Notre- Damc,ce  qu’il  vaut  au  Prieur 
Se  aux  Religieux  , 17.  Le  nombre  de  Paroiffes  , 

& de  Couvents  ; le  revenu  de  fon  Hôtel-Dieu, 
iS.  Les  Officiers  qui  compofent  fon  Bailliage a 
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j8,  Ceux  de  fa  Prévôté  , de  quelles  affaires  ils 
connoiffcnr , 40.  Son  nom  latin,  fa  fituation* 
8 Z.,  85 

Montelimartj  petite  Ville  , l’origine  de.  fon  nom  , 
fa  fituation  ; fes  habitans  autrefois  Calviniftes, 
fa  Citadelle,  411- 

Montereau , petite  Ville  ; en  quoi  confiée  le  com- 
merce de  fon  Election,  T 87.  Ses  noms  latins,  fa 
fituation  : le  fujet  pourquoi  elle  eft  remarquable 
dans  i’Hiftoire,  13? 

Msntigny-le  Roy  , petite  Ville,  fon  nom  latin,  fa 
fituation,  117' 

Montluel , petite  Villc,fon  nom  latin,  l’année  qu’el- 
le a été  bâtie,  fa  longueur,  fa  largeur,  & fon  cir- 
cuit ; à qui  appartient  la  Seigneurie  > le  nombre 
de  Paroiffes  , l’on  Hôpital  , & fon  revenu  ; par 
qui  font  nommez  les  Officiers  de  la  Châtellenie 
Royale,  & où  fe  relevent  les  appellations  de 
leurs  Sentences,)  4 Le  nombre  demaifons,  & 
celui  des  habitans  ; Douane  & Grenier  à fel,  3 4 6 
Montmerle  , petite  Ville  , fa  fituation  -,  le  Couvent 
des  Minimes  , leur  éminence  d’où  l’oa  découvre 
fans  lunettes  fix  Provinces,  fix  Villes,  & plus  de 
deux  cent  Villages  , )ri 

Montmiratl , petite  Ville  , fon  nom  latin , fa  firua- 
tion , 13} 

Montreuil  > le  nombre  de  Chanoines  qu’il  y a dans 
fon  Chapitre  , & à la  collation  de  qui  ; Combien 
il  y a de  Paroiffes  &d’ Abbayes, leur  nom  &leùr 
revenu,  19,  10.  Les  Officiers  qui  compofent  fon 
Bailliage,  & où  les  appellations  font  portées  , 
J7<  Son  exemption  de  Tailles &de  Gabelles  , 
4 f>  4tf*  Son  nom  latin  -,  En  quelle  année  Louis 
VIII.  l’a  acquife  de  Guillaume  de  Maineriis,94 
tdorcri , premier  Auteur  du  Dictionnaire  de  fon 
nom)  l’année  & le  lieu  de  fa  naiffance & de  fa 
mort  ; f06,  fOj 

Idvrtuil,  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.Benoîtj  en  quelle 
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année  & par  qui  elle  a etc  fondée  ; fa  fituation  , 
à quels  Seigneurs  elle  a fervi  de  fepulturc  -,  com- 
ment leur  caveau  fut  pillé  par  de  malheureux 
Moines  de  cette  maiion,  & comment  ils  ont  été 
punis  de  ce  crime,  13,  24 

Moufon  , petite  Ville,  fon  nom  latin,  fa  fituation  ; 
à qui  elle  a autrefois  appartenu  -,  par  qui  elle  a 
été  reprife  fur  les  Elpagnols,  ut,  123 

Mouftitrs  , petite  Ville  , Chef  de  Bailliage  : fon 
entrée  aux  alTemblées  generales  , 47 

" N 


NAntuAy  petite  Ville  , fon  nom  latin  , fa  fi- 
tuation ; fon  étendue  , fa  largeur;  Prieuré 
de  laCongrégation  de  l’Qrdrede  Cluny  ; fon  E- 
glife  Paroifiiale , & Collegiale  j fa  Seigneurie  , 

. & d'où  elle  dépend  , 3 5 j , } 

Sajfau  , Principauté  ; le  tems  que  cette  Mai  fon  a 
régné  jufqu’à  Guillaume  111.  & à qui  elle  a palfé 
maintenant , 3 5 4,  39  j 

Neuvy-le-Roy  -,  quels  font  les  Officiers  de  fa  Pré- 
vôté , & d’où  elle  releve , 4 1 

nions  y petite  Ville  , fa -fituation  j le  pont  de  cette 
Ville , ouvrage  des  Romains  3.  vent  particulier 
qui  fouffle  en  ce  quarticr-là,  4 © y 

Hovent , le  principal  revenu  de  fon  Ele&ion , & 
fon  commerce,  184.  Son  nom  latin,  fa  ficuation, 
d’où  elle  relevoit  autrefois,  218.229 

Noyers  , petite  Ville  , fa  fituation , fa  longueur  8c 
fa  largeur  ; fes  murailles , & le  nombre  de  tours 
qui  y font  dolTus^es  portes,  fondation  d’un  Col- 
lege , deux  Hôpitaux  , Grenier  à fel,  3 2 y 

nuits , (on  nom  latin  , fa  fituation  , le  nombre  de  . 
fes  maifon*,de  fes  tours  & de  fes  portes  ; à qui 
appartient  la  Seigneurie:  fEglife  Collégiale  & 
la  Paroilfiale  j le  nombre  de  Couvents,  &c.  198, 
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L’Oife , rivicre  > fes  noms  latins,  fa  fourcc,  Ton 
cours,  4.  Les  principales  ri  vicies  qu’elle  re- 
çoit, 8t  où  elle  commence  à être  navigable,  y 
Saint-Omer  , l’ établi  fl'em  en  c de  (on  Evêché  , fon 
revenu  ; le  nombre  de  Paroifl'cs  dans  la  Ville  & 
dans  le  Dioccfe  , & celui  des  Abbayes  , 3}.  Les 
Dignitez  de  la  Cathédrale,  le  nombre  desCha- 
■oines  & Chapelains,  & leur  revenu  , ibid.  Les 
aoms  de  pluficurs  Abbayes  avec  leur  revenu  ; 
l’année  de  la  fondation  du  Couvent  des  Char- 
treux , 34,  35.  Son  nom  latin,  fa  luuation  , cc 
que  c’étoif  autrefois  , & ce  quia  donné  lieu  à 
fon  agrandiflement  j qui  font  ceux  qui  ont  fait 
bâtir  les  murailles  j l’étendue  de  fon  Bailliage  , 
163.  En  quoi  confifte  la  force  de  la  Ville  , fes. 
fortifications , fa  prile  par  feu  Monfieur  le  Duc 
'd’Orléans  103,104 

Qrunge  Principauté  ; quand  cetre  Souveraineté 
s’eft  formée , & par  quelles  maifons  elle  a été 
pofiedée,  3 >3, 394.  La  Capitale  de  cette  Princi- 
pauté } fa  fituation,  414  L’arc  de  triomphe,  en 
faveur  de  qui  il  a été  élevé,  le  cirque , l’aque- 
duc & bains  publics  , 4 1 r,  41 6. Trois  Conciles, 
le  rems  qu’ils  fc  font  tenus,  & le  nombre  des 
Evêques  qui  y ont  affilié  , 416,  417 

€ rgnon  , petite’Villc^fa  fituation  , jzo 

Vmx  , petite  Ville , l’origine  de  fon  nom  latin  , fa 
fituation,  402. 

P 

PAraclet,  Abbaye  3 ce  qu’elle  a été  dans  fon 
commencement  , par  les  foins  de  qui  clic  s’eft 
agrandie  ; le  fujet  pourquoi  elle  a été  changée 
en  Couvent  de  filles  -,  fa  première  Abbcffe  , Ion 
revenu, 
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Taray-le-mo  niai,  petite  Ville,  Ton  nom  latin  , là 
fi t nation  , 53® 

Saint- Paul , petite  Ville  de  Provence , fon  entrée 
aux  aflemblécs  generales  , yo* 

Saint-Paul,  Comté;  à qui  il  a autrefois  appartenu, 
dans  quelles  maifons  il  a paffe  dans  la  fuite  , & 
à qui  il  eft  à préfenc  ,94,116.  La  Ville  eft  le 
chef- lieu  de  ce  Comté  ; le  nombre  de  les  habi- 
tans,  l’ctendue  de  fon  Bailliage  , 116 

Saint-  P aul-trois-Cbâteaux,  le  revenu  de  fon  Evê- 
que ; le  nombre  de  Paroiflcs  dans  fon  Diocefe  3 
les  Dignitez  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  , 8c 
le  nombre  des  Chanoines,  3 84.  Sous  quel  nom 
elle  étoit  connue  des  anciens,  413.  L’origine  de 
fjn  nom  ; le  Couvent  des  Jacobins , 414 

Ternes , petite  Ville  ; fon  nom  latin,  fa  fituation  , 
le  nomb;e  de  fes  habitans , iiç 

Teronne,  fon  Eglife  Collégiale  , par  qui  bâtie  , fc 
dotée  ; le  nombre  de  Prébendes,  leu  r valeur,  & à 
la  nomination  de  qui  elles  font,  19.  De  quels 
Officiers  fon  Bailiiageeft  compofc,  où  en  refior- 
tiflent  les  appellations,  38.  En  quel  endroit  on 
fuit  fa  Coutume,  4 t.  Pour  quelle  fomme  il  s’y 
débite  de  toiles  de  lin  par  an  & aux  environs, 60, 
61.  La  fituation  de  la  Ville,  Ion  lùrnom,le  nom- 
bre de  Paroiflcs  & d’habitans  3 quels  Rois  y onc 
. été  arrêtez  prifouniers  par  Herbert  Comte  de 
Vermandois,  l’année  qu’elle  a été  afliegée,  Sî. 
Ticardie  , l’origine  de  fon  nom  , 1,  l Son  éten- 
due, 1.  Quels  pais  elle  comprend,  & quand  elle 
eft  tombée  fous  la  domination  des  Rois  de  Fran- 
ce, ibid  En  quelle  année  & pour  quelle  fomme 
elle  a etc  dégagée  par  Louis  XI.  3.  Quelles  font 
fes  principales  rivières,  ibid.  En  quoi  elle  eft  fer- 
tile , 9.  Le  courage  des  Picards,  leur  humeur,  8c 
leur  économie,  10.  Son  Gouvernement  Eccléfia- 
ftique  ; combien  il  y ad’Evêchez,  11.  Noms  de 
quelques  Abbayes,  Chapitres,  & Eglifcs  Colle- 
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giales  aux  environs  d’Amiens  & d'Abbeville, io, 
1 &{uiv.  Son  Gouvernement  Civil,  combien 
il  y a de  Préfidiaux  , Sencchauflees,  Bailliages , 
&c.  jj.  Quelle  Jufticc  ont  les  Seigneurs  des  Vil- 
lages de  Picardie , 41.  Combien  il  y a de  Sieges 
d’Amirauté , & de  quels  Officiers  ils  font  corn- 
pofez,  4 j . La  grande  Maîtrifc  des  eaux  & fo- 
rets, combien  il  y en  a de  particulières  , & de 
quels  Officiers  elles  font  compofées,  4j.  La  li- 
berté du  fel  blanc  dans  quelques  Paroifles  de  Pi- 
cardie, 4 6- Combien  il  y a de  Greniers  à fel , où 
ils  font  établis,  quels  font  les  Officiers  ,3c de 
quoi  ils  connoiffent,  47.  En  quoi  conliftent  les 
Aides  ; le  nombre  de  Bureaux  generaux  du  Ta- 
bac , & celui  des  Entrepôts  qui  s’y  fourniflenr  , 
ibid.  Ce  que  produifeat  par  an  les  droits  du  Do- 
maine, & la  coupe  des  bois,  48.  L’écabliffement 
de  dix  Sieges  des  Traites  , le  fujet  pourquoi  i 
les  endroits  où  ils  font  établis,  & le  nombre 
d’Officiers  de  chacun  Siégé  ,48,  49.  Son  com- 
merce un  des  plus  confidérables  du  Royaume  , 
comment  s’appelle  la  principale  fabrique,  le 
nom  des  étoffes, &d’où  on  tire  les  Iaines,j7,j8. 
Quelles  font  les  marchandifcs  de  dehors  qui  en- 
trent en  Picardie,  6 3,  6 4.  Quelle  forte  de  pefche 
fe  fait  fur  les  côtes  de  Picardie,  & en  quel  rems, 
C 6.  Son  Gouvernement  Militaire,  fes  Lieutenan- 
ces generales,  les  Gouvernemens  particuliers* 
tf7,  6 8.  Defcription  des  Villes  de  fon  Gouver- 
nement, comment  elle  eft  divifée  ordinairement, 
te  ce  que  chaque  partie  renfermera.  Quel  païs 
comprend  la  balle  Picardie,  - 8j 

Saint-ïierre , ôbbaye  fort  riche:  l’année  de  la 
fondation  , fon  Ordre,  & de  qui  elle  dépend,  19. 
Le  titre  qu’a  fon  Abbé  , fon  revenu  auffi-bicn 
que  celui  des  Religieux  , ibid. 

f terre  de  Stinkttls  en  quel  païs  s’en  trouvent  le* 
carrières  > fa  qualité  t fes  couleurs , K.  fes  pio- 
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prietcz,  ' 10 

Tierre-late,  Bourg,  fa  fituation,  à quel  Prince  il  ap- 
partient, qui  en  cft  le  Gouverneur,  4 12. 

Pmey , autrefois  Baronic,par  qui  érigée  en  Duché, 
puis  en  Pairie  , 190 

Poix,  Principauté  ; en  faveur  de  qui,  & quand  elle 
a etc  érigée  en  Duché  Pairie  -,  fon  extinéfion  , 
71.  La  qualité  que  prenoient  fes  anciens  Sei- 
gneurs , & de  quelle  année  eft  le  plus  ancien 
ticre , 8 0 

Pont- de-vaux , petite  Ville  , fon  nom  latin , fa  fi- 
tuation,  fa  longueur  , largeur,  & fon  circuit  -, 
l’Hôcel- Dieu,  l'on  revenu  ,345-  Haute,  moyen- 
ne & balle  Juftice  3 ce  qu’elle  étoit  d’abord  3 fon 
érection  en  Comté  & en  Duché  : Grenier  à lél , 

344* 

Pont-de-VeJle,  petite  Ville  » fon  nom  latin,  fon  ori- 
gine, fa  fituation,  fa  longueur , fa  largeur,  fon 
titre  de  Comté  > la  fondation  de  fon  Hôtel-Dieu, 
& fon  revenu,  344.  Lajuftice  du  Seigneur,  3c 
fa  Charge  de  Maire  j fon  Gouverneur,  & fesap- 
poimemens  , , _ 3 4f 

Ponthicn  , Comté  ; fa  fituation  r l’origine  de  fou 
nom;  à qui  il  a été  donné  en  dot , & fur  qui  il  a 
été  connfqué  , 9 r - Par  quel  traité  il  a été  ren- 
du aux  Anglois , & enfuice  réuni  à la  Couronne 
de  France,  _ 9^ 

Pont  fur  Seine , petite  Ville  ; fon  nom  latin,  fa  fitua- 
tion , defeription  de  fon  Château,  1 99  » 10® 
Pottgny , petite  Ville  -,  fon  Chapitre , le  nombre  de 
Chanoines,  _ 2.  F 9 

Provence  , fon  Gouvernement  , l’oriffine  de  fon 
nom  ; quelles  font  fes  limites  ; fa  longueur  & 
fa  largeur,  417,  418.  La  haute  & la  balle  Pro- 
vence, la  qualité  de  leur  terroir,  & ce  qu’ils  pro- 
duifent  l’un  & l’autre  j noms  de  plufieurs  plan- 
tes Sc  d’arbri fléaux,  4i9>  4x0.  Mines  d’or  &de 
fer  j bois  & forets,  410,  411.  Noms  de  quel-; 
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qacs  rivières,  étangs  & golphes  , 4iz,  4Z?a 
Porcs  &Caps  de  la  côte  de  Provence  ; noms  de 
quelques  Iflcs  & fontaines  les  plus  remarqua- 
bles, arec  la  qualité  de  leurs  eaux,  414,  &fuiv. 
Ceux  qui  ont  poffedé  les  premiers  la  Provence, 
& qui  lui  ont  donné  le  nom,  le  tems  qu’ils  l'onc 
eue,  & combien  il  y a quelle  eft  unie  à la  Cou- 
ronne , 419. Son  Gouvernement  Ecclefiaftique, 
le  nombre  d’Archevêchcz  &d’Evéchez,  430. 
Combien  il  y a de  grands  Prieurez  & de  Com- 
manderies  de  l’Ordre  de  Malte, , d’établis  dans 
l’Auberge  de  Provence,  438.  Son  Gouverne- 
ment Civil  j Combien  il  y a de  Sicges  ou  Sene- 
chauffécs  Royales,  quels  font  les  gages  des  Sé- 
néchaux, & de  quelle  maniéré  ils  fiegent,  439. 
L’Office  de  Viguier, Juges  de  Police,  8cc.  Ce  que 
c’eft  que  Prud’hommes,  & quel  eft  leur  devoir, 
4 4 0.  La  finance  qu’on  donne  au  Roy,  de  quelle 
manière  on  aflemble  les  principaux  des  trois  Or» 
dres  pour  ce  fujet,  4 41,  441.  LaChambrc  des 
Comptes , fon  ancienneté , & le  nombre  d’Offi,* 
cicrs,  441.  443.  $on  Gouvernement  Militaire  j 
Le  nombre  des  Places  fortifiées , 461 

jPtovins , quand  a été  créé  fon  Prêfidiai,  8c  félon 
quelle  C ofitunic  on  y juge,  173.  En  quoi  confi- 
fte  le  commerce  de  /on  Elc&ion,  186,187.  Son 
nom  latin,  fa  fituation  3 combien  cette  Ville  a 
été  de  tems  fans  appartenir  à nos  Rois,Sc  quand 
elle  a été  réunie  à la  Couronne  : comme  ccrte 
Ville  a été  d’abord  , puis  enfuitc  augmentée  , 

Xjl,  1}Z 

Q 

C Aint-Qutntin  j combien  il  y a eu  d’Evéques  de 
**  Verman  iois  qüi  y ont  tenu  leur  Siège  jufqu’en 
/31.  Par  qui  a été  fondée  cette  Eglifc,&  qui  lui 
a donné  le  nom  qu’elle  porte  ; le  nombre  des 
’JGhanQiues,  qui  en  eft  le  prçmiei , 8c  qui  coq* 
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ferc  toutes  les  Prébendes,  2.8.  Ce  que  chaque 
Prébende  & le  Doyenné  ont  de  revenu  chaque 
année,  & combien  il  y a de  Châtelains  , 18,  2.9. 
Quels  font  les  Officiers  de  Ton  Bailliage,  & où 
iclïbrtiirent  les  appellations,  $8,39.  Qui  font 
ceux  qui  compofent  fa  Prévôté,  4 r.  Manufactu- 
re de  toiles,  comment  on  les  appelle,  combien  de 
pièces  il  s’en  débite  par  an,  & pour  quelle  tom- 
me , , 60.  Son  nom  latin,  fa  fîtuation  , 72. 

Qui  a découvert  dans  la  rivière  de  Somme  le 
corps-dc  S.  Quentin,  & pourquoill  cft  demeure 
dans  l’endroit  où  on  l’a  trouve,  73.  En  quelle 
année  la  Ville  a été  prjfe  par  les  Efpagnols  . & 
quand  elle  a été  rendue  à la  France,  ibid . 

Qutyras,  petit  Château  , fon  nom  latin,  fon  Gou- 
verneur , 402* 


Alnt-Rambtrt , petite  Ville  -,  ce  qui  adonné 

Cy  lieu  à fa  fondation , fa  fîtuation,  (on  étendue* 
fa  Paroiffe  , fon  Hôpital,  & fon  College,  3 j 7 . 
Quand  fon  Château  a etc  rafè  , qui  cft  Seigneur 
de  la  Ville,  & qui  font  ceux  qui  exercent  la  Jufti- 
cc& la  Police, 

"Reims , la  qualité  de  l’ Archevêque  j le  droit  qu’il 
a de  facrer  les  Rois  : quels  font  tes  fuffragans, 
133.  Son  revenu  , l’union  de  l’Abbaye  de  Saint- 
Thierry  à l’Archevcché  deReims.le  fujet  pour- 
quoi elle  a été  faite  ; de  quelle  manière  il  reçoie 
le  ferment  de  fes  fuffragans , 13  4.  Les  Archevê- 
ques autrefois  Chanceliers , héréditaires  de 
Erance  •,  le  fujet  pourquoi  ils  n’ont  plus  cette 
Dignité  : qui  leur  a donné  le  titre  de  Ducs,  134 
13p.  Le  nombre  de  fes  Prélats:  combien  il  y a 
de  Paroiffes  , d’ Annexes  , Chapitres  Abbayes, 
Hôpitaux  & Couvents  dans  le  Diocefc  : les  Di- 
gnitez  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  , le  nom- 
bre des  Chanoines^  Chapelains,  cejqi  4îs  Col- 
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'TABLE 

legîalcs  Sc  des  Chapitres  du  Diocefe , Tjy,  ijtfj 
Les  noms  des  Abbayes  da  Dioeele,  leur  Ordre , 
leur  fondation,  & le  revenu  tant  des  Abbcz  qae 
des  Religieux,  i 6.  & fniv.  Son  Séminaire  & le 
College  dcsjcfuites  i • y ,140.  De  quelle  création 
de  Préfidiaux  eft  celui  de  Re  ms  i de  quel  Bail- 
liage où  le  Bailli  tenoit  autrefois  les  leances,  & 
où  eft  aujourd'hui  le  Bailliage  ,175,174.  L’é- 
tabliflement  de  la  Cour  des  Monoyes  ,1  y.  La 
fondation  de  fon  Un.verfitc  ,176.  Le  principal 
commerce  de  la  Ville,  1 8 1 . Ses  noms  latins , la 
fituation  ; ce  qu’on  appelle  la  Couronne  de 
Reims  > les  marques  de  fon  ancienucté  , 101, 
Pourquoi  l’arc  de  triomphe  a été  érigé, de  quel- 
le maniéré  il  eft  compolé  ; les  relies  d’un  ancien 
Château  3c  d’un  amphithéâtre,  rot.  L’Eglife 
Cathédrale,  fon  architecture  , fes  deux  tours., 
fon  fameux  portail,  & fon  vitrage,  105.  Sou 
Trélor , & ce  qu’il  y a de  remarquable  ,103, 
r©4-  L’Abbaye  de  Saint-Pierre, celle  de  Saint- 
Rem  y, l’E^life  de  S. Nicaife, quelques  tombeaux 
de  Rois  , la  fainte  Ampoule  , &c.  104  , ro  y. 
L’Hotcl  de  Ville,  ’ 106 

Sainte-Reine,  Village,  fon  ancien  nom,  fa  fttuation, 
defeription  de  la  fontaine  des  Cordeliers,laqua*< 
lité  de  fon  eau,  & de  celle  d’uue  fécondé  fontai- 
ne , 139?,  *43 

Saint  Remy  , Ville  de  la  Viguerie  de  Tarafcon  &c. 
Son  entrée  aux  aflcmblces  generales  delà  Pro- 
vince, yi°.  SonEglife  Collegiale  , fa  foidation 
par  Jean  XXII.  le  nombre  des  Chanoines  i païs 
natal  de  Noftradâmus  j fon  domaine  temporel 
donné  au  Prince  Monaco  par  Louis  XIII.  yto 
Château  ; quel  combat  l’a  fendu  célèbre  ; 
l 'ércétion  de  fa  Terre  en  Marquifac , ny,  1 16 
Rbetel,  le  commerce  de  fon  Election,  18  r.  Ce  que 
c’ctoit  autrefois  j fon  éreCtion  en  Duché  , le 
nom  qu’il  doit  porter,  iîy,  Sounomlaciu,  foa 
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ancienne  tour,  fa  prife  par  l’Archiduc  Léopold* 

RiiZ , l’année  que  vi voit  fon  premier  Evtque  j a 
qui  eft  dédiée  l’Edile  Cathédrale, le  non.brede 
Paroifl'cs  dans  le  Dioccfe,  451.  Son  nomlann  , 
de  quelle  Ville  l'on  Lvcchécft  luffragant;quand 
il  s’y  eft  tenu  un  Concile  ; la  bonté  des  vins  de 
fes  environs  ; le  droit  qu’a  fou  Uèputé  d’entrer 
aux  aflemblécs  generales,  _ 4.7* 

Suint-Kigatii,  Abbaye;  fa  fit  uation,  fa  fondation* 
•&  le  revenu  de  l'Abbé,  .V7 

Suinté  iquter,  pccitcVille  ; quels  font  les  Omciers 
qui  compofent  fa  Prévôté  , & d’où  elle  relève  , 
40.  Son  Abbaye  , Ion  Ordre  , la  fondation  , SC 
par  qui  elle  a été  rétablie  ayant  été  détruite  par 
les  guerres  Sc  les  tems  ; quel  eft  le  revenu  de 

l’Abbé,  , ■ r r 10.’9* 

Rocroy  , petite  Place  , fon  nom  latin , fa  fuuation  * 

quelle  Bataille  l’a  rendue  fameufe  , 107! 

Rgmans , Ville  fort  marchande  rfon  nom  latin,  iss 
fuuation,  le  nom  de  fon  Faubourg  , 408.  Cal- 
vaire modelé  fur  celui  de  Jcrufalem  ; la  premiè- 
re pierre  mife  par  François  I.  a4°* 

> ltofoy  , petite  Ville  , pour  quel  fujet  elle  eft  con- 
nue, . . , , 1,,ï* 

RâytneZ,  petit  païs  ; autrefois  Principauté,  a pre- 
fent  Marquifac  ; fa  longueur  5c  fa  largeur  ; fon 
exemption  de  tailles  ; l’origine  de  fon  nom,  4 0 4 
jleye  , par  qui  a été  fondée  fa  Collegiale  ",  a qui  ap- 
partient maintenant  le  droit  de  nommer  aux 
Prébendes  > les  Dignitcz  de  fon  Chapitre  3 &lc 
nombre  de  Chanoines  >par  qui  eft  élû  le  Doyen». 
18.  Qui  font  ceux  qui  exercent  l’Olficialité , & 
qui  connoiftent  des  caufes  ecclefiaftiques  ; ou 
jeifortifleut  les  appellations  des  lugemens  ren- 
dus", le  nombre  des  Paroilfes,  ibid.  Les  Officiers 
de  fon  Bailliage  , 58.  Ceux  de  fa  Prcvôtc.  41- 
Ses  noms  latins,  fa  fituation  , ce  que  cette  Ville 


Digitized  by  Googl 


TA  BLE 

Ècoït  autrefois , par  qui  crigee  en  Prévôté,  tt 
unie  au  domaine,  , - _ 8j 

iR uc } petite  Ville  j les  Officiers  de  fon  Bailliage  , 
39.  Sa  fituacion  i quand  Philippe  Auguftc  l’a 
donnée  eu  dot  à fa  fœur  Alix,  9j 

S 

SAhn  , petite  Ville , fon  nom  latin  3 le  tombeau 
dcNoftradamus,  fon  épitaphe,  486  /4S7 
S /enterre  , quels  Gouvernemcns  comprend  fa  Lieu- 
tenance generale , 6i.  Quand  ce  païs  a été  cédé 
à Philippe  le  fon  par  Charles  VII.  Sc  à qui  il  a 
enfuitc  appartenu  , 81,  8a 

La  Saône  , rivière  ; fa  foarcc  , fon  cours , & où 
elle  porte  batteau  , 137.  La  petite  Ille  qu’elle 
forme  au-defl'us  du  pont  de  Mâcon  , 335 

Saucoiitt , petit  Village  i pour  quelle  victoire  il  eft 
fi  mémorable , j y , 9 

Saalieu  , petite  Ville , fes  noms  latins  ; fa  fitua- 
tion,  fa  longueur,  largeur,  & fon  circuit  ,3x7. 
Le  nombre  de  fes  portes  de  fes  Faubourgs  &:  de 
fes  Eglifcs  3 Hôpital , College,  ta.  Grenier  à Ici, 
317,  318 

J ta  Scarpe  , riviere  : fa  fource , où  elle  commence 
à porrer  batteau  , par  où  elle  a fon  cours  , & où 
elle  fe  jette  dans  l’Elcaud  , 6-  Par  quel  moyen 
fa  navigation  fe  foùcient  aufli-  bien  que  celle  de 
quelques  autres  rivières  , 7 

Sedan  , quand  a été  créé  fon  Préfidial,  quelle  eft 
fa  Coutume,  l’ctcnduc  de  lonreflort , & quelles 
Villes  ont  été  démembrées  de  fon  Préfidial, 17  4, 
In  quoi  confiitenr  fes  manufactures  ,‘184.  Son 
nom  latin  , fa  fituation  j ce  qu’elle  étoit  autre- 
fois, & à qui  elle  appartenoit  3 dans  quelles  Mai- 
fons  elle  a pafle , & par  qui  elle  a été  cédée  à la 
France,  xitf.  Le  nombre  de  fes  portes,  fon  Châ- 
ftau,  fon  magafin,;£id.  Sa  diyifion  en  hautç  & 
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baffe  s dclcription  de  la  haute-,  fa  Citadelle, 
l’ouvrage  à corne,  119  Dclcriptionde  la  baffe, 
& de  la  fcconde  baffe  Ville } z.10 

Seine , petite  Ville,  fou  entrée  aux  affcmblécs,  fou 
Gouverneur  , 481 

SeiJfel,j>e\\ie  Ville,  fon  nom  latin,  fa  lîtuatien,  fon 
Eglile  Paroiffialc,  fes  Couvents.  If  iAU. 

Semur  en  Briennois, petite  Ville, Châtellenie  Roya- 
le , Bailliage  & Grenier  à fel,  3 )o 

Semur  en  Bourgogne  , fon  nom  latin  , fa  ficuation  , 
fa  longueur,  largeur  & circuit , fes  trois  clôtu- 
res, leurs  noms  le  nombre  des  Faubourgs,;  ai. 
Le  Prieuré  de  Notre-  Dame,  lorTHôpitah  Eaîl- 
liage,  Grenier  à fel  \ quand  s’y  eft  faite  la  con- 
vocation des  Etats  generaux  de  la  Provincc,;i2. 
Senea  , le  nom  de  fon  plus  ancien  Evêque,  & l’an- 
née  qu’il  vivoit;  le  nombre  des  Paroiffes  du  Dio- 
cefc  : le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale,  (ès  Di- 
gnitez  , & le  nombre  des  Chanoines  : de  quelle 
Ville  il  cft  fuffraganr  437.  Scs  noms  latins  ; en- 
tre qui  fa  Jurildiélion  temporelle  cft  en  paria- 

gc,  479, 48» 

Sens , Abbaye  de  l’Ordre  de  Prémontre  : la  fitua- 
tion  , l’année  de  fa  fondation,  le  ce  qu’elle  vaut 
de  revenu  à l’Abbé , 14 

Sens , qui  a été  fon  premier  Prélat  *,  combien  il  y 
en  a eu  jufqu’à  prefent,  & le  tems  qu’ils  ont  eu 
le  titre  de  Primats  des  Gaules  j ce  titre  confirmé 
à l’Archevêque  de  Lyon  3 quels  Evêques  il  a eu 
pour  fuffragans , & qui  font  ceux  d’a  préfent, 
140,141.  Ce  que  vaut  l’Archevêché  ; l’éten- 
due du Diocefe  , le  nombre  de  Paroiffes,  Cha- 
pitres, Abbayes , Couvents , & Communautez  , 
14  z.  Les  Dignitez  du  Chapitre  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale, les  Pcrfonats  , Canonicats,  & Semi- 
prébendes,  & à la  collation  de  qui  ils  font , tbid. 
Les  privilèges  de  l’Eglife  Métropolitaine , les 
jÇhapitres  du  Dioçcfc,  leur  fondatipp,  leurs  pi. 
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^nitez  & Canonicats,  & à la  collation  de  qui  ils 
font  , 1 4 J , ($»  fmv.  Les  Abbayes  du  Diocofe , 
tant  d’hommes  que  de  femmes  , leurs  nom;» 
Ordres  , fondations  , & leurs  revenus,  14  6,& 
fuiv.  Son  College,  fa  fondation;  l'on  Séminai- 
re, ion  revenu,  & celui  de  l’Hôpital,  1 4 Com- 
me a été  autrefois  fou  Préfidial,  & félon  quelle 
Coutume  on  y juge,  174.  Son  commerce  à Pa* 
iis  par  la  riviere  d’Yonne  , 1 8 y . Ses  noms  la- 
tins, la  (îtuation  ,114.  L’Egiifc  Cathédrale,  là 
grandeur,  ce  qu’il  y a de  curieux  à voir,  ziy 
Sefanne , petite  Ville  ; le  commerce  de  fon  Ele&ion, 
i£j  Son  nom  latin,  fa  fituation  •,  quand  elle  a 
été  prilè,  pillée,  brûlée  , & par  qui,  154 

Stnrre,  petite  Ville,  fa  ficuadon  , fa  longueur  & la 
largeur  j fon  ére&ion  en  Duché- Pairie,  à qui  en 
appartient  la  Seigneurie,  joj,}io 

Saint-  Simon  , Duché-Pairie  3 en  quelle  année  , SC 
pour  qui  il  a etc  érigé  , & quand  les  Lettres  fu- 
rent vérifiées  emParlement,  71 , 71 

Si  fier  on  , qui  a été  fon  premier  Evêque  , le  tems 
qu’il  vivoit  ; fous  quel  nom  eft  dédiée  ion  Egiife 
Cathédrale  : fon  Chapitre  , le  nombre  des  Cha- 
noines & des  JBcneficiers  : combien  il  y a de  Pa- 
roiffes  dans  le  Diocele,  &d’ Abbayes  avec  leur 
fondation  ,43}.  Son  nom  latin,  fa  fituation,  cc 
qu’elle  étoit  anciennement  : quels  font  les  Offi- 
ciers de  Ville, & le  lujet  pourquoi  elle  entre  dans 
les  afLmblces  generales,"  y 1 o , y 1 1 

Six  four  s , Bourg  , qui  on  prétend  en  être  le  fon- 
dateur :1a  hauteur  ordinaire  que  les  habhans 
ont  coutume  d’avoir,  y 04,304. 

La  Somme , rivière  ; fa  (ource,  fon  cours  , où  elle 
commence  à porter  bacteau  : en  quel  endroit  clic 
cft  guéablc,  ît  où  elle  le  jette  dans  la  Manche,  4. 
Surene  , quels  font  les  Officiers  qui  compofent  foa 
. Bailliage  Prcvôtal , 4 1 

Sufrn  , rivière,  fa  fource,  &-où  elle  fc  jette  * 2.3  7 
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T Allard , le  tems  de  fon  cre&ion  en  Duché,  & 
enfuitc  en  Pairie  , -39  j 

Tanlay  , Château  , fa  fituation,  & fa  deferiptiou, 

$18 ,}i9 

Tarafco k , l’origine  de  fon  nom  j la  fondation  de 
Ion  Chapitre  .par  Louis  XI.  le  nombre  des  Cha- 
noines , quand  fon  Château  a été  bâti , y 19 
Terouane  , Soi  nom  latin  , la  fituation  , ce 
qu’elle  «toit  autrefois , & quand  elle  a été  prife 
par  Charles-quint  ",  l’ctendue  de  fon  Evêché,  n j 
Thierache , fon  nom  latin  , l’origine  de  Ion  nom,  8C 
quelles  '.ont  les  Villes  de  cette  contrée,  74 
ThoiJJn  , fon  nom  latin , fa  fituation,  l'on  College, 
& par  qui  il  a été  fondé;  l’établilTemenc  d’un 
Bailliage  en  '698.  Combien  de  fois  la  Viileaété 
afliegèe  i la  démolition  de  (on  Château,  3 f i,  33a 
Za  Tille  , rivicre  ; fa  fource  ; par  où  elle  paffe  , & 
où  elle  va  le  jetter  , 137 

Tonnerre  , petite  V'  ille  j le  principal  commerce  de 
fon  Election  € 1 8 f , 1 * 6 ■ Son  nom  latin,  fa  fitua- 
tion, zi*  Son  Bailliage  Grurie  Seigneuriale  , 
&c.  L’ Eglife  de  Notre-  Dame , fon  beau  frontis- 
pice, & fa  haute  tour,  &c.  117 

Toulon  , l’étendue  de  Ion  Evêché,  *le  nombre  de 
Paroifl’es  , fon  premier  Evêque  , le  Chapitre  de 
la  Cathédrale  , le  nombre  des  Ch^poines , & les 
Dignicez  , 4 , 436.  Ses  noms  lacins  , la  pen- 

fée  du  Perc  Hardouin  fur  fon  port  : fa  fitua- 
tion admirable,  fon  Eglifc  Cathédrale  , cfpe- 
*Cc  de  cours  dans  la  Ville:  Ion  porc  un  des  plus 
beaux  de  l’Europe  : fa  place  bordée  d’arbres  » 
497.  4518  La  maifon  des  Jé  uices,  l’Hôtel  de 
Ville  , le  parc  ou  l’arfcnal , la  corderie,  les  Eco- 
les de  Gardes  de  la  Marine  , la  falle  d’armes , là 
Sainte-Barbe,  l’artillerie,  la  oieauifcric  &I4 
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tonnellerie , ,1e  bruit  des  maillets,  le  p arc  de  l'ar- 
tillerie où  l’on  voit  tous  les  inftrumens  de  guer- 
re , les  forges  & les  cyclopcs , la  fallc  des  voilç* 
où  l’on  voie  tour  ce  qui  eft  neceflaire  à un  vaif- 
feau,  499.  yoo.  La  fonderie  des  canons,  la  bou- 
langerie royale , le  chantier  de  conftru&ion  , & 
voir  lancer  un  Vaiffeau  à l'eau,  foi.  Quand 
Toulon  a été  affiegé  par  le  Duc  de  Savoyc;  nou- 
velles fortifications  ajoutées  aux  anciennes  : 
conftrmftion  de  Citadelle  ; description  de  fon 
port  & de  la  joute  qui  s’y  fait,  appellce  la  Tar- 
gue, joi,;oz 

Tourbes , efpece  de  terre  noire  ; de  quelle  manière 
on  les  tire  des  marais , la  forme  quelles  ont , & 
dans  quel  païs  elles  fervent  de  bois  au  menu, 
peuple,  9,io 

Tournas,  petite  Ville  , fon  nom  latin,  fa  fituation, 
fa  longueur  , largeur  , & fon  circuit,  335.  Son 
Abbaye,  fa  fondation,  la  Juftice  de  l'Abbé,  fon 
revenu,  le  pouv&ir  qu’il  avoic  de  faire  battre 
monoyc,  - zj7,  334 

Toujfy  y Baronie  , le  fujet  pourquoi  elle  doit  foi  Sc 
hommage  à l’Evcque  d’Auxerre  ; fon  petit  Cha- 
pitre , & le  nombre  de  Chanoines,  i}9,  160 
Trévoux  , fo»  nom  latin,  l’origine  de  fon  nom  , fa 
fituation:  l’crc&ion  d’un  Chapitre  par  Clément 
V III.  & ce  dont  il  eft  compofe  -,  quels  Couvents 
il  y a,}  f o-  Son  Hôpital,  fon  Parlement,  & quels 
en  font  les  Officiers  ; fon  Imprimerie,  & autres 
édifices  remarquables  , jji 

Troyes  , quel  a été  fon  premier  Prélat,  & le  nom- 
bre qu’il  y en  a eu  jufqu'à  préfent  : ce  qui  s’ob- 
ferve  à la  première  entrée  des  Evêques  dans  la 
Ville  :1c  nombre  de  Paroiftcs,  d’Anncxes,  8c 
Doyennez  dans  tout  le  Dioccfe,i6i,  i6i.  A 
quel  Saint  eft  dédiée  l’Eglife  Cathédrale  : les 
» Dignicez  de  fon  Chapitre  , le  nombre  des  Cha- 
uoines , leur  revenu,  & à la  collation  de  qui  font 
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les  Canonicats.  1 61.  Deux  autres  Chapitres 
♦ dans  ta  Ville  de  Troycs  , leur  fondation  , leuis 
Dignitez,  le  nombre  des  Chanoines  & leur  teve- 
. nu.  j 6 5.  Les  «oms  des  Abbayes  du  Diocefc  tant 
d’hommes  que  de  femmes  , leur  Ordre  , leur 
fondation  , & le  revenu  des  Abbcz  Sc  des  Reli- 
• gieux.  r^4, De  quelle  création  de  Pré- 
' lidiaux  eft  celui  de  Troycs.  17  j.  Quand  a été 
établie  fa  JurifdiélionConfulaire  , & la  Cham- 
bre des  Monoyes.  17  j.  Son  commerce,  le  nom- 
bre de  Foires,  le  temps  qu’elles  durent,  leur 
exemption  de  tous  droits  ; quelles  fortes  de  toi- 
les , ferges  & fatins  fe  fabriquent  dans  la  Ville  ; 
fon  commeiCe  de  bougies  & de  chandelles.  180, 
ï8i.  Ses  noms  latins,  fa  fîtuation  , pourquoi, 
elle  a été  appcllée  Trec&\  le  nombre  d’ames 
qu’il  y avoir  autrefois,  & celui  d’aujourd’hui  t 
noms  de  quelques  perfounes  conlidcrablcs  na- 
tives de  cette  Ville.  1?  1 , ïy3 

V 

V/À[on  , petite  Yillc , fon  nom  latin  , fa  filia- 
tion. fzr 

Valage  , canton  le  long  de  la  rivière  d’Aine  : i’uti- 
. lité  de  fes  prairies.  i8z  , 18} 

Vultnce , l’ancienneté  de  fon  Evêché,  fon  revenu  ; 
le  nombre  de  Patoifles  dans  le  Diocefc  381. 
Quelles  font  les  Dignitez  du  Chapitre  del’E- 
glifc  Cathédrale  , le  nombre  des  Chanoines  , & 
leur  revenu  : les  noms  de  deux  Chapitres  de  la 
Ville  , les  perfonnes  qui  les  compofcnt  ; deux  , 
Abbayes.  3 S a. , 383.  Ses  noms  latins  , fa  lîcua- 
tion  , l’origine  de  fon  nom  : la  Cathédrale  ; les 
noms  de  deux  places  j fon  Evêché',  l’origine  de 
fon  nom  , la  Citadelle  ; la  repréfentation  d’un  „ 
fquelette  de  géant  -,  quels  concilia  ou  a tenu* 
410.  Les  environs  dç  valence  & le  Valentin.  41* 
Tome  U J.  Bi> 
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Vdlentinoii , quand  &en  faveur  de  qui  fa  Duché- 
Pairic  fut  érigée  , & quand  il  a etc  réuni  à la  * 
Couronne  de  France.  * 3.9  j 

Saint-Valéry  t quel  commerce  fe  fait  fur  fon  porc, 

• de  quel  païs  viennent  les  VailTeaux , Sc  quelles 
marchandifes  ils  y apportent,  65  , 6 6 . Son  nom 
latin  > fa  licuacion  ; le  nombre  de  fes  habitans. 

55.  La  fondation  de  l’Abbaye  de  fon  nom-, de 
quelle  Jurifdi&ion  elle  jouifloit  autrefois  dans 
la  Ville»  fon  Ordre  ; fon  revenu,  & celui  de 
l’Abbé.  10 

La  Vallée  de  Barcelonette,  petite  Province  ejans  les 
Alpes  maritimes  j fon  titre  de  Principauté  -,  qui 
elle  rcconnoifloit  autrefois  pour  fon  Prince , à 
qui  elle  appartient  à prefent.  511,31» 

Valloire , Abbaye  Ordre  de  Cîteaux  , fa  lituation, 
l’année  de  fa  fondation  , & par  qui  i ce  qu’elle  a 
de  revenu  : à quelles  perfonnes  de  lamaifonde 
Crecy  elle  a fervi  de  icpulture  après  la  Bataille 
de  Crecy.  14 

Varzy  , Château  , par  qui  il  a été  bâti  : fon  Cha- 
pitre , & le  nombre  des  Chanoines.  1 6 © 

Vajfy  , petite  Ville,  fa  fituacion  : le  fujet  pourquoi 
efle  eft  connue  dans  lTJiftoire.  1 13 

Vauceuleursy  petite  Ville  , fa  lituation:  à qui  elle  a 
autrefois  appartenu  , & de  qui  Philippe  de  Va- 
lois l’a  voit  acquife.  113.  Pais  natal  de  la  Pucelle 
d’Orléans  : exemptions  accordées  pour  ce  fujet 
à toute  la  Prévôté  de  Vaucoulcurs.  1x4 

W aban  , de  quels  Officiers  eft  com^ofc  fon  Bail- 
liage , & où  il  a été  iransferé  à caufe  de  la 
gueire.  * ^ 3? 

S.  Vuajl  d’Arras  > Abbaye  i quand  elle  a été  fon- 
dée , ic  par  qui  ; fon  revenu  , & celui  de  l’ Ab- 
hé  j de  quel  Ordre  elle  eft  , &dc  qui  elle  dé- 
pend immédiatement.  3X 

Samt-Venant , petite  Ville  , fon  nom  latin  , fa  li- 
tuation t quand  elle  a été  cédée  à la  France  par 
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le  Traicé  des  Pyrénées.  iij  , 114, 

Vence  , à qui  eft  dédiée  l’on  Eglifc  Cathédrale,  les 
Dignité?  de  fon  Chapitre  , le  nombre  des  Cha- 
noines & Bénéficier*.  43 7.  Son  premier  Evcque, 
l’année  qu’il  vivoic  ; le  nombre  des  ParoilTes  du 
Dioccfe  : noms  de  deux  Abbayes,  leur  Ordre, 
& l’année  de  leur  fondation  , 437  , 438.  Scs 
noms  latins , célébré  autrefois  dans  le  j>aganif- 
me:  fon  Evêché  uni  quelque  temps  a celui  de 
Graife  ; autrefois  Comte  , à préfcnc  Baronnie. 

3o8,;Oÿ 

Verdun  , petite  Ville  , fa  ficuation , fa  longueur  8c 
fa  largeur  &c.  30? 

Vermxndois  > l’origine  de  fon  nom  : j’ufqu’en  quel 
temps  il  a eu  fes  Comtes  : quelles  font  fe?  Vil- 
les. 7 z 

Vertus , petite  Ville , fon  nom  latin , fa  ficuation  r 
les  anciens  relies  d’une  Forterefle.  197  > 
Vervins , petite  Ville,  fa  fituation  : le  fujet  pour- 
quoi elle  eft  connue  dans  l’hiftoire  : le  commer- 
ce qui  s’y  fait.  73. 

Sa int-Vi Horde  Marfetlle , illuftre  par  fon  Abbaye, 
fon  antiquité  -,  fon  Ordre  : deux  Eglifcs  dans 
cette  Abbaye  , leur  confecration  par  S.  Leon  le 
Grand  3 les  reliques  de  S.  Vi&oi  le  Pape; Ur- 
bain V.  fon  ancien  Abbé  , l’endroit  où  il  eft  in- 
humé. 490,  471.  Le  Tréfor  de  cetre  Abbaye, 
la  croix  de  S.  André,  piece  remarquable  de  et 
Trcfor-  491. 

Vienne ,qni  a été  fon  premier  Prélat;  fous  quel 
nom  l’Eglifc  fut  dédiée  d'abord;  quel  titre 
prend  aujourd’hui  l’Archevêque  ; tes  fuffia- 
gans.  373 . Ce  que  vaut  l’Archevêché , le  nom- 
bre des  Chanoines,  les  Dignitez  du  Chapitre  j 
ceüx  qui  confèrent  les  Bénéfices  & Dignitez. 
374  L’honneur  que  fe  faifoienc.  les  Dauphins 
4'écre  reçus  Chanoines  de  la  Cathédrale  dcVien- 
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ne:  noms  de  quelques  autres  Chapitres , Sc  de 
quoi  ils  font  compofez.  j7j  , &fuiw  Les  Ab- 
bayes du  Diocefe  , leurs  fondations  & revenus. 
37  7 >378'  Fabrique  des  ancres  pour  les  Vaif- 
leaux  & les  galeres.  39t.  Son  nom  latin  , fa  fi- 
tuation,  l’enceinte  des  murailles  , & le  circuit. 
405.  Le  nombre  des  portes  de  la  Ville,  leurs 
noms,  la  Cathédrale,  le  parvis  qui  eftau  de- 
vant } le  fr'ontifpice  de  l’Eglifc  , deux  hautes 
tours  pour  lcrvir  de  clocher  ; defcripcion  du 
‘ dedans  de  l’Eglile.  406*  L’Abbaye  ce  Saine-  An- 
dré le  Bas  &c.  L’ancien  Palais  des  Souverains,* 
l’Abbaye  Saint- Pierre.  407.  L’annce  que  s’clt 
tenu  à Vienne  le  quinziéme  Concile  general  par 
ordre  de  Clément  V.  le  nombre  des  Evêques  qui 
s’y  trouvèrent,  & Philippe  le  Bel;  quelques 
décidons  de  ce  Concile.  408 

Villars  , Duché , autrefois  Marquifat  ; quand  il  a 
étéérigéen  Duché, enfuke  en  Pairie.  461,462. 
r 1 imtu , petit  canton  du  Ponthicu  : les  Officiers 
qui  compofcnt  fa  Prévôté  à Oifemont.  40  , 
Vitry  le  Fr  an  fois , l’année  que  fon  Préfidial  a étc 
créé:  fa  coutume.  174.  Son  commerce.  i8r. 
Son  nom  latin , fa  ficuadon  , l’origine  de  fon 
nom.  iofc 

SAint-Vutlmer  , Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Augu- 
Itin  : fa  fondation , & le  revenu  de  l’Abbé.  iC 
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Fautes  à corriger  dans  le  III.  Votante.  ' 

PAg.  3. 1.  derniere  ,1a  Cauche  , corngf^laCançhe 
Pag.  8,  lig.  si.  mette\  un  point  après  commun. 
P.  13.  Z.  4.  Finances. 

P.  IJ.  Z.  19.  Séminaire  par ,cor.  Séminaire  dirigé  par 
P.  16.  I.  to,  de  l’Evêque  , qui,  corr.  de  l'Evêque  t 
: & qui  & c.  /,  , 

p.  3t.  Z.  6.  éfff^auflï. 
p.  47.  Z.  der/j.  détroit , corr . diftriét,. 

P.  9f.  Z. 18.  ancre  , corr.  ance. 

F.  101.  I.9.  conferv.  corr.  conferve. 

Ibid.  Z.  z 4.  cfttres  & , corr.  & très  &ç, 
p.  101. Z.  ix.  doutes , corr.  redoutes, 
p.  1x0.  Z.  xx.  fœur  , corr.  niece. 

P.113.  /.  14.  iijx  , corr.  iiji. 
p.  188.  /.  19.  1*41.  corr.  itfji. 

P.  1&9.  Z.  xo.  qui  ordonne  , corr.  qui  ordonnent, 
p.  196*.  I.  11.  Ufe\i6io. 

P.  198. 1.  1.  life\  tour. 

p.  X.X4.  Z.  xi.  Sequaeni , corr.  Soquanu 

P.  X19.  I.  9.  becucoup  , /«/c^ beaucoup. 

P.  2 4 x . Z.  x.  formée  , corr.  formé. 

P.  X47.  Z.  if.  Chanoins , corr.  Chanoine*. 

P.274.  Z.  9.  perquifitions  , corr  propofition*. 

P.  27$.  Z.  9.  députe*  la  chambre , corr.  députe*dc- 
. la  chambre  &;c. 

P.  288.  Z.  xx.  Heducns  , Z<yô^Eduens. 

P.  29 1.  Z.  5.  fous  une  cfpece  , corr.  fur  une  efpese.’ 
Ibid,  lignes  14  & if.  d’un  bronze  antique , corri- 
ge^ de  bronze  antique  & c, 

*.  P.  X92.  lig.  if  & 16.  fut  fort  maLinftruit  lorfqu’ifc 
dit,  corr.  étoit  fort  mal  inilruit  lorfqu’il  adit.&ç* 
P-  3K.  h z 6.  aunonier  , corr.  Aumônicç. 

P.  349.  Z.  18.  cent  cinq  mille  livres  , corrigez.  Car- 
viron  cent  dix  mille  livres, 

P.  354.  Z.  16.  d’or,  corr.  d’orel. 
p.  369..  I.  ij.  Icfquels  , corr.  lcfqueUçs, 
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3Î4.  Ôuttê  îcS  cînéj  Évèchez  3c  Dauphiné  if  y 
en  a prefentement  un  fuciéme  dans  ce  Gouver- 
nement depuis  que  la  Principauté  d’Orange  y 
à été  unie-  L’Evêché  d’Orange  eft  fuffragant 
d’Arles  , & reconnoît  Conftantius  pour  le  pre- 
inifet  de  fes  Evêques.  Le  Chapitre  de  la  Cathe-» 
dr  ale  eft  compofé  de  neuf  Chanoines , dont  il  y 
en  a trois  qui  rempliffent  les  Dignitez  de  Prévôt 
d’Archidiacre  & de  Capifcol. 
f.  387.  /.  j.  Par  la  dérniere  Chambre  de  Juftice 
dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit  , il  faut  entendre 
celle  qui  fut  établie  en  166 1.  Cela  n’étoit  point 
équivoque  dans  le  téms  de  l’itnpreflïon  déco 
Volume , mais  il  l’eft  devenu  depuis  par  l’ére- 
ftion  d’une  nouvelle  Chambre  dé  Juftice  ordon^- 
née  par  Edit  du  mois  de  Mars  vjï€ . 

JP.  190.I.  il  faut  ajouter  l’Umverfité  d’Ôran- 

gé  , laquelle  fut  fondée  en  13*5.  par  l’Empereur 
Charles  IV.  ' 

P.  40p.  1. 17.  lift*.  Valentiai 
p.  43 *•• /.  81  corrigez  qu’Acceptus  fut  le  premier 
Evêque  de  Fréjus , de  que  faiiit  Léonce  fut  le  fé- 
cond. 

P.  444.  fuivantts  , il  faut  remarquer  que  toy.t 
ce  qüe  j’ai  dit  du  commerce  que  la  ville  de  Mar- 
fëlfe  fait , doit  s’entendre  des  années  od  le  com- 
merce étoit  k plus  floriflant.  Il  faut  obferver 
auflï  que  c’ëft  cette  Ville  qui  perçoit  le  droit  de 
Cônfulat  dans  ks  Echelles  du  Levant , 5c  qü$ 
paye  les  appointemens  des  Confuls; 

P.  4î<f.  l.  i?..  plufieurs  les  Confulats , cort.  plu- 
sieurs Confulâts 
Pi  4J7.  1, 18.  türge , eotr.  furge. 

P.  4tfi.  I.  il.  en  dit- huit  parties,  corv.  ch  quinzè 
' partie?. 

P.  478.  L 14.  Civitas  rèiinfium  Regium  , corrigez; 

Civitas  reienfium.Regiiw). 

P.  JI4.  V td:tcenjis.ci'bitasx  çorr.  VenÂacevfîs  civitas . 
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